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ANNUAIRE 

POUR  L'AN  1837, 

PRÉSENTÉ 


AU  ROI, 


LS  BUREAU  BES  Z.ONGITUDES. 


VWVWVWVXVWWWVVVVWVVVVV'V 

PRIX,   1  FRANC. 

■VV-  /VVWVX  W«  VV>W\'W\  wwww» 


PARIS, 


BACHELIER  ,    IMPRIMEUR-LIBRAIRE 

VV    BCREATI    DES    LONGITUDES 

ET  DE  l'École  polytechnique  , 

Qhai  des  Aiiguslins,   no  53, 


1856 

l 


Ouvrages  qui  se  iwitvent  chez  le.  même 
Libraire  : 

POISSON  ,  Membre  de  rinstltut,  etc.  TnAITE  DE  MÉCA- 
NIQUE ,    ^'  cililioo  ,  consiilèrablement  augmentée,   a   forts 
vol.  in^o,  ensemble  (le  pins  de  i5oo  pages,  i833,  18  fr. 
PHYSIQUE  MATHÉMATIQUE.  NOUVELLE  THÉO- 
RIE DE  L'ACTION  CAPILLAm£,i  vol.iii-4'>,  i83i,  so  fr. 

THjior.IE  DE  LA  CHALEUR,  1  vol.  in-40,  ,835.   25  fr. 

PONTÉCOULANT.     THÉORIE     ANALYTIQUE     DU 

SYSTÈME   DU   MONDE  ,  3  vol.  in-8",  82  fr.  5o  c. 

Le  tome  3?  ,  i835  ,  et  Ir  Supplément ,  se  vendent  se'pa- 

Le  Supplément  seul ,  2  fr.   5o  c. 

QUETELET,  Dirertcurdc  l'Observatoiie  de  Bruxelles.  ESSAI 
DE  PHYSIQUE  SOCIALE,  ou  Développement  des  facuU 
tés  de  l'homme  ;  2  vol.  ia-S",   avec  fig. ,   i835.  i5  fr. 

JOURNAL  DE  L'ÉCOLE  POLYTECHNIQUE,  ïtiiii'  Ca- 
BiïR,  18J4.  7  fr. 

AUG.  COMTE ,  ancien  Vlève  de  l'École  Polytechnique,  Répéti- 
teur d'Analyse  et  de  Mécanique  i  ladite  Kcole.  COURS  DE 
PHILOSOPHIE  POSITIVE,  4  vol.  in-8",  Ss  fr. 


En  vente:       j  ^bi^ 


Le  Tome  1"',  MalMmatiques  ; 
Le  Tome  1' ,    Astronomie  ,  Physiijue, 
Le  Tome  3'  paraîtra  à  la  lia  de  mais  i830 
Lr  Tome  4'  et  dernier  ,  fin  d'octobre  même 


j/î/<î' 


IMrRlIHERIE  DE   B.l 

.  ue  (lu  Jardine 


AYERTISSEJMENT. 

Le  calendrier  de  cet  Annuaire^  que 
le  Bureau  des  Longitudes  est  charge'  de 
rédiger  chaque  année  ,  par  Tarticle  IX  de 
son  Règlement ,  a  été  formé  en  extrayant 
de  la  Connaissance  des  Tems  les  choses 
d'une  utilité  générale.  On  y  a  joint  divers 
articles  et  des  tables  où  l'on  peut  puiser 
les  données  et  les  renseignemens  les  plus 
usuels. 

Les  levers,  les  couchers  et  les  passages 
au  méridien ,  du  Soleil ,  de  la  Lune  et  des 
planètes ,  et  tous  les  phénomènes  astro- 
nomiques ,  sont  donnés  en  tems  moyen. 


'^\^\i 


SIGNES  ET  ABRÉVIATIONS 

DONT    ON   SE    SERT 

DANS  LE  CALENDRIER. 

Phases   de  la  Lune  et  autres   abréviations. 

N.  L.  Nouvelle  Lune. 
P.  Q.  Premier  Quartier. 
P.   L.  Pleine  Lune. 
D.  Q.  Dernier  Quartier. 

H.  Heures. 
M.  Minutes. 
S.  Secondes. 
D.  Degrés. 

Signes  du  Zodiaque. 

deg. 

0  T  le  Bélier o 

1  V  le  Taureau 3o 

2  ri  les  Gémeaux. . .     60 

3  (&  le  Cancer 90 

4  Si  le  Lion 120 

5  ny  la  Vierge i5o 

0  le 

deg. 

6  A  la  Balance....   180 

7  n!\.  le  Scorpion. ..  210 

8  >♦  le  Sagittaire..   2^0 
g   %   le  Capricorne.  270 

10  =ï  le  Verseau. . .  3oo 

11  )(   les  Poissons..  33o 
Soleil. 

Planètes.                                             j 

V   Mercure. 
9   Vénus. 
5   la  Terre. 
cf  Mars. 
é  Vesta. 
^   Junon. 

l  la  Lune,  satel 

Ç   Cérès, 
$   Pallas. 
If  Jupiter. 
5  Saturne. 
4t  Uranus. 

lite  de  la  Terre. 

ARTICLES  PRINCIPAUX 

DU  CALENDRIER  POUR  T/AN  1857. 


Année  655o  de  la  période  julienne. 

iSgo  de  la  fondation  de  Rome,  selon  Varron. 

2584  depuis  Tère  de  Kabonassar,  fixée  au 
mercredi  26  février  de  Tan  8967  de  la 
période  julienne,  ou  747  ^^^  avant  J.-C. , 
selon  les  chronologistes,  et  746  suivant 
les  astronomes. 

26i3  des  Olympiades,  ou  la  1^^  année  de  la 
654*  Olympiade ,  commence  en  juil- 
let 1837,  en  fixant  Tère  des  Olympiades 
775  ans  et  demi  avant  J.-C,  ou  vers  le 
1^' juillet  de  Fan  SgSS  de  la  période  ju- 
lienne. 

laSa  des  Turcs  commence  le  18  avril  i836,  et 
finit  le  6  avril  1837,  suivant  Fusage  de 
Constantinople,  d'après  VAit  de  vérifier 
les  Dates. 


Comput    ecclésiastique. 

Nombre  d'Or  en  1 837  •     '  4 

Epacte XXIII 

Cycle  solaire 26 

Indiction  romaine. .  .      10 
Lettre  dominicale. . .      A 


Quatre-Tems. 

Février.  ..  i5,    17  et  18 

Mai 17,    19  et  20 

Septembre.  20,  22  et  23 

Décembre..  20,  22  et  23 


Septuagésime,  22  janvier. 
Les  Cendres,  8  février. 
Pâques,  26  mars. 
Les  Rogations,  1,2, 3  mai 
Ascension,  4  mai- 


Fêtes  mobiles. 

Pentecôte-  i/î 


£|  mai. 
La  Trinité,  21  mai. 
La  Fête-Dieu,  25  mai. 
i<=''dim.  deTAv.,  3déc. 


Obliquité  apparente  de  l'ccliptique. 
janvier  1837 23°  27' 4^"- 


ÉCLIPSES  DE  1837. 

Le  5  avril,  éclipse  de  Soleil,  invisible  à  Paris. 
Commenc.  de  réclipse  générale      'j^  >)'  du  matin  , 

Milieu 7  45 

Fin  de  réclipse o  22 

Cette  éclipse  ne  sera  visible  que  dans  l'hémisph.  austral. 

Le  20  avril ,  éclipse  totale  de  Lune ,  visible  à  Paris. 

Commenc.  de  réclipse Gf'Sg'  du  soir. 

Commenc.  de  Téclipse  totale  ...       80 

Milieu 8  5o 

Fin  de  Téclipse  totale 9  4o 

Fin  de  Téclipse 104» 

Le  4  mai,  éclipse  de  Soleil  invisible  à  Paris. 
Commenc.  de  Téclipse  générale      5^  n'  du  soir. 

Milieu 6  58 

Fin  de  l'éclipsé  générale 8  4^ 

Cette  éclipse  sera  visible  dans  une  grande  partie  de  l'hé- 
mispliere  boréal. 

Le  i3  octobre,  éclipse  totale  de  Lune,  visible  à  Paris. 

Commenc.  de  Téclipse O^^o'  du  soir. 

Commenc.  de  réclipse  totale. ...     lu  4" 

Milieu II  'i'j 

FindelVclipselotale,  lei4octob.      o  12  du  matin. 
Fin  de  l'éclipsé i    l '^ 

Le  -iÇ)  octobre,  éclipse  de  Soleil ,  invisible  à  Paris. 
Commenc .  de  l'éclipsé  générale        9''  .'io'du  malin . 

Milieu 1 1     28 

Fin  de  l'éclipsé  générale 1       (>  du  soir. 

Cette  éclipse  ne  sera  visible   que  dans  l'hcniisphèrc 
austral. 


1 

Commencement  des  quatre  S 

aisons,  tems  moyen. 

Pristems.  . .  le  20  mars    à 

7 

^  33'  du  soir. 

Été.  . . 

le  21  juin     à 

4 

47  du  soir. 

AiTOMNE...   le  23  sept,     à 

6 

4^  du  matin. 

Hiver. 

....  le  22  déc.      à 

0 

o  du  matin. 

Entrée 

du  Soleil  dans  les  signes   du  Zodiaque. 

20  janvier. 

dans  le  Verseau, 

4*>48'dumat.(t.m.) 

1%  février. 

dans  les  Poissons, 

7  3i  du  soir. 

20  mars. 

dans  le  Bélier, 

7  33  du  soir. 

20  avril. 

dans  le  Taureau, 

7  52  du  matin. 

21   mai. 

dans  les  Gémeaux, 

8    8  du  matin. 

21  juin. 

dans  le  Cancer , 

4  47  du  soir. 

23  juillet. 

dans  le  Lioir , 

3  42  du  matin. 

23  août. 

dans  la  Vierge, 

10    8  du  matin. 

23  septemb 

,  dans  la  Balance  , 

6  42  du  matin. 

23  octobre. 

dans  le  Scorpion, 

2  48  du  soir. 

22  novemh. 

dans  le  Sagittaire, 

Il    19  du  matin. 

22  décemh. 

dans  le  Capricorne 

à 

0     9  du  matin. 

JAÎMVIER. 


CmcoNcisiON. 
S.  Basile,  évêq 
S'«  Geneviève. 
S.  Rigobert. 
S.  Siméon. 


V. 

S. 

D. 

9L. 


10 


M, 
J. 
V. 
S. 

L. 

i8|M. 
iJj. 

2"o|V. 


iG 


Les  Rois. 
Sie  Mélanie. 
S.  Lucien. 
S.  Pierre,  évêq 
S.  Paul,  ermite 
S.  Hygin,pape. 
S.  Arcade,  mart 
Bapt.de  J.-C. 
S.Hilaire,  évêq. 
S.  Maur,  abbé. 


S.  Guillaume. 
S.  Antoine,  ab 
Ch.de  S.  Pierre 
S.  Sulpice,  cv. 
S.  Sébastien. 


21  S. 

22  [D. 

23  L. 
24!  M. 

_25jM. 

27IV. 
288. 

2(1' D. 

3o  I-. 
3ilM. 


iS"^^  Agnès, vierg 
S.Vincent. 
S.  Ildefonse,cv 
S.  Babylas,  év. 
Conv.  S.  Paul. 
SI"  Paule,  veuve 
S.  Julien,  évêq 
S.  Charlomagno 
S.  Franc,  de  S. 
S'^Bathilde. 
S.  Pierre  No' 


Los  jours  croissent,  pendant  ce  mois,  d 


À 

S 

£ 

1 

de  la 
méridien 
moyen. 

delà 
Lune, 

tems 
moyen. 

CODCHER 

delà 
Lune, 

tems 
moyeu. 

à 

1 

des 

Planètes, 

tems 

moyen. 

des 
Planète.s, 

tems 
moyen. 

des 

Planètes 

au  mérid., 

tems 

1 
2 

3 

i 
? 

9 

10 

n. 
6. 

l 

9- 
10. 

M. 

48 
29 

I  . 
2. 

3. 

5. 
6. 

M. 
2l2 

r3o 

?5o 

16 

38 

H.      H 

O.KII 

0.  i3i 
0.55 

I.  26 

2.      l3 

^                  MERCURE.                            1 

21 

H.       M. 

8.  245 
8.  rii 
8.?35 

H.       M. 

4-2.49 

5.r-4o 
6.    19 

a.      M. 
0.^48 
I.  ?  i5 

I.      25 

11. 

0. 

2. 
3. 

36 

W 

38 

55 
28 

3.    19 

7.    36 
9-      I 

5                     VÉSCS.                               1 

1 
21 

m 

5. -58 

2-1:7 

2.r    9 
2.      17 

9-?4o 
9-  554 

10.-     7 

1 1 

12 

i3 

•4 

i5 
i6 

\î 

'9 

20 

1 

6. 

58 
42 
28 

10. 

II. 
II . 
II. 
0. 
0. 

2. 
3. 

^? 

iî 
54 

?44 
19 

5 
0 

10.  21 

11.  38 

o~53 
2.  S  6 

0*                     MARS.                                1 

II 
21 

7.^:55 

10.  239 
10.  r.  0 
9-°'7 

•••47 

8. 
9- 
9- 

m': 

i5 

3.    ,8 

6.  35 

7.  25 

"Ur                   JUPITER.                             1 

I    7-^8 

M      é.?-23 

21    5.    37 

10.  3  0 
9.I.18 

8. -36 

2.236 
i.r52    1 
i.=  8 

21 
22 
23 

0. 

225 

1- 

6. 

2 
10 
20 
3o 
39 

8.      5 

ï)                   SATURNE.                            1 

ii: 

21 

3.312 

2.|.37 

1.^5 

0.?28 

.  .     tir  . 

é.=56 

21 
2 

44 

29 

'7 
10 

9- 
10. 

0. 

2. 

g 

0.    48 

2.    •         1     !..    -... 

29 

JO 

3. 

G. 

7- 

10.      2 
10.    i6 

J^              ur.ANus.                      1 

?5i|ii.    21 

I 
11 

21 

10.  22()     <S.^4i 

9.  148    8.?   4 
9.  ■   10    7.     28 

3.  ^32 
2.?  55 
2.     17 

IN.L. 
l'.Q. 

le    6,  à 
le  i3,à 

iih56'soir.  1  P.  L.  le  21,  à  7h 54' soir. 
5    21  soLr.  1  D.Q.  le  29,  à  6  4»  so»"". 
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FEVRIER. 


DECtlN. 

austral) 
d.. 
Soleil 
i  raidi 
moyen. 


S.  Ignace. 
Purification. 
S.  Biaise. 
S.  Philéas,  cv. 
S»«  Agathe,  V. 


S.  Vast,  év. 
S.  Romuald. 
Les  Cendres. 
S^*'  Apolline. 
S'^^Scholastique 


S.  Severin. 
S.  Mélèce. 
S.  Lezin. 
S.  Yalentin. 
S.  Fauslin. 


II.  M. 
7.33 
7.32 
7.3o 
7.28 
7-27 
7.25- 

7.23 
7.21 

7.20 

7.13 
7.11 


.6J. 

18  s. 

I9D. 

20L. 


s.  Flavien. 
S.    Théodule. 
S.  Siméon,  év. 
S.  Boniface,  év. 
S.  Eleutliere. 


7-   9 

7-  4 
7.  2 


21  M. 
22M. 
23lj. 

24|y. 

25,S. 


S.  Pépin. 
Ste  Isabelle. 
S.  Méraut. 
S.  Robert,  abbé 
S.  Mathias. 


26,D. 

27IL. 
28  M. 


S.  Victorin. 
S.  Porphyre. 
S^"^  Honorine. 


6.58 

r).?i7 

6.55 
6^3_ 
6.5i 

SI? 


5.20 

5.22 

5.23 
5.25 
5^ 
5.2n 
5.3b 
5.32 
5.34 


5.37 
5.38 
5,40 


in 

6.  12 

5.  54 

5.  35 

5.  16 

4.  58 

I.  38 

4-  '9 


3.  59 

3.  09 

3.  19 

2.  5 

2.  3 


0.  3i 

o.  9 

9-  47 

9.  25 

9-  3 

8.  41 

8.  18 

7.  56 


Les  jours  croissent,  pendant  ce  mois,  de  1''  34'. 


il 


■i 

a 
1 

2 

3 

ï 

9 

lO 
12 

i3 

PISSAGE 

<iela 
Lune   au 
méridien 

tems 
moyen. 

LEVER 

delà 
Lune, 
tems 

COCCBER 

delà 
Lune, 

moyen. 

LEVER          CODCHEB 

^           des              des 
^     Planètes,  Planètes, 
^         tems           tems 

PASSAGE 

des 
Planètes 
au  mcriil., 

moyen. 

H.       M. 

8.  2  9 
n.    24 

0.  çr.2e 

n.     M. 

I.'.  2o8 
0.  i7;5l 
2.^     2 

3.    28 

5.  0 

6.  2Q 

7.  56 

Q.      16 

■5?                  MERCURE.                             1 

I 
I  I 
21 

H.       M. 

m 

5.?53 

n.      M.     H.      M. 

5-r:44  o.^32 

4.  :"  .2  n.  ^.6 
0.     18  .0.  535 

l.      22 

a.    i5 
3.      3 
3.    5o 
_4^J6 
57^5 
6.    10 

6.  .59 

7.  5o 

s.    28 

8.  48 

9.  6 
9.    22 
9-    ^9 

9-    ^-^ 
10.    19 
.0.    45 
...    .7 
...59 

2                    VÉNUS.                              1 

1    6.2.2 
..    6.  ^..7 
2.    6. -.5 

2.g--35lio.224  j 
2.r-52,o.|.35 
3.    2j  io.=5o  1 

,.36 

4.    3o 
'5.    23 

6.  6 

G.    38 

7.  3 

7.    24 

0*                    MARS.                                 1 

2. 

8.227I  0.248 

7.  ?3q  ...  cr.52 

é.?5o'. 0.^55 

o.r:.52 

I  .  ?  52 
2.      59 

6.    29 

10.  3 

11.  19 

>6i  9-    ^2 
.7|.o.    2, 

Tir                  JUPITER.                              1 

•9 
ao 

U_Ji 

I. 

4.^45    7-^o|o.g2o 

21 
22 
23 

0.238 

I  .  r.20 
2.^    2 

2.  44 

3.  27 

8.    24 

8. 3<; 

5                   SATURNE.                             1 

I 

1.220 

o.|4; 

■••29 
io.r.3i 

6.2.5 

26     /.         ./! 

0.238 

1.^57 

8.  58 

9.  21 
9.    53 

S 

5.  53 

^t                   URANCS.                               1 

.      8.228 

1 .     7 .  r  5o 
21     7.?. 2 

6.^4«    .-^36 
6..-',.    o.:'59 
5.     33    0.     2. 

N.  L.  le    5,  à  10'' 17' mat. 
P.  Q.  le  12,  à   9  48  mat. 

P.  L.  le  20,  à    ah 33' soir. 
D.  Q.  le  28i  à   5   40  mat. 

12 

.s 

E 

LEVER 

du 

COOCB. 
(lu 

DtCLia 

australe 

TEMS 

5 

•5 

MVRS. 

Soleil , 
tems 

Soleil, 
tems 

st, 

moyen 
au  midi 

J! 

4 

moy. 

moy. 

moyen. 

^,ai. 

< 

n.  M. 

H.  H. 

D.     U. 

U.    M.  s. 

ilM.  s.  Aubin,  év. 

6.45 
6.43 
6.41 
6.3q 

5.42 

7.  33 

0.1 2. 36;  2". 

2  J.    S.  Sitnplice. 

b.h 

7.  10 

0. 12.24  2G 

3|V.  S'e  Cunégonde. 

5.44 
5.4g 
5.48 

5.5o 

6.  4-7 

o..2.n|27 

4  s.   s.  Casimir. 

6.  24 

0. 11.58  2« 

5,D.  S.Théophile. 

G.37 

635" 

6.     i' 
5.  38 

0.11.45.29 

t)L.  S«  Colette. 

O.II.3I 

3u 

7|M.  S.  Thomas  (l'A. 

6.33 

5..5I 

5.   14 

0.11.16 

1 

8,M.  S.  JeandeDieu!6.3i 

5.52 

4.  57 

1:1 

0.11.   I 

2 

9  J.    S^^  Françoise. 

6.29 

5.54 
5.5é 

0.10.46 
o.io.3i 

3 

lo  V.  S.  Droctovée. 

6.27 

4 

ii'S.  S.  Euloge. 

6.24 

5.57 

3.  40 

o.io. i5 

5  , 

12  D.  S.  Paul,  év. 

6.22 

5.59 

3.    in 
2.  55 

0.  9.58 

6 

i3,L.  S'e  Euphrasie. 

6.20 

6.  0 

0.  9.42 

l 

i4  M.  S.  Lubin,  év. 
i5  M.  S.  Zacharie. 

6.18 

fi.   I 

2.  3o 

0.  9.25 

6.i6 

6.  3 

2.     6 

0.  9.  8 

9 

,6  J.   S.  Cvriaque. 

6..4 

6.  5 

..  4^. 

0.  8.5i 

10 

,7l"V.Ste(iertrude. 
lés.   S.Alexandre. 

6.12 

6.  7 

fi    A 

I.   19 

0.  8.33  II 

6.10 

0.  55 

0.  8.i5  12 

ig'D.  S.Joseph. 

6.  8 

fi.  9 

0.  3. 

0.  7.57^13 
0.  7-39''4 

20JL.  s.  Joachim. 

6.  6 

6.10 

0.A7 

21  [M.  S.  Benoît,patri. 

6.  3 

6.12 

0.B16 

0.  7.21  i5 

22  M.  S.  Léonce. 

6.   I 

6.14 
fi. 16 

0.  40 
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Sur  les  plus  grandes  Marées  de  chaque 
année. 

L'annonce  des  grandes  marées  intéresse  les  tra- 
vaux et  les  mouvements  des  ports;  elle  est  encore 
utile  pour  prévenir  ,  autant  qu'il  est  possible  ,  les 
accidents  qui  résultent  des  inondations  iqu'ellcs 
produisent.  L'état  actuel  des  sciences  rend  cette 
annonce  facile ,  puisque  nous  sommes  parvenus 
à  connaître  la  cause  et  les  lois  de  ces  phénomènes 
On  sait  que  cotte  cause  réside  dans  le  Soleil 
et  dans  la  Lune  :  le  Soleil  par  son  attraction  sur 
la  mer,  Tclève  et  l'abaisse  deux  fois  dans  un  jour, 
en  sorte  que  le  flux  et  le  reflux  solaires  se  renou- 
vellent à  chaque  intervalle  d'un  demi-jour  solaire. 
Pareillement  le  flux  et  le  reflux  produits  par  l'at- 
traction de  la  Lune,  se  renouvellent  à  chaque 
intervalle  d'un  demi-jour  lunaire.  Ces  deux  marées 
partielles  se  combinent  sans  se  nuire,  comme  on 
voit,  sur  la  surface  d'un  bassin  légèrement  agite, 
les  ondes  se  disposer  les  unes  au-dessus  des  autres, 
sans  altérer  mutuellement  leurs  mouvements  et 
leurs  figures.  C'est  de  la  combinaison  de  ces  marées 
que  résultent  les  marées  observées  dans  nos  ports  ; 
la  différence  de  leurs  périodes  produit  donc  les 
phénomènes  les  plus  remarquables  du  flux  et  du 
reflux  de  la  mer.  Lorsque  les  deux  marées  coïn- 
cident, la  marée  composée  est  à  son  maximum  ; 
elle  est  alors  la  somme  des  deux  marées  partielles  ; 
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et  c'est  ce  qui  a  lieu  vers  les  pleines  et  nouvelles 
Lunes  ou  vers  les  syzygies.  Lorsque  la  plus  grande 
hauteur  de  la  marée  lunaire  coïncide  avec  le  plus 
grand  abaissement  de  la  marée  solaire,  la  marée 
composée  est  à  son  minimum;  elle  est  alors  la 
différence  des  deux  marées  partielles  :  et  c'est  ce 
qui  a  lieu  vers  les  quadratures.  On  voit  ainsi  que 
la  marée  totale  varie  avec  les  phases  de  la  Lune  : 
mais  ce  n'est  point  aux  instants  mêmes  de  la  nou- 
velle ou  pleine  Lune  et  de  la  quadrature,  que  ré- 
pondent les  plus  grandes  et  les  plus  petites  marées  ; 
Tobservation  a  fait  connaître  que  ces  marées ,  dans 
nos  ports ,  suivent  d'un  jour  et  demi  les  instants 
de  ces  phases. 

Les  plus  grandes  marées  vers  les  nouvelles  ou 
pleines  Lunes ,  ne  sont  pas  égales  ;  il  existe  entre 
elles  des  différences  qui  dépendent  des  distances 
du  Soleil  et  de  la  Lune  à  la  Terre,  et  de  leurs 
déclinaisons.  Le  principe  de  la  pesanteur  univer- 
selle, comparé  aux  observations,  iious  montre  , 
1°  que  chaque  marée  partielle  augmente  comme  le 
cube  du  diamètre  apparent  ou  de  la  parallaxe  de 
l'astre  qui  la  cause;  a"  qu'elle  diminue  comme  le 
carré  du  cosinus  de  la  déclinaison  de  cet  astre; 
3°  que  dans  les  moyennes  distances  du  Soleil  et 
de  la  Lune  à  la  Terre,  la  marée  lunaire  est  trois 
fois  plus  grande  que  la  marée  solaire. 

C'est  d'après  ces  données  que  la  Table  suivante 
a  été  calculée. 


34 


TABLE 

Des  plus  grandes  Marées  de  l'année  1857  ; 

Par  m.  LARGETEAU. 


Le  Soleil  et  la  Lune,  par  leur  attraction  sur  la 
mer,  occasionent  des  marées  qui  se  combinent 
ensemble,  et  qui  produisent  les  marées  que  nous  ob- 
servons. La  marée  composée  est  très  grande  vers 
les  syzygies,  ou  les  nouvelles  et  pleines  Lunes.  Alors 
elle  est  la  somme  des  marées  partielles  qui  coïncident. 
Les  marées  des  syzygies  ne  sont  pas  toutes  également 
fortes,  parce  que  les  marées  partielles  qui  concourent 
à  leur  production,  varient  avec  les  déclinaisons  du 
Soleil  et  de  la  Lune,  et  les  distances  de  ces  astres  à 
la  Terre  :  elles  sont  d'autant  plus  considérables, 
que  la  Lune  et  le  Soleil  sont  plus  rapprochés  de  la 
Terre  et  du  plan  de  Téquateur.  Le  tableau  ci-après 
renl'erme  les  hauteurs  de  toutes  les  grandes  marées 
pour  Tannée  iBj^.  M.  Largeteau  les  a  calculées  par 
la  l'ormule  que  Laplace  a  donnée  dans  la  Mécanique 
céleste,  tome  U,  page  289.  On  a  pris  pour  unité  de 
hauteur  la  moitié  de  la  hauteur  moyenne  de  la  marée 
totale,  qui  arrive  un  jour  ou  deux  après  la  syzygie, 
quand  le  Soleil  et  la  Lune,  au  moment  de  la  syzygio, 
sont  dansFéqualeurct  dans  leurs  moyennes  distances 
à  la  Terre. 
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Jours  et  heures  Hauteurs 

lie  la  sytygie.  de  la  marve. 

6  janvier...  n.  l.  à  u**  56' soir 0,95 

21  p.  L.  à     7     54  soir 0,74 

5  février.  . .  >.  t.  à  lo  17  matin...    i,o3 
20                      p.  L.  à    2     33  soir o,85 

6  mars n.  l.  à    8     39  soir 1,09 

22  p,  L.  à    7  5  matin...  0,93 
5    avril n.  L.  à     7  29  matin...    i,o4 

20  p.  L.  à    8     49  s'^i'' ^^9^ 

4  mai N.  L.  à     7     11  soir 0,89 

20                       p.  L.  à     7  37  matin...  0,90 

3  juin N.  L,  à     7  53  matin...   0,75 

18  p.  L.  à     4       '  5°''' ^}^^ 

2  juillet N.  L.  à     9     39  soir 0.70 

17  p.  L.  à  1 1       o  soir 0,9  J 

i«='"août N.  L.  à    o    29  soir 0,74 

16                      p.  L.  à     5  4^  matin...    i,o5 

3i                        N.  L.  à     4  '0  matin...   0,84 

14  septembre,  p.  l.  à     i     37  soir 1,12 

29  N.  L.  à     8     12  soir 0,90 

i3  octobre...  p.  l.  à  ii     24  soir 1,07 

29                      K.  L.  à  1 1  4^  matin...  0,90 

12  novembre,   p.  l.  à  1 1  39  matin...   0,91 

28                        N.  L.  à     2  o  matin...  o,8G 

12  décembre,  p.  l.  à    2  27  matin...  0,77 

27  N.  L.  à     2     4^  ^^^-  •  •  •   "j"^7 

On    a   remarqué   que,   dans    nos  ports,   les   plus 

grandes  marées  suivent  d'un  jour  el  demi  la  nouvelle 

et  la  pleine  Lune.  Ainsi  Ton  aura  l'époque  où  elles 
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arrivent,  en  ajoutant  un  jour  et  demi  à  la  date  des 
sy/ygies.  On  voitpar  ce  tableau  qtic,  pendant  l'année 
1837,  les  positions  du  Soleil  et  de  la  Lune,  par  rap- 
port à  la  Terre  et  au  plan  de  Tcquateur,  sont  telles  , 
vers  les  syzygies,  que  les  marées  du  6  février,  du 
8  mars,  du  6  avril,  du  17  août,  du  16  septembre  et 
du  i5  octobre,  pourront  être  considérables,  surtout 
si  elles  sont   favorisées  par  les  vents. 

Pour  appliquer  les  résultats  généraux  du  tableau 
ci-dessus,  à  la  recherche  des  plus  grandes  marées  dans 
nos  ports,  il  faut  connaître  Tunilé  de  hauteur  pour 
chacun  de  ces  ports  :  cette  unité  ne  peut  s'obtenir  que 
par  des  observations  de  marées  faites  avec  soin. 

Voici  l'unité  de  hauteur  pour  quelques  ports. 

Unité  de  hauteur. 

Port  de  Brest 3, -2 1 

Lorient 2,24 

Cherbourg 2,70 

Granville 6,35 

.Saint-Malo 5,98 

Audierne 2,00 

Croisic 2,68 

Dieppe 2,87 

L'unité  de  hauteur  du  port  de  Brest  peut  être  re- 
gardée comme  connue  avec  une  grande  exactitude; 
elle  a  étédéduitede  seize  années  d'observations  faites 
depuis  180G  jusqu'en  iSaS,  parmi  lesquelles  on  a 
choisi  les  hautes  et  basses  mers  équinoxiales,  comme 


57 


étant  à  peu  près  indépendantes  des  déclinaisons  du 
Soleil  et  de  la  Lune.  La  moyenne  de  384  ^^  ^'^^  obser- 
vations a  donné  6'",4i'J  pour  la  différence  entre  les 
hautes  et  basses  marées;  la  moitié  de  ce  nombre  ou 
3"*, 21  est  ce  qu'on  appelle  Tuni^e  ffs  hauteur,  c'est- 
à-dire  la  quantité  dont  la  mer  s'élève  ou  s'abaisse  re- 
lativement au  niveau  moyen  qui  aurait  lieu  sans 
l'action  du  Soleil  et  de  la  Lune. 

Si  l'on  veut  connaître  la  hauteur  d'une  grande  ma- 
rée dans  un  port,  il  faudra  multiplier  la  hauteur  de 
la  marée  prise  dans  le  tableau  précédent  par  l'unité 
de  hauteur  qui  convient  à  ce  port. 

Exemple.  Quelle  sera  à  Brest  la  hauteur  de  la  marée 
qui  arrivera  le  i6  septembre  1837,  un  jour  et  demi 
après  la  syzygie  du  i4?  Multipliez  3'",2i ,  unité  de 
hauteur  à  Brest ,  par  la  hauteur  1 , 1 2  de  la  table,  vous 
aurez  3"%'io  pour  la  hauteur  de  la  mer  au  niveau 
moyen  qui  aurait  lieu  si  l'action  du  Soleil  et  de  la 
Lune  venait  à  cesser. 
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TABLEAU 

Des  apogées  ft  périgées  de  la  Lune  pour  183-. 

1  Le     7,  Lune  périgée. 
Janvier....|j^^^^^  Lune  apogée. 

_             i  Le    4>  Lune  périgée, 
tevrier.....^  Le  17,  Lune  apogée. 

^   Le    4>  Lune  périgée. 
^'"'^ \  Le  16,  Lune  apogée. 

r  Le  ler,  Lune  périgée. 

Avril }    Le  i3,  Lune  apogée. 

(.  Le  27,  Lune  périgée. 

f  Le  II,  Lune  apogée. 
\  Le  23,  Lune  périgée. 

.,  .                (  Le    8,  Lune  apogée. 

Juin <   T         '                ,  ."  . 

(   Le  20,  Lune  pengee. 

Juillet....!  ^"^    5,  Lune  apogée. 
l  Le  18,  Lune  pengee. 

r  Le    2,  Lune  apogée. 

Août <    Le  i5,  Lune  périgée. 

l  Le  29,  Lune  apogée. 

f  Le  i3.  Lune  périgée. 
Septcmbre.|  j.  «  ^5.  Lune  apogée. 

^      ,            f  Le  11,  Lune  périgée. 
Octobre...  •{    ,       ,    ^                  - 
l  Le  23,  Lune  apogée. 

^,         ,         f  Le    7,  Lune  périgée. 
Novembre..}  Le  ,„^  Lune  apogée. 

/■Le    2,  Lune  périgée. 

Décembre./   Le  17,  Lune  apogée. 

t   Le  2y,   Lune  pc'rigcc. 
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Calcul  de  l'heure  de  la  pleine  mer. 

Les  eaux  de  la  mer  sont  soumises  à  raction  des 
forces  attractives  du  Soleil  et  de  la  Lune.  L''effort 
unique  qui  résulte  de  ces  deux  forces  combinées 
varie  dans  un  môme  lieu,  avec  les  positions  que  les 
deux  astres  prennent  successivement  chaque  jour  par 
rapport  au  méridien  de  ce  lieu.  Lorsque  la  force  ré- 
sultante augmente,  la  mer  monte;  si  elle  diminue  , 
la  mer  descend.  Il  suit  de  là  que  la  mer  devrait  être 
pleine  dans  les  ports  et  sur  tous  les  points  de  la 
côte,  à  l'instant  où  la  force  résultante  des  attrac- 
tions du  Soleil  et  de  la  Lune  y  est  parvenue  à  sa 
plus  grande  intensité  :  il  n'en  est  cependant  pas  ainsi. 
En  effet,  les  jours  de  la  nouvelle  Lune,  où  les  deux 
astres  exercent  leur  action  suivant  une  même  direc- 
tion, l'instant  du  la  plus  grande  intensité  de  cette 
action  est  celui  de  leur  passage  simultané  au  méri- 
dien ,  ou  celui  de  midi  ;  cependant  la  mer  n'est  or- 
dinairement pleine  que  quelque  tems  après  midi. 
L'expérience  a  fait  connaître  que  la  marée  qui  a  lieu 
les  jours  de  nouvelle  Lune  est  celle  qui  a  été  pro- 
duite 36  heures  auparavant,  par  l'attraction  du  SoJeil 
et  de  la  Lune;  on  a  remarqué  do  plus  qu'à  cette 
époque  la  i)lcino  mer  arrive  toujours  à  la  mémo 
heure  :  on  en  a  conclu  que  l'intervalle  de  tems  dont 
lo  moment  de  la  pleine  mer  suit  l'instant  où  les 
deux  astres  exercent  leur  plus  grande  action  est 
constamment  le  même.  La  seconde  conséquence 
que  l'on  a  tirée  de  ces  doux  faits ,  est  que  l'action  do 
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la  force  du  Soleil  et  de  la  Lune  so  iail  sentir  dans 
les  ports  et  sur  les  c6les  par  la  communication  suc- 
cessive des  ondes  et  des  courants. 

L'intervalle  de  tenis  dont  la  pleine  m(r  suit  le 
passage  de  la  Lune  au  méridien,  lors  de  la  nouvelle 
Lune,  est  Theurc  de  la  pleine  mer,  ou  l'établisse- 
ment du  port  ;  e/est  aussi  Tlieurc  de  la  pleine  mer , 
1rs  jours  de  la  pleine  Lune,  quoique  les  deux  astres 
agissent  alors  dans  des  directions  opposées  ;  mais  il 
suffit ,  pour  que  les  effets  soient  les  mêmes,  que  les 
directions  de  leurs  efforts  se  conlondent  dans  une 
même  ligne  droite. 

On  a  dit  qu'aux  .jours  de  la  nouvelle  ou  de  la 
pleine  Lune,  l'instant  où  les  doux  astres  exercent  la 
plus  grande  action  est  celui  du  passage  de  la  Ltine  au 
méridien;  il  en  est  de  même  lors  du  premier  et  du 
dernier  quartier;  les  autres  jours  cet  instant  précède 
quelquefois  le  passage,  et  d'autres  fois  il  le  suit; 
mais  il  ne  s'en  écarte  jamais  beaucoup,  parce  que  la 
force  attractive  de  la  Lune  est  environ  deux  fois  et 
demie  plus  grande  que  celle  du  Soleil. 

Ces  forces  et  le  retard  ou  l'avance  de  la  marée  sur 
l'heure  du  passage  do  la  Lune  au  méridien  varienl 
suivant  que  les  deux  astres  s'écartent  ou  se  rap- 
prochent delà  Terre,  suivant  que  leurs  déclinaisons 
augmentent  ou  diminuent.  Pour  avoir  égard  à  toutes 
ces  circonstances,  on  a  calculé  de  7  en  7  jours  les 
nombres  contenus  dans  la  table  L  Ils  diffèrent  assez 
peu  pour  que  l'on  puisse  estimer  à  vue  avec  une 
exactitude  suffisante  le  nombre  correspondant  à  un 


jour  quelconque  de  Tannée.  On  verra  plus  loin  Tu- 
sage  de  ces  nombres. 

La  table  II  fournit  les  corrections  qu'il  faut  ap- 
pliquer à  Theure  du  passage  de  la  Lune  au  méridien 
pour  en  déduire  Theure  de  la  pleine  mer. 

Les  heures  données  de  3o'  en  3o'  dans  les  colonnes 
I  et  2  de  cette  table,  représentent  la  différence,  di- 
minuée de  12'',  si  elle  excède  ce  nombre,  entre  les  as- 
censions droites  delà  Lune  et  du  Soleil,  pour  un 
instant  antérieur  de  36  heures  au  passage  de  la  Lune 
qui  a  lieu  le  jour  où  Ton  veut  calculer  Theure  de  la 
pleine  mer.  Les  signes  -f-  ou  —  placés  en  haut  et  en 
bas  de  ces  colonnes  indiquent  que  les  corrections 
correspondantes  sont  additives  ou  soustractives. 
Quand  on  entre  dans  la  table  II  avec  une  heure  de  la 
2*  colonne,  la  correction  doit  s'ajouter  à  Theure  du 
passage;  elle  doit  s'en  retrancher  quand  Theure 
tombe  dans  la  i^e  colonne. 

A  chaque  valeur  de  l'argument  correspondent  sur 
chaque  ligne  horizontale  cinq  valeurs  difi'érentes  de 
la  correction,  et  en  tête  de  chacune  des  colonnes 
verticales  formées  par  ces  valeurs,  on  lit  les  cinq 
nombres,  o,5o;  0,67;  0,83;  1,00;  1,26.  Si  la 
table  I  donne,  un  certain  jour  de  l'année,  le  nom- 
bre 0,83,  il  faut ,  pour  ce  jour,  prendre  la  correction 
dans  la  colonne  qui  porte  en  tête  o,83.  Il  en  est  de 
même  des  autres  colonnes.  Ces  corrections  ont  été 
calculées  en  supposant,  d'après  Laplace,  la  masse  do 
la  Lune  égale  à  un  soixante-quinzième  de  celle  de  la 
Terre,  et    le   rapport  des    actions  de  la  Lune  et 
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du  Soleil  clans    leurs   moyennes   distances    égal    à 
•2,35. 

Pour  avoir  rhourc  de  la  pleine  mer  un  jour  donnc^, 
il  faut ,  à  rheure  du  passage  de  la  Lune  au  méridien , 
corrigée  du  nombre  que  i'ournit  la  table  II ,  ajouter 
rétablissement  du  port  et  retrancher  de  la  somme 
le  nombre  constant  22',  qui  provient  de  ce  que  réta- 
blissement du  port  est  l'heure  même  des  marées  sy- 
zygics  équinoxiales. 

Passons  maintenant  aux  applications. 
Ce  qui  précède  suppose  que  Ton  connaît  Thcure  du 
passage  de  la  Lune  au  méridien  pour  un  lieu  quel- 
conque et  la  différence  d'ascension  droite  do  la  Lune 
et  du  Soleil  36  heures  avant  ce  passage.  Ces  deux 
quantités  se  déduisent  des  passages  de  la  Lune  au 
méridien  de  Paris ,  que  VAnnuaire  donne  pour  tous 
les  jours  de  Tannée. 

Calcul  du  passage  de  la  Lune  au  méridien.  —  Soit , 
d'après  VAnnuaire,  d  la  différence  des  heures  du  pas- 
sage pour  Paris  ,  un  jour  donné  et  le  lendemain  , 
soit  h  ia  longitude  du  lieu  pour  lequel  on  calcule, 
exprimée  en  heures  et  minutes,  et  comptée  de  Pa- 
ris ;  le  quatrième  terme  do  la  proportion  suivante 

2A^  '  h  II  d  ',  —;  donnera  le  tcms  qu'il  faut  ajouter 
^     •  24 

à  l'heure  du  passage  au  méridien  de  Paris ,  pour  avoir 

l'heure  du  passage  au  méridien  du  lieu  donné. 

Calcul  de  la  différence  d'ascension  droite  du  Soleil 

cl  de  la  Lune.  —  Soit  U  la  différence  entre  les  heures 

du  passage  do  la  Lune  le  jour  donné  et  deux  jours 
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avant,  le  produit  0,725.  D  donnera  à  très  peu  près 
lo  nombre  de  minutes  qu'on  devra  retrancher  de 
rheure  du  passage  de  la  Lune  qui  a  lieu  le  jour 
donné, pour  avoir  la  différence,  diminuée,  saille  faut 
de  12'',  entre  les  ascensions  droites  des  deux  astres 
36^  avant  ce  passage. 

Exemple  d'un  calcul  entier.  —  On  demande  l'heure 
de  la  pleine  mer  le  %f\  mars  i83;  ,  à  Brest,  dont  la 
longitude  occidentale  est  de  27'  en  teffls. 

Le  retard  du  passage  de  la  Lune  du  2^  au  25  est 
5o'=  d  j  d'où  24**  :  27'  ::  5o'  :  l'à  peu  près. 
Passage  de  la  Lune  au  méridien  ,  à  Paris  le  24  mars 

matin ,  en  tems  moyen i^  aS' 

Correction i 

Done,  passage  de  la  Lune ,  à  Brest ~i     ^M. 

Le  retard  du  passage  de  la  Lune  du  11  au 

24,  est  1*^26'  =  D;  d'où  correction 

—  (0,725)  (i'^  26'j I       2 

Donc,  diff.   d'asccns.  droite  du  Soleil  et 

delà  Lune  36  heures  avant  le  passage,     o     24 

Avec  o^  24'  et  le  nombre  0,91  que  donne  la  tab.  I  , 
pour  une  époque  antérieure  d'environ  36^'  au  passage 
de  la  Lune  le  24  mars,  on  trouve  dans  la  table  II , 
correction  soustractive  =  7'. 

Ainsi ,  heure  du  passage 1^  26'  M. 

Correction  ,  table  II —         7 

Établissement  du  port,  table  III 5    45 

Correction  constante , . .  ^ —       22 

Heure  do  la  pleine  mer,  tems  moyen 4     42^M. 


TABLE   I.                                       1 

.(     •     i,<>9 

,    2     i,i4 
•3  ;  10    0,7b 
S {'6    .'^ 

123    1,0,'î 

(    ^ 

o,qi 

t\    7     i,"P 

il" 

^'  J  22 

0,87 

>;,3     i,o6 
«  J  20     0,71 

i,i8 
o,G8 

^(27    0,97 

(29      ,,23 

29 

0,88 

C  {    3    o,ç,8 

•  r    G    0,82 

.r        <> 

0,81 

3)     f)      i,o(> 

•Ë  J  12     1,12 

£  J  12 

1 , 1 5 

^  "^  16  0,66 

^1  '9    î,i7 

^h'- 

o,G9 

s    {  23      0,Ç)1 

(25     i,3i 

"^  J  2G 

c,'N 

(       2       0,88 

.  (    2    0,82 

■°  (  ' 

0,8.5 

£\    8     ',07 

2  5   9    i,"7 

'3  •:: 

.,iG 

^<  i5    o,G5 

•IV^       1,10 

sv^ 

0,77 

'S  )  22     0,.,1 

^:;  /  22     i,3i 

s/23 

0,97 

(  2S    0,84 

'    2^      0,78 
•    f      '^^      0,97 

f  3o 

",•91 

d  f    4     ».'" 

4  i  ^ 

,,19 

£:  \  II     o,()"9 

1        I-      0,98 

1  1  i3 

0,79 

<  <  18    0,96 
(  25    0,92 

^1  '0     ',5' 
l  2G    0,71 

-g  j  20 
Q  (2g 

0,97 
i,o5 

TABLE  II.                                     Il 

U.tr.  fl'isc.  droite 

3(j  heure?  avant 

le  pass^pe. 

— 

-f- 

o,5o 

o,G7 

0.8. 

5      1,00 

1,25 

0.    0 

12.  0 

0  0 

o'o 

'>'o 

</  0 

o'<» 

o.3o 

II. 3o 

-,i 

i",4 

«,!) 

7,8 

6, G 

I.  0 

1 1 .  0 

20, G 

i7>7 

'5,4 

i3,o 

i.3o 

10. 3o 

3G,9 

3o,G 

v.6,0 

22,7 

iq,o 

2.  0 

10.  0 

4«,7 

40,0 

33,8 

29,2 

28!6 

2.3o 

<V,3o 

Go,i 

48, G 

40, G 

34,8 

3.  0 

n.   0 

70,6 

5G,o 

4G,i 

39,0 

3i,G 

3.3o 

H.3o 

:9,9 

61,  r> 

49,5 

4. ,3 

32,9 

4.  0 

8.  0 

87,0 

G4,i 

60,1 

40,9 

3r,9 

4.30 

7.3o 

0^,2 

62,1 

46, !> 

37,0 

28,7 

28,1 

7.    0 

85, 0 

52,4 

37,2 

21,3 

5.3o 

6.3o 

Go,  3 

3i,5 

21,1 

i5,9 

11,5 

G.  0 

6.  0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

— 

~  + 

o,5o 

'>,G7 

o,83 

1,00 

1,7.5 
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TABLE   m. 

Heures  du  la  pleine  mer  dans  les  principaux  ports  des 
côtes  de  l'Europe,  les  jours  de  la  nouvelle  et  pleine 
Lune,  et  longitudes  de  ces  ports  en  minutes  de  tems. 

NORD    DE    L'EUROPE    SUR   LA    MER    D'ALLEMAGNE. 

F.tabliss.lLongît. 

Hambourg.  Elle S*"  o' 

Cuxliaven.  Elhe 040 

I  Gestendorp.  Weser i   10 

I  A'cjjesack.  Weser 4  '^ 

I  Eckwarden. /flÂitfc o  5o 

!  Dellzill.  £wi o  i5 

I  Groningiie 11    i5 

Amsterdam 3     o 

Rotterdam 3     o 

Moerdick 5  i5 

Ber(jen-op-Zoom 3    o 

V\e&s\nr>\\Q.  Bouches  de  l'Escaut î      O 

Anvers 4^5 

Ostende o  20 

IN  ieuport o  1 5 


Dunkerque 1 1^4^ 

Calais 

Boulogne 

Dieppe 

Le  Hàvrc-de-Grâce 

Honfleur 

La  Ilongue 

Cherbourg 

Jersey (>    o 

Guernesey 6     o 

Mont  Saint-Michel 6  3o 

Saint-Malo fi    o 

Morlaix .5 

Brest.  Le  port 3 

Lorient.  Le  port 3  3o 


II  45 
10  40 
10  3o 

9   V, 

2  4'5 
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Établiss, 

La  Loire.  L'embouchure 3''45' 

L'île  tl'Oléron.  Au  Château 4     o 

Pertuis-de-Mauniusson o  3o 

L'île  cPAix 3  3:; 

Kochelbrt 3  âo 


Embouch.     f  TourdeCordouan....     3  5ç) 
Bordeaux 7  4^ 


de  la  Gironde 


Royan 4 


Rade  de  la   teste  de   Buch,  près  de  la 

cha^jclle  d'Arcachon 4  4^ 

En  dehors  et  j)rès  de  la  barre  du  bassin 

d'Arcachon 3  40 

Bayonne 3  3o 

ESPAGNE    ET   PORTUGAL. 

Lisbonne 4    o 

Cadix.  Le  môle i    i5 

Gibraltar o    o 

ECOSSE. 

Le  canal  des  Orcades 8  1 5 

Monrose 1  3o 

ANGLETEHRE. 

La  rivière  de  Humbert 5  i5 

Londres.  Tamise a  4^ 

Embouch.  de  la  Tamise.  North  Forcland.  11    1 5 

}^)ouvrLS 10  5o 

Le  cap  Dungencss 10  3o 

Portsmouth 11   40 

Plymouth 6     5 

L'île  Sainte-Marie.  Sorliitgues ^  3o 

Bristol (î  45 

Liverpool 11     o 

IRLANDE. 

Dublin p  45 

Water  lord 5    o 

Cork.  Dans  la  baie i  20 

La  rivière  Shannon.  L'embouchure 3  4-^ 

Limcrick 6    o 
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!                        NOUVF,T,T,ES  MESURES. 

1 

1 

NOMS 

systématiques. 

VALEUR, 

MESCRES   ITINÉRAIRES. 

loooo  mètres, 

1000  mètres. 

lO  mètres. 

Uni téjbndamen  laie  des 
poids  cl  n?«u;«. Dix- 
millionième  partie 
(lu  quart  du  méri- 
dien terrestre. 

10®  de  r/iètrc. 
100®  de  mètre, 
looo®  de  mètre. 

lOooo  mètres  carrés. 
100  mètres  carrés. 
I  mètre  carré. 

10  décimètres  cubes. 

Décimètre  cube. 

10®  de  décimètre  cube. 

I  mètre  cube  ou  looo 

décimètres  cubes, 
zoo  décimètres  cubes, 
10  décimètres  cubes. 
Décimètre  cube. 

Docamètre 

Mètre 

MEStRES    DE    LONCCEl'R. 

(".entimètre 

Millimètre 

MESURES   AGRAIRES. 

Hectare 

Are  ... 

MESCRES    DE    CAPACITÉ 

pour  les  liquides. 

Litre 

Décilitre.  .         

MESURES   DE   CAPACITÉ 

pour  les  matières  sèches. 

Litre 

MESLUF.»   DE    SOLIDIT 

Stère 

Décislèrc 

POIDS. 

Millier 

Quintal 

Kilogramme 

Hectogramme 

Décagramme 

Gramme 

Dccigramme 


Mètre  cube. 

10*  du  mètre  cube. 


1000  kilog.  (poids  du 
tonneau  de  mer  ^ 

loo  kilogrammes. 

Poids  d'un  décimètre 
cnlje  d'eau  à  la  tem- 
j)érature  de  4"  a"- 
dessus  de  la  glace 
fondante. 

10*  du  kilogramme. 

100*  du  kilogramme. 

1000*  du  kilogramme. 

10000*  du  kilogram. 
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MONNAIES  DÉCIMALES  DE  FRA?^CE 


Les  monnaies  françaises  sont  assujéties ,  sous  le 
rapport  de  leurs  divisions ,  de  leur  titre ,  de  leur 
poids  et  de  leur  module,  au  système  décimal  des 
mesures  prises  dans  la  nature. 

Aux  termes  de  la  loi  du  7  germinal  an  xi  (28  mars 
i8o3),  cinq  grammes  d'argent,  au  titre  de  neuf 
dixièmes  de  fin  ,  constituent  Tunité  monétaire,  qui 
conserve  le  nom  de  franc. 

Le  franc  se  divise  en  i  o  décimes,  ou  on  20  pièces  de 
cinq  centimes,  qui  ont  conservé  vulgairement  les  noms 
de  2  sous  et  de  sous. 

TITRE. 

Les  monnaies  d'or  de  France  contiennent,  ainsi 
que  celles  d'argent,  un  dixième  d'alliage  et  neuf 
dixièmes  de  métal  pur.  En  général  (  le  titre  s'expri- 
mant  en  millièmes)  le  litre  monétaire  exact,  ou  sans 
la  tolérance,  est  de  900  millièmes ,  ou  o,r,oo. 

Les  expériences  de  Cavendish  et  d'Hatchett  ont 
démontré  que  cette  proportion  d'alliage ,  outre 
l'avantage  d'être  en  harmonie  avec  notre  système  de 
numération  décimale,  et  de  simplifier  par  conséquent 
infiniment  les  calculs  d'alliage  et  de  titre,  se  rap- 
proche beaucoup  de  celle  qui  donne  au  métal  le 

(*)  Cet  article  et  celui  de»  monnaie-  étrangère!! ,  page  -7,  ont 
«lé  fournis  par  M.  Samuel  Bernard ,  'ancien  élève  de  l'École 
Polvtecli  nique,  chefdes  bureaux  de  la    Commission  des  monnaies. 
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plus  de  durcie ,  ou  le  rend  le  plus  propre  à  résister  à 
raction  du/;ai,  c'est-à-dire  à  la  diminution  de  poids 
par  le  frottement  et  la  circulation. 

Le  litre  du  billon  est  de  200  millièmes,  ou  0,200. 

La  tolérance  de  titre,  soit  en-dessus  soit  en- 
dessous  ,  est  de  a  millièmes  pour  l'or,  de  3  millièmes 
pour  l'argent,  et  de  7  millièmes  pour  le  billon. 

POIDS  ET   DIAMÈTRE    DES  PIÈCES   DE    MONNAIE. 

Poids. 

Le  poids  des  pièces  de  monnaie  d'argent,  de 
cuivre  et  même  de  billon  ayant  été  établi  en  nombres 
ronds,  elles  peuvent  servir  de  poids  usuels;  ainsi  : 

1  pièce  de  billon  de  10  c.  pèse  2  grammes. 

I  pièce  d'argent  de  2  francs  )     . 

,        .        ,    r       /  P'^se  I  dccagrammc. 
ou  I  pièce  de  cuivre  de  y  c.  ) 

4  pièces  d'argent  de  5  francs  J 
ou  I  o  pièces  d'argent  do  2  fr.  l     ^''""^'J^^'"^'" 
ou  10  pièces  de  cuivre  de  5  c.   1 
i55  pièces   d'or  de    30  francs  i 
ou  40  pièces  d'argent  de  5  fr.  \      pèsent  \  Kilo- 
ou  5oo  pièces  de  billon  de  1  o  c.  f         gramme, 
ou  5o  p.  decuivre  d'un  décime.  / 
j,       r  200  pièces  de  5  francs  -j 

)  ou  25o  décimes,  \  pèse  5  kilogramm. 

(.  ou  5oo pièces  de  5  cent.  J 

La  proportion  entre  l'or  et  l'argent,  qui  est,  dans 
notre  système  de  monnaies  décimales,  de  i5i  ài,  n'a 
pas  permis  de  donner  aux  pièces  d'or  de  ^0  fr.  et  de 
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20  fr.  un  poids  en  nombres  ronds;  mais  i55  pièces 
de  ao  fr.  équivalent  à  i  kilogr. ,  comme  on  l'a 
déjà  vu. 

Ce  qu'on  vient  de  dire  suppose  que  les  pièces  de 
monnaie  sontdu  poids  exact  qu'elles  doivent  avoir,ce 
qui  a  lieu  ordinairement  à  peu  de  chose  près ,  la  tolé- 
rance de  poids,  qui  est  peu  considérable,  étant 
établie  tant  en-dessus  qu'en-dessous.  (Voir  le  tableau 
ci-après.)  II  sullit  d'en  peser  un  certain  nombre  pour 
ôtresûr  qu'un  même  poids  donnera  la  même  quantité 
de  pièces. 

Diamètre. 

Les  monnaies  de  différentes  valeurs  ont  plus  ou 
moins  de  diamètre,  suivant  leur  poids  et  la  nature 
du  métal  dont  elles  sont  composées;  mais  on  a  eu 
soin,  en  général,  qu'aucun  de  ces  diamètres  ne  fût  le 
même  pour  des  monnaies  différentes  (i),  afin  qu'elles 
ne  pussent  être  confondues  dans  les  piles  ou  les  rou- 
leaux ,  et  qu'on  pût  les  distinguer  à  la  première  vue 
ou  au  tact. 

Les  pièces  de  monnaie  de  même  métal  et  même 
valeur  ont  toutes,  au  contraire  ,  rigoureusement  le 
même  diamètre.  Ainsi,  quoique  fabriquées  dans 
divers  ateliers,  comme  elles  se  frappent  dans  des 
viroles  d'acier  exécutées  sur  un  seul  et  même  calibre , 
elles  forment,  étant  réunies,  un  cylindre  parfait;  ce 

(i)  Excepte  pour  la  pièce  a  fr.,  qui  a  li-  iiiènie  diamitrc  que  la 
pièce  de  5  centimes  ;  mais  la  diirércDcc  du  uiétal  et  des  types  li> 
distingue  suQisammcnt. 


62 


qui  donne  une  grande  facilité  pouren  former  des  piles 
ou  rouleaux.  Il  suflit  d'en  compter  une  pile,  pour 
être  sûr  que  toutes  les  autres  piles  de  même  hauteur 
contiendront  le  même  nombre  de  pièces. 

Le  diamètre  ou  module  des  pièces  étant  fixé  en 
nombres  décimaux  entiers ,  elles  peuvent  offrir  des 
mesures  usuelles  de  longueur  ;  ainsi ,  par  exemple  : 

32  pièc.  de  |0  fr.  et  8  pièc.  de  20  fr. 
1 1  id.  et  34 

iQ  pièces  de  5  fr.  et  11  pièces  de  2  fr.  (    donnent 

mètre. 


f   de  2  fr.  »  j      <• 

20 pièces-;        ,    -     >  et2op.  dei  Ir. 
^         |^oude5c.( 

7  décimes  et  29  pièces  de  5  cent. 

Au  moyen  d'un  certain  nombre  de  trois  espèces 
de  pièces  différentes,  on  pourrait  aussi  obtenir 
1  mètre. 

Ce  qu'on  vient  de  dire  est  exact  pour  les  pièces  de 
monnaie  qui  ont  été  frappées  en  virole  pleine  et  dont 
les  lettres  de  la  légende  sur  tranche  sont  marquées  en 
creux.  Depuis ,  i83o ,  époque  à  laquelle  on  a  adopté , 
pour  les  monnaies  d'or  et  la  pièce  de  5  fr.  la  marque 
sur  tranche  en  relief,  au  moyen  de  la  virole  brisée  , 
les  diamètres  des  surfaces  sont  bien  restés  les  mômes; 
mais  la  légère  saillie  des  lettres  de  la  tranche,  si  les 
pièces  ,  qu'on  rapprocherait  sur  une  même  ligne  ,  se 
touchaient  par  ces  lettres,  donnerait  moins  d'exacti- 
tude aux  mesures  de  longueur  que  nous  avons  indi- 
quées ci-dessus.  Les  pièces  de  2  fr.  et  d'un  fr.  sont , 
depuis  la  même  époque ,  cannelées  sur  tranche. 
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TABLEAU 

1 
1 

du  poids   des  pièces  de  monnaie  et   de   leur              |] 

diamètre. 

Dénomination. 

POIDS  EXACT 
OU 

.Iroit. 

il 

^1 

POI 
En  plus. 

DS 
£n  moins. 

IJ 

a  : 

1 

40  f-   „c. 
20         " 

I2,qo322 

6,45i6i_ 

mill. 
2 

1  12,Q2C)03 

1  6,46i5i 

12,8774 

6:43é7. 

26 

21 

.RCH«T. 

i^ 

5      ,, 

a       /; 

:i 

„      25 

35 

10            ( 
5            < 
3,75 
2,5o 

1,25 

3 

10 

25,075 
10,00 
5,025 

r  3,2:625 
2,5175 
I , 2G25 

245^^5 

4,*J75 
3,723:5 
2,4825 
1,2375 

37 

18 

i5 

10 

2 

7 

2,014 

l,r,86 

'9 

CCIVRE. 

'5 

3 
2 

20 
10 

\ 

>  20 

20.4       i 

6,12     ( 
4,08     ( 

2,04          ) 

I 

Sans 
tolérance 

ilessou». 

3! 
22 

M 


11  n'a  pas  été  émis  de  pièces  de  trois  quarts  de 
fianc  ou  75  centimes;  mais  les  pièces  anciennes  de 
I  fr.  5o  cent,  et  ^5  cent. ,  créées  par  les  lois  du  28 
juillet  etdu  18  août  1791,  s\iccordant  avec  la  division 
décimale  de  nos  monnaies ,  ont  continué  à  circuler. 

La  refonte  de  toutes  les  autres  pièces  d'or  et  d'ar- 
gent duodécimales  a  été  terminée  à  la  fin  de  i834. 

Le  titre  des  pièces  de  i  fr.  5o  et  de  76  centimes  est 
de  (8  deniers)  ou  0,667  ^^'^^  '•'^  tolérance  de  (2  grains 
de  fin)  ou  G'"'"-,()/^44. 

Le  poids  exact  des  pièces  de  3o  sous  ou  i  fr.  5o  c. 
doit  être  (  à  la  taille  de  a^  *.  au  marc  )  de  los'"'»,  1 366 
avec  la  tolérance  de  (24  grains  au  marc)  ou  5'"'"-,2o83- 

Le  i)oids  exact  des  pièces  de  1 5  sous  ou  75  cent,  doit 
être  (à  la  taille  de  48  -'  par  marc)  de  56'-'»"'-,o683 
avec  la  tolérancede(3Ggrainsau  marc)  0U7'»'"-, 81245. 

Les  pièces  de  10  centimes  en  billon  ont  été  créées 
par  la  loi  du  i5  septembre  1807.  On  n'en  fabrique 
plus  à  cause  des  inconvénients  du  y/ rtj  et  delà  facilité 
de  la  contrefaçon. 

La  loi  du  7  germinal  an  xi  (28  mars  i8o3)  ne  porte 
pas  création  de  pièces  de  cuivre  de  10  centimes  (un 
décime)  ni  de  celles  do  i  centime;  celles  qui  sont 
en  circulation,  ainsi  que  les  pièces  de  cinq  cen- 
times, avaient  été  créées  par  les  lois  des  3  brumaire 
an  V  (24  octobre  1796)  et  29  pluviôse  an  vu  (17  fé- 
vrier 1799)  aux  mêmes  poids  que  ceux  qui  sont  indi- 
ques dans  le.   tableau  précédent;  mais  la  tolérance 
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de  poids  était  de  4o  grammes  par  kilogramme ,  dont 
moitié  en  dehors  et  moitié  en  dedans. 

Les  pièces  de  trois  centimes  et  de  deux  centimes , 
décrétées  par  la  loi  du  7  germ .  an  xi  (  aS  mars  i8o3  ) , 
n'ont  pas  été  émises. 

Il  a  souvent  été  question  de  la  nécessité  de  rem- 
placer notre  monnaie  de  cuivre  et  de  billon  qui, 
outre  son  imperfection  sous  le  rapport  de  Fart,  offre 
Tinconvénient  d'être  de  toute  espèce  de  diamètre , 
poids,  type  et  alliage,  par  une  monnaie  de  bronze 
qui  fut  uniforme,  en  harmonie  avec  le  système  mé- 
trique de  nos  poids  et  mesures,  moins  lourde  et 
moins  embarrassante,  peu  altérable,  exécutée  avec 
toute  la  perfection  possible;  ce  qui  la  rendraitbeau- 
coup  plus  difTicile  à  contrefaire.  On  s'occupe  de  nou- 
veau de  ce  projet. 

Proportion  de  la  valeur  des  métaux  dans  les  monnaies. 


On  désigne  par  la  proportion  d'un  métal  à  un  autre  , 
servant  tous  deux  de  monnaie,   le  rapport  de  la  va- 
leur d'un  kilogramme  de  monnaie  du  jiremicr  métal 
à  celle  d'un  kilog.  de  monnaie  du  second  métal. 
Kous  avons  déjà  dit  qu'en  France  la  proportion  de 

l'or  à  l'argent  est  de iS,.")  à   i 

Celle  de  l'or  au  billon  est  de Ga      à  r 

de  l'or  au  cuivre,  de 620       à  i 

de  l'argent  au  billon ,  de 4      *   ' 

de  l'argent  au  cuivre,  de ^o      a  i 


sa 


Prix  du  kilogramme  d'or  et  du  kilogramme  d'argent. 

La  retenue  au  Change  des  Monnaies  pour  frais  de 
fabrication  ,  déchets  compris ,  ou  la  différence  entre 
la  valeur  intrinsèque  et  la  valeur  nominale ,  était 
du  17  prairial  an  XI  (année  1 8o3) ,  au  i^""  juillet  1 835, 
de  f)  fr.  par  kilogramme  d'or  et  de  3  fr.  par  kilog. 
d'argent. 

A  compter  du  i®"^  juillet  i835,  elle  a  été  réduite 
à  6  fr.  pour  l'or  et  à  2  fr.  pour  l'argent. 


Ancien  tari/ du  17  prairial  an  XI  {6 juin  i8o3). 


Or        /pur.... 

^'^••- -là  900™. 


6AI»S    RETENDE 

OU  au  pair. 


3i44fr.44c.  4^44 

3ioo        //        " 

223  23         2222 


ÎTENOE 

ange. 


.3434  fr.  440.4444 
.3091  „ 


218 

197 


Tari/du  i";Mi//c'M835. 


pur. . . 
à  900" 


3î4ifr.  4/jC.4^44 

3ioo 

222         22         2223 
200  "  " 


343,  fr.    ^^  c.  .^^, 

3oç)4        »         , 


Pour  le  rapport  des  monnaies  de  France  avec  les 
monnaies  étrangères,  voir  la  page  77. 
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RÉDUCTION 

Des 

toises,  pieds. 

pouces  en  mètres 

et  décimales  du 

mètre. 

Toises. 

Mètres. 

i,949«4 

Pieds. 

1 

alitrr.. 

0,32484 

Pou. 

Mètres. 
0,02707 
0,054.4 

2 

2 

0,64968 

2 

3 

5  84'"  10 

3 

0,97452 

3 

0,n8.2I 

4 

7,79615 

4 

1,29936 

4 

0,10828 

5 

9,74.=;i8 

5 

I ,62420 

5 

o,i3535 

6 
i 

11,69422 
i3,G4326 

6 

\\%ï 

C 

0,16242 
0,18949 

15,59229 

b 

2,59872 
2,9235o 

é 

0, 21656 

9 

17,54133 

9 

9 

0,24363 

10 

'â\t^ 

10 

3,b4839 

10 

0,27070 

20 

20 

6,49679 

II 

0,29777 

3o 

58,471 10 

3o 

9,74518 

12 

0,32484 

^ô 

77,96146 

40 
5o 

12,993^8 

.3 

0,35191 

97,45i83 

16,24197 
i9,4.)o37 

'4 

0,3781,8 

6o 

116,94220 

60 

î5 

o,4o6o5 
0,433.12 

éo 

136,43256 

"■n 

22,73876 

16 

155,92293 

80 

25,98215 
29,23555 

17 

0,46019 

90 

175,41329 

90 

18 

0,48726 

100 

..,4,90366 

100 

32,48391 

'9 

0,5.433 

200 

389,80732 

200 

64,967^9 

20 

0,54.40 

3oo 

58:1,71098 

3oo 

97, 451 83 

3o 

0,8.2.0 

4oo 

779,6.464 

4  00 

129,93577 

4o 

1,08280 

5oo 

974,5iS3o 

.'•oo 

162,41972 

5o 

1, 35350 

Coo 

1169,42195 
i364, 32561 

6o„ 

.94:90366 

60 

1,62120 

700 

200 

éoo 

227,38760 

t 

1,89490 

8..0 

1559,22927 
1754,13293 

259,8^.55 
292, 355 Î9 

2,.656o 

900 

900 

9'' 

2, 4.3630 

l'ooo 

in':^"^ 

1000 

324,8394^^ 

100 

2,70700 
5,4.399 

aooo 

2000 

649,67886 

20(' 

3oo., 

58',7,i.'977 

3ooo 

974,-''>'83n 

3o.. 

10',  827^)8 

4000 

7796,14636 

4  000 

1299,35773 

4oo 

5o„o 

97',5, 18296 

5()oo 

1624,197.6 
324e, 39432 

5oo 

.3,53î(-;8 

lOOOO 

19490, 3.'J59. 

lOWJO 

1000 

27,06995 

iiO 


RÉDUCTION 

" 

RÉDUCTION 

Des  lignes  en  millimètres. 

Des 

millimètres  en  lignes. 

L!g. 

ni.llim. 

Lig. 

MiUim. 

Mill. 

Lignes. 

Mill. 

Ligne,. 

1 

2,9.56 

25o 

563,957 

I 

o:^^7 

400 

177,318 

■X 

4,5l2 

260 

586,5iG 

2 

420 

186,184 

3 

6,767 

9,023 

270 

609,074 

3 

1,33.. 

440 

195,050 

\ 

280 

631,632 

4 

1,773 

k, 

2r3,9l6 

11,27c) 

290 

654, IQT 

5 

2,2lG 

48o 

212,782 

f) 

13,535 

3oo 

«76,749 

6 

2,660 

5oo 

221,6^8 

" 

i5,7()i 

3i() 

699,307 
721,865 

1- 

3,io3 

520 

33o,5i4 

é 

'«,"17 

320 

8 

3,546 

540 

239,380 

2^^,246 

9 

2(),3i)2 

33o 

744,4^4 

9 

3,99" 

56o 

lo 

22,558 

340 

766,082 

10 

4,433 
8,866 

58o 

257,1.2 
26.5,978 

20 

65:g7^> 

35o 

789,4, 

20 

600 

3o 

36o 

812,099 

3(. 

13,299 

620 

274,814 
283,709 
292,575 

4" 

90,2.33 

370 

8.34,657 
857,215 

4o 

17,732 

640 

5o 

112,70' 
.35,35o 

38o 

5o 

22,l65 

660 

Gn 

390 

879,773 

60 

26,598 

680 

301,44. 

3io,3o7 

é"* 

i57,()<i8 

400 
jio 
420 
430 

902,332 

éo 

3i,o3i 

700 

.8o,4G6 

92.4,890 

35,461 

720 

310,173 
323,606 

9" 

9.o3,o7.5 

9l7,41H 

9" 

39,807 

730 

loo 

225,583 

970,007 
i]92,565 

100 

44,3,i. 

5i,.96 

74" 

328,039 

IIO 

248,14, 

4 10 

12.0 

750 

.332,472 

lan 

270,700 

450 

IOl5,T23 

l4n 

62,06: 

760 

336,n,,5 

l3o 

2f)3,258 

1037,682 

î6o 

70,92:5 
79,793 

?£ 

341, '338 
345,72, 
.35/.,  6^2 
36,3,. 5o3 

i/io 

3 -5,816 

1060,240 

,80 

I^o 

.3.38,324 
.H6o,o.33 

1082,798 

200 

ég:659 

800 

i6o 

49" 

tio5,356 

22(1 

97, -'525 

820 

170 

383,491 

5oo 

1127,915 
1150,473 

24- 

106,. 391 

84o 

372,369 
381,235 

180 

^oG,o4q 

5to 

260 

115,257 

124,  T  2. J 

860 

T'-:o 

28,Go8 

520 

n73/,3, 

280 

880 

390, ÎOO 

2no 

[51,, 66 

53o 

1195,590 

300 

i32,<,8n 

900 

i,r>,698 

9.10 

^73,724 

51o 

1218,148 

320 

14 1,855 

920 

o.?,o 

^96,282 

550 

12.40, 7(6 

3V> 

.50,721 
.59,. '^87 
f 68, 452 
177,318 

9'î" 

'J.'ÎO 

5Ï8,84i 

Wo 

1 2.63,261 
1285,823 

36.. 

960 

J25,564 
|34,43o 

x',o 

'i5-i^ 

570 

38o 

980 

u5() 

tooo 

2255,829 

400 

1000 

«3,296 

60 


RÉDUCTION 

Des  centimètres  et  des  décimètres  en 

pieds. 

vouées  et 

lignes. 

Cenlimèt. 

Pied 

5.  po.         lignes. 

Centin-.a. 

Pie,\ 

s.  po 

liSUcs. 

I 

0. 

0 

4,433 

35 

11,154 

2 

0. 

0 

8,866 

36 

1 

3,58; 

3 

0. 

I 

i,2qq 

37 

I 

8,ojo 

i 

0. 

1 

5,73^ 

38 

2 

0,452 

0. 

1 

io,i65 

39 

2 

4,885 

6 

0. 

2 

2,5n8 
7,o3i 

40 

2 

9,3i8 

r 

0. 

2 

41 

3 

i,'5i 

é 

0. 

a 

i",464 

4a 

3 

6,184 

î) 

0. 

3 

3,897 

h 

3 

io:s.7 

10 

0. 

3 

8,33o 

h4 

4 

3,o5o 

1! 

0. 

4 

0,763 

45 

7,4S3 

13 

0. 

4 

5,196 

46 

l 

1 I ,Ql6 

l3 

0. 

4 

0,628 

47 

4,349 

'4 

0. 

5 

b.ofji 

48 

r, 

8,7b2 

i5 

0. 

5 

ii,494 

n 

6 

1 , 2 1 5 

\(i 

0. 

5 

10,027 

6 

5,64s 

'7 

0. 

G 

3,36o 

60 

10 

',"77 

kS 

0. 

6 

7,793 

-0 

1 

10307 

'9 

0. 

7 

0,226 

bo 

6,637 

20 

0. 

7 

4,  «9 

9'5 

9 

2,966 

21 
22 

0. 

0. 

« 

y,'j9^ 

l,t)25 

=== 

23 

II 

0. 

8 
8 

5,q58 
10, 391 

Uécimcl. 

PicI 

i.pc 

.       lignes. 

0. 

9 

3,824 

I 

0. 

3 

8,33o 

26 

0. 

9 

7,257 

2 

0. 

7 

4,659 

27 

0. 

U 

1 1 , 6()o 

3 

0. 

1 1 

",9'S) 

28 

0. 

10 

4,123 

4 

I. 

2 

9,3(8 

^9 

0. 

10 

8,556 

r^ 

I  . 

6 

■5,648 

3o 

0, 

1 1 

o,9Ï>9 

6 

1. 

10 

1,977 

3. 

0. 

11 

5,1 22 

"- 

2. 

1 

i(',3o7 

32 

0. 

n 

i)M 

8 

2. 

5 

6,637 

33 

1. 

0 

2,288 

9 

2. 

9 

2,966 

34 

'■ 

0 

6,721 

10 

3. 

0 

11,296 

co 


RÉDUCTION 

Des  mètres  en  toises,  et  en  toises,  pieds, 

pouces  et  lignes.     1 

Mclies. 

Toiles. 

Mcire.s. 

Toise. 

l)i. 

p 

>■     lis- 

, 

o,5i3o74 
1, 026148 

I 

0. 

3. 

0 

11,296 

2 

2 

I . 

0. 

I 

10,592 

3 

1,539222 

3 

I. 

3. 

2 

9,888 

ï 

2,052296 

4 

2. 

0. 

3 

râi 

2,565370 

5 

2. 

3. 

i 

6 

3,078414 

6 

3. 

0. 

7'77G 

7 

3,59!5i8 

l 

3. 

3. 

6 

7,070. 

« 

4,104592 

4. 

0. 

l 

6,368 

<J 

4,617666 

9 

4. 

3. 

5,664 

10 

5,i:jo74 

10 

5. 

0. 

9 

4>96o 

20 

io,20i/{8 

20 

10. 

I. 

6 

9,020 

3o 

15,39222 

3o 

i5. 

2. 

4 

2,^8 

t 

20,52296 

40 

20. 

3. 

7'84 

25,65370 

5o 

25. 

3. 

II 

0,80 

6c. 

70 

30,78444 

60 

1° 

3o. 
35. 

k 

8 
5 

5,76 
10,72 

bo 

4l,i)45q2 

Ai  . 

0. 

3 

3,68 

90 

45,1^666 

9" 

46. 

I. 

0 

8,64 

100 

5r,3;r4 

)OU 

5i . 

I . 

10 

i>6 

200 

102,6148 

200 

102. 

3. 

8 

3,2 

3oo 

153,9222 

3oo 

i53. 

5. 

6 

kl 

400 
5oo 

2o5,22q6 

400 

2o5. 

I. 

4 

256,5370 

5oo 

256. 

3. 

2 

8,0 

Goo 

3o7,8444 

600 

307. 

5. 

0 

9,6 

700 

359,i5i8 

roo 
éoo 

359. 

0. 

10 

1 1,2 

4 10,. '',592 

^ 

2, 

9 

0,8 

f)0O 

401,7666 

900 

4. 

2,4 

1000 
2000 

5.3,074 
1026,148 

1000 
2000 

5i3. 
1026. 

0. 
0. 

10 

t" 

;:iooo 

1539,222 

3oco 

1539. 

1 . 

4 

0,0 

4000 

2052,296 

4000 

2o52. 

I. 

9 

t 

5î>oo 

2565,37 

5ooo 

2565. 

2. 

2 

lOOOO 

5.3o,74 

loooo 

5i3o. 

4- 

5 

4,0 

61 


RÉDUCTION 

Des  mètres  en 

pieds,  pouces,  lignes 

et  decin 

aies  de  la     \\ 

ligne. 

M.' très. 

Pieds 

po 

lignes. 

Mètres. 

P.as. 

po. 

lis-es. 

l 

3. 

0 

11,296 

5o 

t53. 

j, 

0,80 

2 

6. 

1 

10,593 

55 

I(K). 

3.' 

9,^8 

3 

9- 

2 

q,8S8 

60 

184. 

8. 

S,76 

4 

12. 

3 

q,.84 

65 

200. 

I . 

2,24 

5 

i5. 

4 

8,480 

70 

2l5. 

5. 

10,72 

6 

.8. 

5 

7,7:6 

75 

23o. 

10. 

7,20 

» 

21. 

G 

?:3Ts 

80 

246. 

3. 

3,68 

é 

24. 

l 

85 

261. 

8. 

0,16 

9 

27. 

5,664 

90 

277. 

0. 

8,64 

lO 

3o. 

9 

4,96-^ 

95 

292. 

5, 

5,12 

,  1 

33. 

10 

4,256 

100 

tl: 

10. 

1,6 

19, 

36. 

1 1 

3,552 

200 

8. 

3,2 

4o- 

0 

2,848 

3oo 

923. 

6. 

4,8 

Î4 

1 

2,144 

400 

I23l. 

4- 

G,4 

i5 

4g! 

2 

1,440 

5oo 

i53(). 

2. 

8,0 

i6 

49. 

3 

0,736 

600 

1847. 

0. 

9,6 

'7 

52. 

4 

O,o32 

700 

2154. 

10. 

11,2 

i8 

55. 

4 

11,3-28 

800 

2462. 

9- 

0,8 

>9 

58. 

5 

10,624 

900 

2770. 

l: 

2,4 

30 

61. 

6 

9.920 

looo 

3078. 

4,0 

21 

64. 

7 

9,216 

2r,oo 

6i56. 

10. 

8 

22 

67. 

8 

8,5i2 

3ooo 

9235. 

4- 

0 

23 

70. 

9 

7,808 

4<ioo 

i23i3. 

9- 

4 

■^^ 

73. 

10 

7.,"o1 
0,400 

5ooo 

15392. 

2. 

8 

76. 

II 

Cooo 

1S470. 

8. 

0 

3o 

92- 

4 

2,88 

7000 

2.5Î9- 

I. 

i 

35 

107. 

8 

11,36 

8000 

24627. 

6. 

Is 

123. 

I 

7,84 

9000 

27706. 

0. 

0 

i38. 

6 

4,32 

loooo 

30784. 

5. 

4 

02 


RÉDUCTION 

RÉDUCTION 

Des  toises  carrées  et  cubes 

Des  mètres  carrés  et  cubes 

en  mètres  carrés  et  cubes. 

en  toises  carrées  et  cubes. 

H 

Ma.cs 

0:^ 
? 

Mèt.M 

f- 

Tois.'» 

1 

Toise» 

2 

carrés. 

1 

cubes. 

2 

carrées. 

1 

c.bcs. 

2 

3,7987 
7,^975 

1 
2 

7,4o39 
14,807^ 

2 

0,2632 

0,5265 

I 
2 

0, .35. 
0,2701 

3 

i.,39Gi 

3 

22,2117 

3 

0,7897 

3 

0,4()52 

4 

i5,  ic)5o 

l 

29,6)56 

4 

i,o5'3o 

4 

o,54o3. 

5 

i«,î;9^7 

22,-9?.5 

37,0195 

5 

1,3162 

5 

0,6753 

G 

6 

44.4^-33 
51,8272 

6 

1,5795 

6 

o.,8.o4 

l 

26,5912 

l 

7 

.,8427 

7 

3o,3899 

59, 23 II 

8 

2,1  060 

8 

9 

3',,  1887 

9 

66, 63.5o 

9 

2,3692 

9 

1,2.56; 

lO 

37,9874 

1(1 

24,o389 

10 

2,6324 

10 

i,35o6 

1 1 

4,, -7  862 

II 

20 

5,2640 
7,8973 

20 

2,70.3 

19. 

45, 58 ',9 

12 

88,8467 
96,2506 

3o 

3o 

4,05.9! 
5,4026, 

i3 

49,383; 

i3 

40 

10,5298 

5o 

i4 

53,182.^ 

14 

103,6545 

5o 

13,1622 

6,7532 

i5 

56, 08 12 

i5 

i!i,o584 

60 

'5,79)7 

Go 

8,îo38! 

i6 

'èm 

iG 

118,4622 

i: 

.8,4-^7' 

éo 

9,4545: 
io,8o5i 

17 

17 

125,866. 

2,, 0596 

18 

G8,3774 

î8 

133,2700 

90 

23,6:)20 

90 

12,. 558, 

ly 

72,176. 

19 

140,6739 
148,0778 

100 

26,32^5 

100 

i3,5o64l 

20 

75,9719 

20 

i5o 

39,4867 

.50 

20,2596; 

3o 

113,9623 

3o 

222,1167 

200 

52,6490 

200 

27,0128, 

33,2660 
4o,5'9^ 
47,^-7-41 

40 

'5i,9»97 

40 

296,1556 

25o 

65,8112 

25u 

189,9372 

5() 

370,1915 

44:^?34 

3oo 

78,9735 

9^:.^57 

3oo 

Go 

227,9246 

Go 

35o 

35o 

é" 

265,9120 
3o3,8c)n5 
341,8869 

70 

5.8,2723 

|S 

105,2979 

K 

54,02561 

80 

592,3.12 

118,4602 

«0,7789 
67,532. 

9" 

9^' 

666,3501 

5oo 

1 3., 6225 

5oo 

379,''^74'l 

100 

740,3890 

600 

157,9^70 

600 

8i,o385 

1 5o 
200 

569,81 i5 
759,7487 

i: 

.,io;5836 
1480,7781 
1850,9726 

Uoo 

800 

.84.27.5 
2 10,. 5959 
236,9204 

700 
800 

9i,5449 

i<.8,o5.!3 

25o[945,6859 

>z 

9ÛC 

^ 

121,55:8! 

6S 


RÉDUCTION 

Des  pieds  carrés  et  cubes 
en  mètres  carrés  et  cubes. 


Pieds 

Mètres 

Pieds 

car. 

caiTés. 

cub. 

1 

0,îo55 

I 

2 

0,2ITO 

3 

3 

o,3i66 

3 

4 

0,4221 

4 

0,5276 

5 

r, 

0,633, 

6 

rr 

0,7386 

r- 

8 

0,8442 

è 

y 

«.9|87 

I,o502 

9 

lu 

10 

20 

2,1 104 

20 

3o 

3,i656 

3o 

4o 

4,2208 

4o 

.'lo 

5,2760 

5o 

6o 

6, 33 12 

Go 

P 

7,386i 

70 

è.. 

8,4 f 17 

80 

9'^ 

9,4969 

9" 

lOO 

IO,OJ2Î 

100 

,03428 
,06855 

, I0283 
,13711 

o,2o566 

0,2399'} 

0,27422 

3o85o 

1.02832 
1,37109 
i,7i386 
2,o5664 
2,399|o 
3,7r2i'S 
3,08495 
3,42773 


REDUCTION 

Des  mètres  carrés  rt  cubes 
en  pieds  carrés  et  cubes. 


Met. 

Pieds 

Met. 

car. 

carreo. 

q,48 

cub. 

1 

2 

18,95 

2 

3 

28,43 

3 

4 

37,9' 

4 

5 

4^,38 

5 

6 

56,86 

6 

- 

66,34 

é 

8 

75,8. 

9 

85,29 

9 

10 

m 

10 

20 

20 

3o 

28j,3o 

3o 

t 

370,0'- 
473,8^ 
568,61 

:t 

6^1 

60 

S 

663,38 

i: 

758,15 
8,52,93 

qo 

qo 

mo 

9i7,(i8 

100 

Pieds 

cubes. 
29,17 

58,35 

87,52 
145,87 

175,04 

204,22 

233,39 

262, 

29^74 

583,48 
875,22 
1166,95 
1458,69 
1750,43 
2042, 17 
23.33,01 
2625,65 
2917,^9 


Dans  la  construction  des  Tables  de  réduction  qui 
précèdent,  on  a  employé  les  valeurs  suivantes  : 

Mètre o,5i 3  C74  ^c  toise. 

Mètre  carré.. .     o,'2G3  vsili  9^9  47^  ^^  toise  carrée. 
Mètre  cube...     0,1 35  obij  l'i-b  946  de  toise  cube. 

Toise.  ... 1 ,949  o36  .5912  mètre. 

Toise  carrée. .      3,790  743  6^38  mètres  carrés. 
Toise  cube 7,4°^  090  343o  mètres  cubes. 
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MESURES  AGRAIRES. 

La  perche  des  eaux-et-forôts  avait  aa  pieds  de  côté; 
elle  contenait  484  pieds  carrés. 

L'arpent  des  eaux-et-forôts  était  composé  de  100 
perches  de  22  pieds  ;  il  contenait  48400  pieds  carrés. 

La  perche  de  Paris  avait  18  pieds  de  côté;  elle 
contenait  824  pieds  carrés. 

L'arpent  de  Paris  était  composé  de  100  perches 
de  i8  pieds  ;  il  contenait  32400  pieds  carrés  ou  900 
toises  carrées.  Cet  arpent  est  donc  équivalent  à  un 
carré  de  3o  toises  de  côté. 

L'unité  nouvelle  ,  que  Ton  nomme  are  et  que  l'on 
pourrait  considérer  comme  la  perche  métrique ,  est 
un  carré  de  10  mètres  de  côté,  qui  comprend  loo  mè- 
tres carrés. 

"LPhectaie,  ou  l'arpent  métrique ,  se  compose  de 
100  ares  ,  ou  de  loooo  mètres  carrés. 


Perche  des  eaux-et-forôts 
Arpei)  t  des  eaux-et-forôts 

Perche  de  Paris ■ 

Arpent  de  Paris 

Are 

Hectare 


Pie.l» 

Toises 

carres. 

carrées. 

484 

t3,44 

I8400 

.344,44 

3.4 

9 

3a4oo 

900 

9'»7,7 

26,32 

9^:68,2 

2632,45 

51,07 

5io7,2o 

34,19 

3418,87 

100 
10000 


as 


REDUCTION 

Des  arpents  en  hectares  et  des  hectares  en  arpents. 


Arpents  de  loo  perches  car- 
r«;es,  la  perche  de  i8  pieds 
linéaires. 


Arpents.  Hectares. 

I o,34iq 

3 o,6838 

3 1,0207 

4 1,3695 

5 1,7094 

6 2,o5i3 

7 2,3932 

« 2.7351 

y 3,0770 

10 3,4189 

TOC ^4»'887 

lono 341,886g 


Réduction  des  hectares  en 
arp.  de  18  pieds  la  perche 


Hectares.  Aifenls. 

1 •2-0^49 

2 5,8.{i)9 

3 8,7748 

4 iN69r)8 

5 ')/j2J7 

6 '775497 

7 2\47j6 

8 23,3995 

9 26,3i45 

!0 29,2  J9j 

"^o 2)2,  ici  I 

1000 2921,9437 


Arpents  de  100  perches  car- 
rées, la  perche  de  22  pieds 
linéaires. 


Arpents.  Hectares. 

T 0,5l07 

2 1,0214 

3 1,5322 

4 3,0429 

5 2,5536 

6 3,0643 

7 3,5750 

8 4,o858 

9 4,5965 

10 5,1072 

100 51,0720 

1000 5io,7igg 


Réduction  des  hectares  en 
arp.  de  22  pi.  la  perche. 


Hectares.  Arpents. 

I I  ,r/.8o 

2 3,916:* 

3 5,8741 

4 7,8321 

•' 9,7901 

6 ''.748' 

7 i3,7(^6i 

» i5,664a 

9 17,6222 

10 19,5802 

TOO îr)5,8()20 

1000 1958,0201 
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CONVERSION 

Des  anciens  poids  en  nouveaux. 

Grains. 

Grammes. 

livres. 

Kilog. 

lO 

20 

3o 

4o 

5o 
60 

0,53 

i,oP 

1,59 

2 

3 

0,4895 

i:ps 

2,12 
2,66 

3, '9 

6 

i,958o 
2,4475 
2,9370 

70 

3,72 

- 

Gros. 

é 

3^9160 

■i 

3,82 
7,C5 

9 
10 

4,^o56 
4,^95» 

3 

is'ii 

20 

3o 

.UîV. 

IQ,  12 

t 

60 
80 

19,5802 

6 

22,94 
26,^7 

3o,é9 

34:2654 

Onces. 

39, i6o5 

90 

44,o555 

I 

3o,5() 

100 

48,95oG 

a 

61,19 

200 

97,0012 

3 

3oo 

i46,85i8 

4 

4oo 

195,8023 

\U:ë 

5oo 
600 

244,75^9 
29^7'>35 

é 

3i4,i6 

700 
800 

342,6541 

àiî 

391,6042 
440,5553 
489,5o58 

f) 

9<.o 

10 

fm 

1000 

la 
i3 

1I 

367, '4 
428,33 

458,01 

16 

48s),5i 

C7 


CONVERSION 

Des  nouveaux  poids  en  anciens. 

Cramm. 

Liv.  One.    Gr.  Gr. 

Kilo.. 

Liv     Ouc.  Gr.  Grains. 

I 

0.       0.     0.      IQ 

0.     0.  0.   3o 

2.     0.  5.  35, i5 

2 

2 

4.     I.  2.  70 
6.     2.  0.  33 

3 

0.     0.  0.   5() 

3 

4 

0.     0.    I.     3 

4 

8.      ?..    5.   Gq 

5 

0.     0.    I.  22 

ei 

10.     3.  3.  33 

6 

0.     0.    I.  41 

h 

12.     4-  ^-  ^7 

7 

0.     0.    1 .   do 

n 

14.     4.  G.  3o 

« 

0.     0.   2.     7 

8 

iG.     5.  3.  G5 

9 

0.        0.     2.     2^) 

9 

18.     G.   I.   28 

lO 

0.      0.    2.    44 

10 

20.     6.  G.  G4 

•ÎO 

0.     0.  5.    .7 

20 

40.   i3.  5.  55 

ï\:  ,1;  t  fe 

3o 

0.     0.  7.  6i 

3o 

i: 

0.     I,  2.  33 

t 

0.     T.  5.     5 

102.     2.   2.   3o 

(io 

0.     I.   7.   5o 

Go 

122.     9.    I.   21 

'C 

0.     2.  2.  22 

■"O 

143.     0.  0.   i3 

0.     2.   4.  G6 

éo 

iG3.     6.   7.     4 
i83.   i3.  5.  G8 

90 

0.     2.  7.  38 

9" 

100 

0.     3-  2.   II 

100 

204.     4.  4.   59 

200 

0.     6.  4.   21 

3oo 

0.     q.   6.    iJ 

400 

0.  i'3.   0.  43 

1.  0.  2.   53 

Multiplic-i  Icprixdu  kilogramme 

5oo 

pnr  o,48<j.5,  vous  aurez  celui  .le  la 
livre. 

Goo 

I.    3.  4-  (^4 
I.     6.   r.     ?, 

700 

Multiplie!  le  prix  de  la  livre  par 

Hoo       I.    Jo.    1.    i3 

2.o4:!<1 ,  vous  ourei  celui  du  kilo- 

t)oo       I.    i3.  3.   24 

gramù.e. 

1000       2.     0.  5.  35    1                                                 1 

Le  kilogramme,  ou  le   poids  d'un  décimètre  cube 

d'eau  distillée,  considérée  au  maximum  de  densité  et 

dans  1 

e  vide,  vaut 

18827,15  rrains. 

La 

ivre  vaut 

02 iG  fraiiis. 

Do. 

c,  livre 

.     o,48!).5o.5847kilo(T. 

Et  1 

iloTamme 

'2  o428"G5hi  livi'cs . 

G8 


RÉDUCTION 

RÉDUCTION 

Des  kilogrammes  en  livres 

Des  grammes  en  grains  et 

et  décimales  de  la  livre. 

décimales  de  grain. 

Rilogr. 

Livres. 

G,. 286 

Gramm. 

1 

Grains. 
18,8 

2 

2 

37,6 

3 

3 

56,5 

4 

8,1715 

4 

75,3 

i) 

':^:^  - 

5 

94,1 

G 

6 

1.3,0 

•- 

i4>3ooi 

8 

i3i,8 

8 

i(),343o 

i5o,6 

9 

18, 3859 

<i 

169,4 

10 

20,4288 

JO 

188,3 

20 

40,8575 

100 

1882,7 

3o 

Gi,28(>3 
Si,7i5i 

...2,,438 
i22,:.726 

Go 

RÉDUCTION 

90 

i83,8'i89 

Des  décigrammes  en  grains 
et  décimales  de  grain. 

100 

200 

20^,2877 
408,5753 

Gi2,8G3o 

Dcc.gr. 

Grains. 

4')o 

8i7,i5<.G 

l\î 

fïoo 

io.,,43B3 

1 

Goo 

i225,725q 
,nM,.u36 

3 

5.6 

800 

iG34,3oi2 

1 

9/» 

f).,o 

1 838,5880 

G 

1000 

2042,8765 

7 
8 

l3'2 

i5,i 

f) 

'fi,9 
18,8 

«9 


RÉDUCTION 

Des  hectolitres  en  seliers,  et  des  seliers  en  hectolitres, 

le  setier  étant  de  12  boisseaux  anciens  et  le  boisseau  de 

i3  litres. 

Hectolitres. 

î 

Setiers. 
0,641 

Setiers. 

IlcctoUtres. 

i,56o 

a 

1,282 

2 

3,12 

3 

1,923 

3 

4,68 

4 

2,5(^4 

4 

624 

5 

3,2o5 

5 

7,80 

l 

3,846 

6 

l 

9,3G 
10,92 
12,48 

9 

5,760 

9 

i4,o4 

10 

12,820 

JO 

i5,6o 

20 

20 

3l,20 

3o 

,9,23, 

25,64 I 
32,o5i 

3o 

78,00 

t 

t 

60 

38, 461 

60 

93,60 

é^ 

ïo 

ioq,ao 
124,80 

9-'' 

57,692 

90 

140,40 
i56,oo 

100 

64,102 

100 

Le  poids   moyen  de  l'hectolitre  de  froment  est  de 

75  kilogrammes. 
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MESURES  ANGLAISES 

Comparées  aux  masures  françaises. 

MESUr.ES   DE    LONGLEUn. 

Anglaises.                                                   Fraoïjaises. 

Pouces  (  3'^  du  yard  ) 

Pied  fi  du  vard) 

2,539954  centimètres. 
3,0479449  décimètres 
0,91458348  mètre. 
i,B2876696  mètre. 
5,0291 1  mètres. 
201,16^37  mètres. 
1609,3149  mètres. 

Yard  impérial 

Fathom  ?  2  yards  ). 

Pôle  ou  perch  (  5  {  yards  }. . . 

Furlong  (220  yards  ) 

Mille  (in6o  yards)     . . . 

Françaises. 

Anglaises. 

Millimètre 

o,o3q37  pouce. 
0,393708  pouce. 
3,957079  pouces. 
39,57079  pouces. 
3,28o8w2  pieds. 
i,09363i  yard. 
6,21 38  milles. 

Mètre 

MESURES   DE    SUPERFICIE. 

Anglaises. 

Française». 

Yard  carré. . .    . 

o,836o97  mètre  carré. 
25,291939  mètres  carr. 
10,1 16775  ares. 

0,404671  hectare. 

Rod  (  perche  carrée  ) 

Rood  (1210  yards  carrés) 

Acre  (  4840  yards  carrés) 

Françaises. 

An-^laises. 

1,196033  yard  carré. 
o,or)88.j5  rood. 
2,471 143  acres. 

Are 

Hectares 
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MESIT.ES    DE    CAPACITE. 


Anglaises. 

Piiu  (  5  de  gallon).. . 
Quart  (  '  de  gallon). 

Gallon  impérial 

Peck  (2  gallons  ).  . . . 
Biishel  (8  gallons).  . 
Sack  (3  bushels).  .  . . 
Quartcr  (8  bushels). 
Chaldron  (lasacks). 


0,562932  litre. 

1,1 3.0864  litre. 

4,54345^97  litres. 

9,0809109  litres. 
3(3,34;664  litres. 

i,o;jo43  hectolitre. 

2,90^813  hectolitres. 
i3, 08016   hectolitres. 


Litre 

Décalitre, 
lleclolilre. 


1,760773  pint. 
0,2200967  gallon. 
2,2009668  gallons. 
22,009668  gallons. 


POIDS.  (Ils  ne  sont  i>as  pariai tcment  sûrs.) 


Angl.i 


Grain  i2  j^  de  pennyweight). 
l'ciinvweight  (20^  d'once,". . .  . 

Once  (12^  do  livre  troy) 

Livre  troy  impériale 


o,o6ô  gramme. 
1,555  gramme. 
31,091   grammes. 
o,373o(j6  kilogramme. 


Anja 


lupn 


Drum  (16*^  d'o(ice) ,. 

Once  (1 6*=  de  la  livre) 

Livre  avoirdupois  impériale. 

Ouiiilal  (1 12  livres) 

Ton  (20  quintau.x) 


1,771   C^'"™''- 
28,338  grammes. 

0,4534  kilogramme. 
5o,^8  kilogrammes. 
ioi5,C5  kilogrammes. 


Kilogramme \ 


1 5,438  grains  trf)y. 
0,643  pcniiyweighl. 
o,o322  once  Iroy. 
2,68i>3  livres  troy. 
2,!Xo55  liv.  avoirdup 
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ÉVALUATIONS, 

En  mesures  françaises ,  des  principales  mesures  linéaires 
étrangères,  à  l'usage  du  commerce,  recueillies  par 
M.  le  baron  de  Pp.ony. 


Amsterdam ,  aune  (M). 

Anvers...^   «""« '''^  ^"'> 

l    aune  de  lame 

Berlin        ■/   """^  j  ancienne  mesure 

"  "  l    aune,  nouvelle  mesure 

Berne ,   aune 

Bologne ,  Irasse 

Brunswick ,  aune 

Brème ,  aune 

Cagliari ,  raso 

{canne  pour  les  bois 
brasse  marchande 
palme  pour  les  marbres 

Cassel ,  aune 

Cologne ,  aune 

Constantinople. .  |  ^''^/'f'  '"""''^ 

'  I    petite  mesure 

Copenhague ,  aune  danoise 

Cracovie,  aune 

Crémone  ,  brasse  (  d'après  les  tavole  di  rag- 

guafflio) '. . 

Dresde ,  aune 

)    brasse  pour  la   soie  [tables  ita- 
liennes ) •  •  •  V 
fcr//«e  pour  le  coton  et  le  linge 

(        (  tables   italiennes  ) 

Florence ,  brasse 

Francfort-sur-Mein ,  aune 

Gênes ,  palme  (  commission  génoise) 

Genève ,   aune 
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Hambourg 
Hanovre,  aune 
Harlem .  ...< 


^     (   aune  de  Hambourg. 
""\    aune  de  Brabant.  . 


aune  ordinaire 

aune  de  linge 

Leyde ,  aune 

Lejpsik ,  aune 

Lisbonne,  rare 

Lubeck ,  aune 

Lucques  ,  brasse 

Madrid ,  vare  (  aune  de  Castille  ) 

Mantoue ,  brasse 

Milan ,  brasse 

Modène ,  brasse 

Munich ,  aune 

Naples,  canne  =  S  palmes  napolitaines. 

Neufchâtel ,  aune 

Nuremberg ,  aune 

Oslende ,  aune 

Padoue /   ^""^  f""''  \''  ^'"P 

l   brasse  pour  la  soie 

Palerme ,  canne  divisée  en  8  palmes 


f   brasse  de  laine j  coton  et  linge 
'  \   brasse  de  soie 


Parme. 

Pavie ,  brasse 

Pétersbourg ,  archine 

Raguse ,  aune 

Riga ,  aune 

/-  canne  des  marchands  divisée  en 
1        8  palmes 

Rome  /    ^'"^^'^  ^^  marchands  divisée  en 

(4  polmes 
brasse  des  tisserands  divisée  en 
3  palmes 

Rostock  ,  aune 

Stockholm  ,   aune  de  Suède 

Stuttgard,  aune  de  Wurtemberg 
Turin  •/   ''i^o  ^^^'^^  ^"  ^  fonces  {\aisa\i 
\       eandi  ). 
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Varsovie,  aune 

Vérone.  . .  .^  gr^ndej.rasse 

I  petite  brasse 

Weimar ,  aune , 

Venise i   brasse  de  laine 

l    brasse  de  soie 

Vicence        /  *'"''"^  ^  ^''"^ 

"  ■  ■  \   brasse  de  soie 

Vienne  /   ''""^  ^  Vienne 

\   aune  de  la  Haute-Autriche. . . 

Zurich  ,  aune 


584,6 
6^9,0 
642,4 


638,2 

î%i 

779.2 
799>7 


Nota.  Les   mesures  anglaises  ont  été  données  par 
M.  Mathieu ,  page  64. 
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RÉDUCTION 

En   millimètres   des  baromètres    anglais    et  français     \ 

exprimés  en  pouces 

BAROMÈT.   A^GLAIS. 

BAROMÉT.  ANGLAIS. 

EAROM.  FRANÇAIS. 

noue.     dix. 

millimèt. 

pouc.    du. 

milUmèt 

pouc.    ligD. 

millimèt. 

.4            0 

609,59 

27      4 

695,95 

26            0 

703,82 

6l2,l3 

5 

698,49 

I 

706,07 
708,33 

a 

ni4,67 

6 

701, o3 

2 

3 

617,3. 

7 

703,57 

3 

710,59 

4 

619,75 

8 

706:,, 

ï 

7,2,84 

5 

622,29 

9 

708,65 

7,5,10 

6 

624,83 

28        0 

71 1, 19 

6 

717,36 

l 

627,37 

I 

713,73 

7 

719,61 

629,9' 

1 

7,6,27 

8 

721,86 

9 

632,45 

3 

7,8,81 

9 

724,'^ 

25          0 

634, qo 

4 

72,,. 35 

10 

726,38 

637,53 

5 

'^'^ 

1 1 

728,63 

a 

640,07 

6 

27         0 

730,89 

3 

642,61 
645,15 

§ 

728,07 

, 

733, ,5 

ï 

73T,5r 

"i 

735,40 

64769 

9 

739,-3 

3 

737,66 

G 

65o,23 

29        0 

4 

739,9' 

7 

652,77 
655, 3 I 

1 

5 

74^'7 

8 

2 

74', 67 

6 

"^^i^k 

9 

657,85 

3 

744,a. 

7 

746,68 

16        0 

660, 3o 

4 

746! 75 

8 

748,94 

I 

662,03 

5 

749,20 

9 

75 ','9 

?S3:45 

3 

^65,47 

6 

7,5i,83 

,o 

3 

668,01 

7 

754,37 

1 1 

755,70 

4 

670,55 

8 

756,0^ 

28        0 

757,96 

5 

673,09 

9 

759,45 

I 

760,22 

6 

675,63 
678,17 

3o        0 

m 

a 

3 

762,47 
764,7.3 

é 

6éo,7Î 

2 

767,07 

4 

766,08 

9 

683,25 

3 

769,61 

r 

769,24 

'27      0 

685,70 
<i88,33 

4 

772, '5 

6 

77',l9 

I 

r, 

774,  f'9 

é 

773,75 

a 

690,87 

6 

777,23 

776,0, 

3 

693,4. 

7 

779,77 

9 

778,26 

7- 
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COMPARAISON 

1 

Des  thermomètres  Fahrenheit  et 

centigrade.               | 

Fahrenh. 

Cenligr. 

Kabrenb. 

Ccotigi. 

Fabrenh. 

Ccntigr 

=r 

—  ao^oo 

33o 

«0  56 

70° 

2|0|1 

-  '9,44 

3', 

1,11 

7' 

21,67 

—2 

—  i8,8q 

35 

1,^7 

72 

12,23 

—  1 

-  i8,33 

36 

1,21 

73 

22,78 

i3,33 

o 

-  17,78 

37 

2,78 

li 

1 

-  17,11 

38 

3,33 

13,89 

a 

-  16,67 

39 

3,89 

76 

24,44 

3 

—  16,11 

40 

4,44 

5,00 

77 

a5,oo 

4 

-  i5,56 

41 

78 

35,56 

5 

—  i5,oo 

42 
43 

5,56 

l'o 

16,11 

6 

Eill 

6,11 

36,67 

l 

44 

6,67 
7,11 

8. 

81 

17,22 
2778 
28  33 

9 

-  11,78 

Ef 

83 

10 

—    12,23 

47 

8,33 

n 

38,89 

II 

-  i>/i7 

48 

8,8q 

^9,44 

11 

—  11,11 

49 

9,4'4 

86 

3o,oo 

i3 

—  10,56 

5o 

10  00 

87 

3o.56 

'4 

—  10,00 

5i 

10,56 

88 

3i,ii 

i5 

-    9»4Î 

5i 

11,11 

89 

3i;67 

i6 

-    8,89 

53 

.1,67 

90 

3l,2l 

lé 

-     8,33 

54 

12,12 

9' 

33,78 
33  33 

-     7,78 

55 

,1,28 
i3,é3 

92 

19 

-     7,^^ 

56 

93 

33,89 

30 

—    6,67 

57 

.3,89 

94 

34,44 

35,00 

21 

—    6,11 

58 

'4,14 

95 

■ri 

-    5,50 

-'i9 

i5,oo 

96 

35,56 

a3 

—    5,00 

Oo 

i5,56 

1? 

36,11 

2Î 

-    4,44 

61 

16,.  I 

36,6, 

c»5 

z  ^M 

61 

16,67 

9f) 

37,22 

aG 

63 

17,21 

100 

37,78 

II 

-  ^,78 

H 

.'7,78 

lOl 

3^:33 

—       2,12 

65 

18,33 

102 

38,89 

l^ 

-     ',G7 

66 

18,89 

io3 

39,44 

3o 

—     (,11 

S 

'9,44 

,04 

40,00 

3i 

—     o,5G 

20,00 

io5 

40, 56 

3î 

—     0,00 

69 

20,56 

106 

41,11 
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VALEUR  AU  PAIR  DES  MONNAIES, 


ET    AU   KILOCr.AMME. 


Valeur  au 


pair 


Le  pair  des  monnaies  est  ce  qu'il  y  a  de  plus  im- 
portant dans  les  opérations  du  change;  il  est  la  clé  de 
tout  système  monétaire ,  et  ce  n'est  que  par  lui  qu'on 
peut  résoudre  toutes  les  questions  de  finances  et  de 
commerce  qui  ont  pour  objet  l'appréciation  des  va- 
leurs. Dès  l'instant  où  ce  pair  est  établi ,  il  est  aisé, 
par  un  calcul  très  simple  ,  de  convertir  en  monnaie 
d'un  pays  une  somme  quelconque  exprimée  en  mon- 
naie étrangère ,  et  réciproquement. 

Cette  conversion  résulte  de  la  comparaison  exacte 
du  titre ,  du  poids  légal  et  de  la  valeur  intrinsèque  de 
l'unité  monétaire  d'un  pays ,  avec  le  titre ,  le  poids 
légal  et  la  valeur  intrinsèque  de  l'unité  mOHétaire 
d'un  autre  pays. 

Nous  rendrons  ceci  plus  sensible  par  un  exemple. 

Supposons  qu'on  veuille  savoir  ce  que  le  nouveau 
souverain  d'or  d'Angleterre ,  de  la  valeur  de  20  shil- 
lings ,  vaut  en  nouvelle  monnaie  d'or  de  France  ?  Le 
titre  (i)  légal  de  ce  souverain  est  0,917,  '"^  poids  de 
7§, 980855  ;  cette  pièce  contient  en  matière  pure 
7g,3i8444o35. 


vcmbre  1818. 


7a 


La  pièce  de  20  francs  de  France  est  au  titre  légal  (i) 
de  o,goo,  elle  est  du  poids  de  6»,45'6i  ;  elle  con- 
tient donc  5S,8o64  j()  d'or  fin. 

On  l'era  la  proportion  suivante  : 

5,806449  '  20^  ;;  7,3i8444o35  :  r :=  35*^,2079. 

Le  sonverain  d'Angleterre  vaut  donc  25'^20<^,  et 
79/100^' d'argent  de  France. 

Tel  est  le  principe  qui  a  servi  à  trouver  le  pair  des 
monnaies  d'or  et  d'argent  du  tableau  suivant. 

Pour  les  pays  étrangers,  et  surtout  pour  la  France, 
nous  n'avons  pas  cru  devoir  nous  borner  aux  monnaies 
nouvelles  encourantes  ;  nous  avons  pensé  que  la  con- 
naissance des  monnaies  anciennes  dont  il  est  question 
dans  une  foule  d'actes  publics  ou  particuliers  ,  ne 
serait  pas  sans  utilité  sous  le  rapport  des  intérêts 
privés,  des  finances  ,  de  l'histoire  et  des  recherches 
numismatiques. 

Il  a  paru  surtout  essentiel  de  donner  le  pair  de  la 
monnaie  de  compte  de  chaque  pays ,  car  souvent  cette 
monnaie  n'est  pas  réelle,  mais  fictive. 

Il  n'a  pas  toujours  été  possible,  faute  de  renseigne- 
ments suffisants,  d'établir  le  i)oids  légal  et  le  titre 
légal  de  chaque  espèce  de  monnaie,  on  y  a  suppléé 
par  le  poids  et  le  titre  tirés  des  meilleurs  ouvrages 
sur  les  monnaies,  ou  parle  titré  moyen  résultant  de 
plusieurs  essais. 

(1)  Loi  du  (7  germinal  an  xi)  a8  mars  l8o3.  <.   il»  i.).i  Uj 
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Valeur  par  kilogramme ,  au  Change  des  Monnaies. 

Les  poids  variant  souvent  par  le  plus  ou  moins 
d'exactitude  de  la  fabrication,  et  chaque  pièce  ayant 
pu  éprouver  un  affaiblissement  de  poids  dans  la  cir- 
culation ,  on  a  l'habitude ,  dans  le  commerce  et  aux 
Changes  des  Monnaies ,  de  ne  les  recevoir  qu'au 
poids;  il  nous  a  donc  paru  utile  de  donner  aussi  dans 
le  tableau  suivant  la  valeur  du  kilogramme  de  chaque 
espèce  de  monnaie,  avec  d'autant  plus  de  raison  que 
cette  valeur  a  été  modifiée  par  l'ordonnance  du  3o 
juin  i835  et  par  les  nouveaux  tarifs  du  prix  des  ma- 
tières et  des  espèces  d'or  et  d'argent ,  publiés  en  exé- 
cution de  cette  ordonnance. 

Si  l'on  remarque  une  différence  entre  le  titre  légal 
de  chaque  monnaie  et  le  titre  porté  au  tarif  pour  le 
kilogramme,  cela  tient  à  ce  qu'il  est  d'usage  de  ne 
porter,  dans  les  tarifs  des  Monnaies,  le  titre  de  chaque 
nature  d'espèce  qu'avec  la  déduction  de  la  tolérance 
et  même  de  l'affaiblissement  de  titre  qui  a  pu  être 
reconnu  par  des  essais  répétés  ;  sans  cette  déduction  , 
les  entrepreneurs  de  la  fabrication  pourraient  être 
exposés  aune  perte  plus  ou  moins  grande. 

La  différence  entre  les  titres  légaux  et  les  titres  du 
tarif  est  moins  considérable,  en  général ,  pour  l'ar- 
gent que  pour  l'or,  parce  que  le  nouveau  mode  d'es- 
sai de  l'argent  par  la  voie  humide,  adopté  en  i83o,  a 
fait  reconnaître  que  l'ancien  essai ,  à  la  coupelle,  ac- 
cusait nu  titre  moins  élevé  que  le  titre  réel. 


On  a  ajouté  aux  valeurs  des  espèces  par  kilogram- 
mes celles  des  ouvrages  d'or  et  d'argent. 

Le  tableau  ne  donne  pas  la  valeur  d'un  kilogramme 
d'or  ou  d'argent  à  toute  espèce  de  titre  ;  mais  rien 
n'est  plus  facile  que  d'obtenir  la  valeur  à  un  titre 
quelconque,  si  l'on  considère  qu'en  général  les  va- 
leurs sont  proportionnelles  aux  titres. 

Ainsi,  par  exemple,  le  kilogramme  d'argent  à  900 
valant,  au  tarif,  198  francs,  comme  on  l'a  vu  page  56, 
si  l'on  veut  connaître  la  valeur  d'un  kilogramme  à 
960,  on  fait  la  proportion  suivante  : 

900  :  ig8  1 1  ç)5o  ;  x  =  209  f. 


VALEUR 

El»  FRANCS 

DES     MONNAIES 

ET  DES  MATIÈRES 
D'OR    ET   D'ARGENT. 
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TABLEAU  des  valeurs  en  Francs  des  monnaies. 


Or. 


DENOMINATION. 


FRANCE. 

Agnelets  de  Louis  ix  à  Jean  ii 

de  Jean  u 

Francs  à  pied  et  à  cheval 

Ducats  de  Strasbourg 

Ecus  d'or,  de  Charles  vi  à  Louis  xiv 

Lys  d'or,  de  Louis  xiv  édit  de  i65.^ 

Louis  ai>ant  1726. 

de  Louis  xin.    lo  Louis,  édit  de  mars 

i6/(0 

8,6,4,2,  I  et  I  '/,,  à  proportion 

de  Louis  XIV,  éditsde  i665, 1689, 1G93, 1701, 

1704 

Louis  au  soleil,  édit  de  1709 

de  Louis  xv,  édit  de  ini5 

dits  de  Noailles,  édit  de  1716 

à  la  crois  de  Malte,  édit  de  17 18 

dits  mirlitons,  édit  de  1723 

Louis  depuis  1726,  édit  de  janvier  1726  (refonte). 

de  Louis  xv  et  Louis  xvi ,  dits  à  lunettes. . . 

de  Louis  xvi,  à  deux  écussons  carrés,  édit 

de  178.5,  au  génie,  1791  de  la  république,  pièce 

de  24*,  1 793 

Valeur  réduite  des  Louis  ,  décret  du  12  qeptem 

brc  1810;  savoir  : 

de  48^ 

de  24* r 

Vaisselle,  au  i^r  titre,  au  coq  n»  i 

Ouvrages   id. ,  depuis  la  loi  du  19  brum.  an  vi  ) 

(9  nov.  1797) / 

Médailles,  jetons,  pièces  de  mariage 1 

Vaisselle  aux  trois  poinçons  anciens  de  Paris.. .  1 

Ouvrages  d'or  au  v>«  titre,  marqués  depuis  la  loi  ) 

du  19  brum.  an  vi j" 
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pair  par  pièce;  2"  um  tarif  par  kilogramme. 


Poids 
légal. 


^0091 

m 

3,5o5 
3,376 
4,045 


67,518 
"     // 

6,752 

8,160 
Id. 

12,238 

8,i58 
8,i58 

7,648 


Titre 
légal. 


990 


969 


9'7 


9'7 


Valeur 
des  pièces. 


i3fq5c 
16  "50 

II  89 

I,  4 

i3  5o 


2i3  26 

21  33 

25  87 
Id. 
38  65 
3i  17 

23  25 

25  77 
25  77 

24  r5 


840 


ïl 


Titre 
lu  tarif. 


905 


900 


9'9 

917 
916 

906 

837 


du   kilogramme' 


3375f9o<: 

3369  02 
3259  01 


3iii  19 


3094 


3i59  32 

3i52  44 
3i49  00 

3i44  63 

2877  42 


DENOMIINATIOiN. 


FRANCE.  (Suite.) 

Or..  Ouvrages  et  bijoux  au  3^  titre,  marqués  avant  j 
ladite  loi ( 

!  Idem  depuis  ladite  loi 1 

Anciennes  pièces  de  France  de  20,  10  et  4  sols..  1 

Lys  d'argent  de  Louis  xiv,  édit  de  i655 | 

Ecu  de  Flandre,  dit  Carambole,  de  64  patards  ,  ) 
édits  de  i685,  1693,  1701,  1704 î 

Pièces  de  34  sois  6  deniers  de  Strasbourg  ,  édits  ) 
de  1701  et  1704 ) 

de  33  sols  id.,  édit  de  1704 

de  40  sols  id.  (Louis  xv),  édit  de  1715 

Livre  d'argent,  ou  fi anc  au  2  L  — ,  édit  de  1719. 

de  Henri  m  à  Louis  xiv,  quart  d'écu 

de  Louis  xni  et  Louis  xiv,  Louis  d'argent 

ouécu  blanc,  édits  de  1641,  1679,  1689,  1693, 
1701,  1704 

—  de  Louis  XIV  et  Louis  xv,  écu  aux  3  cou-  ) 
ronnes,  édits  de  1709  et  1715 j 

de  Louis  xv,  écu  dit  delNavarre,  éditde  1718.  ) 

Ecu  aux  armes  de  France ,  édit  de  1 720 / 

Louis  d'argent,  édit  de  1720 

Ecu,  édit  de  1724 • 

Ecu  (refonte  générale),  édit  de  1726 

De  Louis  xvi ,  écu  aux  armes 

Id.,  écu  au  génie  (décret  du  9  avril  1791) 

de  la  république,  décret  du  6  février  1793 

Ecus  de  3*,  pièces  de  24^,  12',  6*,  à  proportion 
Pièces  de  3o*  ou  de  i  ^  5o*^ 

de  1 5s  ou  de      75*= 

Valeur  réduite  des  monnaies  duodécimales  ,  dé 

,  ,              ,0                  /  Ecu    de  6'''' 
cret  du  12  sept.  1810 <  de  3* 


(i)   Il    est    dû   aux   porteurs  de  ce»  espèces,    outre   la   valeur    du 
-  Une  bonification  pour  la   portion  d'or  qu'elles   contiennent 


8o 




Poids 

Titre 

Valeur 

Titre 

Valeur 

légal. 

légal. 

des  pièces. 

du  tarif. 

du   kilogramme. 

\ 

750 

2578f33<: 

8S002 

750 

958 

".f^lc 

l^ 

2568  02 
181  94 

{ 

37,654 

858 

7  ï8 

862 

.8964 

{ 

i5,o85 
9,294 

I2,3q2 

3,739 

9,56i  ^ 
27,449  i 

^     833     < 

1000 

2  79 

1  72 

2  29 

'      0  83 

r     195    ^ 

<j8t 

2'l'5  82 

{ 30,594  ; 

>    9'7     < 

623    \ 
i              / 

)     9'7 

20.    74 

\ 

24.475  1 
8,. 58  ^ 
23,591  J 

\    ( 

499 

I  66 

.      4  8.     y 

1 

29,488  ( 

9'7 

6  01 

9" 

20of42<:(i; 

5,o6é 

\    ^^    { 

I  5o 

5  8.) 
■.i  55 

[    667 

'46  74 

ilogramme.. 

.    .  ,            300f43C 

,  ,  .  ,         1  61 

Valeur  totale  d 

u  Lirogram 

ne 2oif6ic 

Arg. 


Or.. 


Arg. 
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DÉNOMINATION. 


FRANCE.  (Suite.) 

Décret  du  i8  août  i8io i  Pièce  de  »    24 

—  de  n     11 

—  de»      6 
Livre  tournois  (  ancienne  monnaie  de  compte),  \ 

loi  du  25  germin.  an  iv / 

Jetons  de  France,  anciens | 

Argenterie ,  poinçons  de  Paris  ,  plate ,  non  sou-  j 

dée  et  soudée,   marquée  avant  la  loi  du  19  > 

brumaire  an  vi  (y  novembre  1797) j 

Argenterie,  vaisselle  plate,  non  soudée  et  mar-j 

quée  depuis  ladite  loi ( 

Médailles  et  jetons  depuis marqués  surf 

tranche  d'une  lampe  antique J 

Vaisselle  montée  de  Paris,  marquée  avant  la  loi  \ 

du  iQ  brumaire  an  vi J 

Vaisselle  plate  des  départements ,  non  soudée.  1 

Idem. Idem. et  montée,  mar-  > 

quée  depuis  ladite  loi ( 

Vaisselle  plate  soudée  et  montée  des  départe-  > 

ments,  avant  ladite  loi i 

Argenterie  de  France  au  2^  titre ,  marquée  de-  \ 

puis  ladite  loi > 

EMi'iKE  d'Autriche.  j 

Ducat  ancien  et  ad  leeem  imperii ,  d'Autriche  ,  j 

de  Hongrie  ou  de  Crcmnitz,  de  Bohème,  de  > 

Transylvanie | 

de,  Saltzbourg ) 

impérial ,  depuis  Joseph  11 / 

Souverain  (ordonnance  de  1 749) J 

Risdale  de  constitution  de  l'empire  (species-  > 

reichsthaler) y 

Florin  d'Autriche j 

Risdale  de  convention  depuis  1753 | 

Florin  fgulden),  monnaie  de  compte  réelle,  ou  ) 

1     '/» '■'sdale.., 3 

(Thalari l 
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— 

Poids 

Tiue 

Valeur 

Titre 

Valeur 

légal. 

légal. 

des  pièce». 

da  tarif. 

du  kilogramme. 

ifooc 

5o 

25 

1 

tl 

99 

953 

209f66'^ 

j„. 

958 

"    " 

950 

209  00 

j„. 

gSo 

94? 

208  34 

{ 

Il      tl 

" 

94- 

207  02 

1 

^       „      „ 

" 

937 

206 14 

\ 

u 

„    „ 

930 

204  60 

\ 

"      " 

800 

"    " 

797 

17534 

3S490 

^ 

II  85 

984 

3382  77 

984 

1 1  s" 

1    980 

3369  02 

\     U,U2 

y'9 

35  .7 

9.5 

3145  57 

{     28,735 

878 

5  61 

879 

193  38 

1        »      „ 

„ 

ff    fi 

876 

192  72 

\     28,064 

{    i4.o3-2 

833 

5  .9 
2  60 

837 

•  84  94 

1  ,.  „ 

1       " 

1      „    „ 

1     On 

178  42 

Arg. 


Arg. 


Arg. 


3  loths  d'Allemagne 

kreutzers  ou  '/e  de  risdale,  de  convention  de-  ) 
puis  1 753 J 


puis  1^53 

24  kreutzers 

10  kreutzers,  ou  '/, ,  de  risdale 
1 2  kreutzers 


Ragus 


Talaro,  ou  ra{jusine 

Ducat 

jrosseltes 

Argenterie  d'Allemagne,  marquée  d'une  scie. 

Roy.   Lomhardo-Yénitien. 


Ecu  (scudo  d'Oro) 

Oselle  (ozella  d'Oro) 

Sequin  (zecchino) 

Ducat  (ducato  d'Oro) 

Pistole  de  Milan,  ou  doppia 

de  Venise 

40  fr.,  royaume  d'Italie  (Napoléon) 

20  fr.  id.  id 

Souverain  (patente  i823) 

•7,  souverain,  ou  20  liv.  d'Autriche 

Philippe  de  Milan 

Ducat  effectif  de  8  livres,  Piccolis,  '/,,  'ji 

Pièce  de  1  o""" 

Talaros,  '/a,  ' /i,  ' I» 

Ecu  de  6*  d'Autriche  (patente  du  i^r  novem- 
bre 1 823) 

S*,  1*,  '/a*,  OU  5o'^, '/ 4*,  à  proportion 

Livre  (monnaie  de  compte) 


Poids 
Ugal. 


{     68639 
3,  si 


Titre 
légal. 


58 1 

5oo 


6oo 


Valeur 
es  pièces. 


Titre 
du  tarif. 


ofsec 

043  (  498 


29,40* 

l3,66t)   >    .r  f 

4'>4o  \  ^^^  i 


o  41 


41,908  1      (  144  35  ) 

j  '9  76  ) 

40  00  ) 

20  00  ( 

35  i3  f 

.  17  56  ) 


76. 


996 


Valeur 
kilogramme. 


»''r }  908  {  "9  76  1 906 

I2,Q03 
6/452 

11,332 
5,666 


28,682 
25,986 

H        II 

4,33i 


826 


yoo 


40  00 
o 
5 

7 

5  26 

5  20 


900 

"   I  9't' 
817 


178^20= 
128  92 

109  56 


167  64 

3424  o3 

3ii4  63 

3094  00 
207  02 
179  74 


Or.. 


Arg. 


Or., 


Arg. 
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DÉNOMINATION. 


ROYAUME   DE  BAVIERE. 

Ducat  de  Bavière  de  1764  à  1800,  —^  du  Da- 
nube ,   — —  de  l'Iser ,  de  l'Inn ,  

d'Aujjsbourg, de  Nuremberg, de  Ra- 

lisbonne, de  Wurtzbourg 

Pistole  du  Palatinat l 

Carolin,  ou  3  florins  d'or  de  Bavière \ 

-  Id.  du  Palatinat i" 

Maximilien ,  ou  2  florins  de  Bavière i 

Gros  écu  du  Palatinat | 

Ecu ,  ou  risdale  de  convention  (species-reichs 

thaler)  de  Bavière, de  Nuremberg 

de  Ratisbonne,  de  Wurtzbourg 

Ecu  auix  armes,  ou  risdales  de  Bavière ) 

Id.  d'Anspach / 

Ecu  vieux  de  Bareuth 

Kopf6tuck,ou  24  kreutzers  de  1800. . 

Risdale  courante,  monnaie  de  compte 

Florin  (gulden)  id 

Ecu,  ou  couronne  (krontaler) 

6  kreutzers. 


ïichs-  \ 


ROYAUME  DE  DELGIQCE. 

Ducat  de  Brabant  (Albert  et  Elisabeth) ) 

— — de  Liège i 

Double  souverain  de  Flandre  et  des  Pays-Bas  ) 

autrichiens  (1790) > 

Lion  d'or,  i4  florins | 

Aîbertus  et  écu  d'or  de  Flandre  et  des  Pays-Bas  «. 
(Belgique)  aux  armes  et  à  la  croix  de  saint!» 

André  depuis  16  n V 

Pièce  do  40  fr.  (loi  du  5  juin  i832j 

de  20  fr.  id 

Ducaton  de  Liège , 

Couronne  de  Brabant,  ou  croison , 

Ecu  de  Brabant 

Lion  d'argent  de  Belgique ..:..., 
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■ — 

Poids 

Titre 

Valeur 

Titre 

Valeur 

légal. 

légal. 

des  pièces. 

du  tarif. 

du  kilogramme. 

3S490 

986 

iif85c 

980 

3369fo2<^ 

1 .,  „ 

i     9,744 

6,496 

1 

25  66 

17  18 

"    " 

898 
767 
984 

3087  12 

2636  78 

216  48 

j  28,064 

833 

5  19 

83o 

182  60 

{  .  „ 

„ 

„    >f 

823 

i8i  06 

6,643 

29,540 

2,699 

583 

872 
8^3 

"0  86 
0  20 

7 

54 

.6i  48 

{  „ . 

., 

H        ,/ 

980 

3369  02 

{  ..,.4. 

1     8,286 

9'9 
&'7 

35  26 

26  .7 

9i5 

3.45  57 

"  " 

" 

„    „ 

887 

3o49  3. 

I2,Q03 

6,452 
29,532 
32,929 

r  900 
873 

40  00 
20  00 

"vi 

6  38 

i.ii 
876 

}^874 

202  62 
192  72 

192  28 
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DÉNOMINATION. 

Arg. 

Or.. 

A,g. 

Or.. 

Arg. 
Or.. 

nOYALME    DE   BELGIQLE.    (Suite.) 

Ducaton  et  écu  de  Flandre  et  des  Pays-Bas  au- 

5  sols  et  2  sols  '/.deBrabantelde  Belgique 

florin   courant,    ancienne  monnaie  de  compte. 
Tièce  de  5  fr 

Nouvelle  monnaie  de  compte  réelle 

ROYAUME   DE    LA   GRANDE-BRETAGNE. 

'/,.  '/i  et  '/(.  à  nroDortion 

Souverain  de  20  shillings,  depuis  1818 

Vaisselle  d'or  au  i^r  titre 

Ouvrages  d'or,   marqués  d'une  couronne  et  du 

} 

Crown,  ou  couronne,  de  5  shillings  (ancienne).. 

Crown,  ou  couronne ,  depuis  1818 

Shilling                id 

Ecu  de  banque,  ou  dollars  (Georges  m) 

Malte. 

Louis,  et  ■/,,  à  proportion 

Ecu,  ou  once  de  3o  tarins,  id 

ROYAt-ME   DE   DASEMARCK. 

Ducat  fin  ,  ou  spccies  de  1791  à  1802 

Ducat  courant  à  la  couronne  depuis  1767 

Phriif ïpn  H'nr                        iin^                              

^^ 
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Poids 

Titre 

Valeur 

Titre 

Valeur 

Icgal. 

légal. 

des  pièces. 

du  tarif. 

du  lilogramme. 

(    „   „ 

862 

.89^64^ 

„ 

Il      ,1 

578 

127    16 
126  06 

Il      II 

„ 

Il      II 

573 

Il      II 

„ 

Il      II 

5o5 

III     10 

Il      II 

„ 

Il      ,1 

414 

9.    08 

Il      II 

„ 

lf8l<: 

25SOO 

5    1, 

f        n      „ 

900 

Il    II 

II 

■] 

8,38o 

i     1, 
■    2647 

1       "    // 

7.981 

>     9'7     . 

25    2. 

>     915 

3.45   57 

"    Il 

"      "       . 

{ 

1,    Il 

" 

748 

2571    46 

Il    II 

„ 

25    2, 

30,074 

6  16 

6,013  1 

.  24  / 

28,2.5.   ( 

9"     < 

5  8.      ) 

923 

203  06 

5,65o   ( 

] 

I   16     1 

ii.i,     ' 

[ 

Il    II     , 

-6,7.7  ; 

"    "      i 

893    1 
1 

5  32 

>    8;j6 

'97  '2 

1 

1 

1 

1,    Il 

975 

335 I  83 

'6.572    1 

843    { 

48  12      ; 

840 

288773 

29,683 

853 

549 

834 

i83  48 

3.5,9 

979 
«7.5 

1.  86 

t 

3369  02 

3,i4J 

9  42 

29^4  3o 

6,735 


903 


20  çp 


94 


Arg. 


Arg. 


ROYAUME   DE   DANEMARCK.    (Suite.) 

Risdale  d'espèce,  ou  double  écu  de  6  marcs  ou 

96  shillings  danois  depuis  1776 l 

Vî)  7»>  '/3)  à  proportion 1 

Risdale  courante  de  ij49  [monnaie  de  compté). .  \ 
Risdales  et  couronnes  de  1704  à  1765  (Frédé-  ) 

rick  IV  et  V  ; J 

Marcks  danois  de  16  shillings,  1776 


ROYAUME   D'ESPAGNE. 

4  pistoles,   ou  quadruple  frappé  au  balancier, 

aux  armes  et  à  reffîgie,  avant  1772 

de  1 772  à  1786 

depuis  1 786. 

2  pistoles,  I,  '/,,  à  proportion 

Petit  écu  d'or,  ou  veinten,  avant  1772 

Piastre  aux  deux  globes,  mexicaine  et  sévillane. . 
avant  1772 

à  l'effigie,  depuis  1772 

■/>>  '/4>  '/s»  '/'O,  àproportion 

Monnaie  provinciale  : 

'ht  '/<o,  '/ao,  avant  1772 

Id. depuis  1772 

Monnaie  de  compte: 

Réale  de  plate 

Réale  de  veillon 


Aig 


CONFÉDÉRATION   GERMANIQUE. 

Grand- duché  de  Bade. 


Ducat  {ad  legcm  imperii) 

3,  2  et  I  florins,  ou  carolins... 

Florin  de  Bade-Dourlach 

Pièce  de  10  florins,  depuis  1819. 

5  id 

2  florins  anciens 

I  florin        id 

Florins  id.  de  Bade-Dourlach. . . 
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Poids 

r.tre 

Valeur 

Titre 

Valeur 

légal. 

légal. 

des  pièces. 

du  tarif. 

au  kilogramme. 

298126 
"      " 

8,5 

sfeec 

;/     Il 

879 

.93f38<^ 

26,800 
Il      II 

833 
II 

496 

•      827 

181  72 

688 

27,045 
î',753 

9'7 

II 
902 

85  42 
83  q3 
81  Si 

546 

902 

3124  94 

306^94 

Il    II 

2100  88 

27,045 

917 

u? 

910 

goo 

200  20 
198  00 

II 

Il    II 

" 

"    " 

//      Il 

l 

834 

812 

i83  48 
.7864 

::  :: 

" 

054 

0  27 

" 

::  :: 

3,490 
6,878 

12,725 
Il  II 

986 

}    902    ^ 

}    750    < 
1       " 

II  85 

21  o4 

t.      10  52 

r     4 '8 
l     2  09 

980 
758 

757 

}    900 

}      " 
1     745 

2602  40 
3094  00 

i63  90 

DENOMINATION. 


Arg. 

Or.. 

Arg. 


Or.. 

Arc. 


Or.. 
Arg. 


'Or.. 
{Arg. 


Grand-duché  de  Bade.  (Suite.) 

3  florins  (gulden)  nouveaux 

2,   I,  '/a,  à  proportion 

Duché  de  Brunswick. 

Ducat  de ,  Wolfenbutel,  Lunebourg 

Florins  de  lo  et  Sthalcrs.  id.,  jusqu'en  i8i3. . . 

Risdale  de  convention 

Ecu  de  Brunswick 

4  gros,  ou  76  d'écu  (au  petit  cheval),  de  1764  à  ) 
1802...., / 

Francfort. 

Ducat  {ad  legem  imperii) 

Monnaie  de  compte  : 

Risdale,  ou  thaler  de  90  kreutzers 

Florin  (gulden)  de  Go  kreutzers 

Hambourg. 

Ducat  (ad  legem  imperii) 

Ducat  nouveau  de  la  ville 

Ecu  de  Hambourg 

Risdale  ancienne  de  constitution 

Marc,  ou  16  shillings,  convention  de  Lubeck... 
Marc-banco  (monnaie  de  compte) 

Grand-duché  de  Hesse-Électoralu. 

Pistole  à  l'étoile  de  Hesse-Cassel. 

Pièce  de  20  fr.  de  Westphalie ,  Jérôme  Napoléon) . 

Grand-duché  de  Hesse-Darmstadl. 

Ducat  (ad  legem  imperii] 

Carolin  (Ernest-Louisj 

o  florins  nouveaux 

Kopfstuck,  ou  20  kreiatzers  et  10  kreutzers 

Florins  de  Mayence 

Ecu  nouveau  (kronenthaler) 

Pièce  de  fi  kreutzers 
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Pold, 

T.tre 

Valeur 

Titre 

Valeur 

lésai. 

légal. 

des  pièces. 

du  tarif. 

du  Vilog.amme. 

328,95 

}  8:.    { 

6f35= 

\         " 

Il      II 

„     „ 

„ 

980 

3369'"02': 

28,064 

833 

5  19 

901 

3097  00 

"    " 

" 

830 

182  60 

■ 

Il    II 

" 

"„    "„ 

56 1 

123  42 

3,490 

986 

11  85 

980 

3369   02 

"    " 

" 

iz 

>      " 

3.4go 

986 
979 

11  85 
Il  76 

980 
978 

336q  02 
3362  i5 

29,233 

889 

5  -78 

)    879 

193  38 

y. '64 

,50 

I  .^3 

Il    II 

"   " 

" 

1  88 

" 

Il    II 

n       „ 

., 

892 

900 

3o66  5o 

G,45i 

900 

10  00 

3094  00 

3,490 

986 

Il  85 

980 

3369  02 

9' 74'^ 
6,74.9 

77' 
900 

25  87 

772 

//    it 

Il    II 

737 

162  i4 

i65  44 

Il    II 

„ 

Il    II 

752 

29,500 

871 

5  71 

?;&° 

É 

0  ,8 
0  09 

Il    1, 

0,594 

219 

0  0^ 

9 

98 

DÉNOMINATION. 


Arg. 
Arg. 

Arg. 
Arg. 

Arg. 

Or.. 

Arg. 


Arg. 


Luheck.  (Voyez  Hambourg.) 

Ecu  de  Lubeck 

Grand  duché  de  Luxembourg. 

Pièce  de  12  sols ... .    

Id.  de  6  sols 

Grand-duché  de  Meklembourg. 

Florins 

Duché  de  Nassau. 
Gros  écu  de  Nassau- Weilbourg  (Fein-Silber). . . 

ROYAUUE   DE   GRÈCE. 

Phénix  (Capo  d'Istria) 

5  drachmes  (Othon) 

1  dr. ,  et  '/a ,  à  proportion 

r.OYAITME   DE  HANOVRE. 

Ducat  de  George  i ,  1724 

Ducat  {ad  leg.  imp.) 

4  florins  de  Georges  11 

2  n. ,  I,  et  '/, ,  à  proportion 

Ecu  ,  ou  florin  de  24  mariengroschen ,  ou  »/î  de 

Georges  11 > 

/j ,  et  ■/4  >  à  proportion 

Ecu  de  Hanovre ,  ou  risdale  de  constitution. . . . 

CONFÉDÉRATION  HELVÉTIQUE. 

Baie. 

Ducat  ancien 

Pistole -. 

Florin    

Ecu  de  3o  batz ,  ou  2  florins 

/a de  i5  batz,  ou  florin 

Ecu  de  40  batz ,  depuis  1 798 

Berne, 

Ducat 

—  ,  6 ,  4  ' j  ^ j  ^  proportion . 
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— 

Poids 

Titre 

Valeur 

Titre 

Valeur 

légal. 

légal. 

des  pièces. 

du  tarif. 

du  kilogramme. 

„      „ 

" 

Il      II 

737 

i62fi4<: 

",.      ".. 

^1 

"1,      "„ 

837 
65o 

'84  '4 
143  00 

" 

,•      Il 

6i3    . 

134  86 

•t      II 

" 

„      n 

978 

2i5  iG 

^M 

900 

4  48 

" 

3,452 

3,491 
12,992 

n     II      j 

1000 

986 

3495 

995 
9«o 

•     777 

2671  i5 

■ 

i3,o66 

1000      ■ 

290    " 

" 

219  12 

29,213 

878 

570 

879 

19333 

23  ,'38^ 

\    87S    { 
901 

r  979  1 

10  74 

590 

889 
809 

3o56  "s 
Il    II 

191  18 

3,452  1 

»    Il     J 

11 64 

}   " 

Il    .• 

9 

Or.. 

Arg. 


Or.. 

Arg. 

Arg. 

Arg. 

Arg. 

Arg. 

Arg. 

Or.. 
Arg. 

Or.. 

Arg. 


iOO 

DÉNOMINATION. 


Berne.   (Suite.) 

Pistole 

Ecu 

4  franken  ,  de  1799 

Genève. 

Pistole  ancienne,  1722 

3  pistoles  neuves 

Patagon  de  3  livres  courantes,  1721 

Genevoise,  ou  gros  écu 

Saint-Gall. 
Ecu  ancien 


Lucerne, 

1  ancien 

Schaffouse. 

Ecu 

Soleure. 

Ecu  de  40  Latz ,  depuis  1798 

IJnderwal, 

Florin 

Zurich. 

Ducat 

Double ,  et  demi ,  à  proportion 

Ecu ,    1 761 

Ecu  de  1 781 

/,  écu  ou  florin ,  id 

République  helvétique. 

32  franken,  de  1799  à  1804 

id.  id 

4  franken 

2       id 

1  franc  (monnaie  de  compte) 

40  batz,  ou  écu,  20  batz,  10 et  5 ,  poids 

et  titre  semblables 
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Poids 

Titre 

Valeur 

lé?al. 

léS^l. 

des  pièces. 

75648 
39,426 
29,370 

902 

9o3 

901 

6,772 
17,103 
27,248 
3û,3«2 

906 

866 

2.     .3 

53  84 

" 

„    „ 

" 

.,    „ 

„     ., 

" 

„    „ 

23,480 

901 

5  90 

"    " 

" 

"    " 

.49>  \ 
.9^9  I 
fi) 


Titre 
du  tarif. 


Valeur    • 


862 


907 


,5l2     i 

y 


836 

î   Vl  }   " 

819     I       5  08     I     8(3 

«H  {      \'&    ]     ■■ 
I  I 

!6  00 
3  00 
I  5o 


3i38f69= 
i85  68 


18^64 


•99  54 


i83  92 


178  86 


3o94  00 


Or.. 
Or.. 

Arg. 

Or.. 

Arg. 


Or. 
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DÉNOMINATION. 


ÉTATS   d'itALIE. 

Duché  de  Modène. 
Quadruple  pistole 

Duché  de  Parme. 

4  pistoles  ,  depuis  i^^SS 

8  et  I ,  à  proportion 

4o  francs  (Marie-Louise)  [i8i5] 

20  francs  id 

Ducaton  de  Parme 

Ducat  fducato)  de  1784  à  1796 

Pièce  de  5  liv.  (Marie-Louise)  depuis  i8i5 

1  livre  (lira) ,  nouv.  monnaie  de  compte 

2  liv.,  '/a ,  '/4 ,  à  proportion .. . 

Duché  de  Toscane. 

Triple  sequin,  ou  ruspone  au  lys 

7v  ou  sequin,  et  »/a  sequin,  à  proportion 


Sequin  à  l'elligie 

Pistole  de  Florence  ,  ou  doppia 

Rosine ,  ou  pièce  à  la  rose 

Franciscone,  ou  livouraine,  ou  piastre  à  la  rose, 

ou  lalaro,  ou  léopoldine  et écu  de  lopauls.., 

8  pauls,  5 ,  2 ,  I ,  à  proportion.. 

Vieux  ducaton  (Cosme  iii) 

10  livres,   ou  dena ,  du  royaume  d'Etrurie,  à 

l'efli{îie  de  la  reine  et  de  son  fils  (i8o3) 

Livre  (lira)  [monnaie  de  compte'] 

{Voyez  Etats  Romains.) 
ROYAUME  LOMBARDo- VÉNITIEN.  {Yoyez  Autriche.) 

ROYAUME    DES   PAYS-BAS. 

Ducat  de  Hollande 

de  Guillaume 

Ryders 

20  florins  et  10  florins  (Louis  Napoléon) 

10  florins  de  Guillaume,  de  1818 

5  florins  id 
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Poids 

légal. 


280576 
I2,Q03 

25,707 

25 

5 


Titre 
légal.' 


10,464 

3,488 
6,092 
6,976 

{  27,507 

I  2I,23l 
{  39,443 


3,^82 
3,490 
9.940 


lOOO 

917 

958 


Valeur 
de-  pièces. 


875   { 
900   { 


,000  j         I 

i,ooo  >  900  < 

Il    \  y 


9«7 


86'"i2c 

40  00 
20  00 

5  18 
5  00 
I  00 


36  04 
Il  II 
12  01 
21  09 
21  54 
5  61 


6  65 

8  4o 


Il  78 
II  «5 
3i  40 


Titre 
du  tarif. 


Valeur 
I  kilogramme. 


t:i?l }  ^  { 


878 


}  900 
921 
ti 

904 


9«3 
892 

910 


937 


978 
980 

}  9'6 
I  900 


3018^3-7': 


3094  00 

202  62 

Il    II 

19888 


3413  7, 

3i38  6o 
3o66  5o 


210  54 


3362  i5 
3369  02 

3i49  00 
3094  00 
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Or.. 

Arg. 


DÉNOMIINATIOIN. 


l'.OYALME    DES     PAYS-BAS.   (Suile.) 

3   florins  (Jrye  guldenj  des  provinces-unies  et  t 

de  Louis  Napoléon -> 

Risdales  ,  ou  ducats  de  Hollande ,  et  '/a  — — • 

I  florin  ancien  (monnaie  de  compte) 

3  florins  depuis  i8i8 

1  florin  ,  ou  loo  cents  (nouv.  mon.  de  compte.] 

'/=> >  ou  5o  cents 

'  /4 ,  ou  25  cents 

'/lo ,  ou  10  cents 

'/ao ,  ou    5  cents 

Doubles  tyes  de  Hollande 


Luxembourg.  (Voyez  Confédération  germanique.) 


ROYAUME    DE    POLOGNE. 

Ducat  de  i8  florins  zlotes  (177 1  à  1791 

Ducats  de  Pologne 

Risdale 


ROYAUME   DE    PORTUGAL. 

Dobrao  de  20,000  reis  ,  jusqu'en  i832. 

■/a ,  '/s ,  '/lo ,  '1,0,  àproportion 

Portugaise   (moeda  douro),    ou   Lisbonine   do) 

4, 000  reis / 

'/»  (mcia  moeda),  •  j /,,  ou  tjuarthino,  à  propor.  (i) 

Dobra  de  12,8000  reis 

'/j  (meia  dobra),  ou  portugaise,  de  6,400  reis. 
•/4,  ou  16  testons ,  '/s,  ou  8  testons,  à  proport. 

Cruzade  d'or  neuve  de  480  reis 

Millcrée  (possession  d'Afrique) 

Cruzade  neuve  de  480  reis 

de  i,no  )  reis.. 

Mille  reis  (monnaie  de  compte) 

Cruzade  vieille  (^id.) 


(1)  Lts  pièces 


./5, 


lOiJ 


légal. 


3i655o 


3a, 298 
10,766 
5,383 
4,23o 

0,846 


3,490 
28,064 

53,699 

10,752 

28,629 
.4,33'4 

1 ,062 
1 ,275 
■4,633 


Titre 
légal. 


910 

893 
569 


833 


903 


Valeur 
de.'i  pièces. 


6^38'= 

'i  16 
6  41 
2  14 
i  07 
o  53 

O  21 
O  I  I 


11  85 
5  19 

169  61 
3396 

il  43 

,.  '^l 
'3  35 
4  o3 

.-'.94 

()  lu 

7  07 
2  83 


Titre 
<lu  tarif. 


9" 
869 

897 

574 
533 

980 


900 


Valeur 


200*^4'^'^ 
191  18 

•97  34 

126  28 
117  26 


3369  02 

335 1  83 


3,40 


,000  reis  ,  n.ooo,   ^  ,Soo  ,  î/(Oc>  ,   i.ioo  reii 
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Arg. 

Or.. 

Arg. 


Or. 


Ecn,  risdale  ou  thaler  (nionnâie'decômp'ic'Yde  ) 

.50  silbergros ^    ;  ""  ) 

fd.  de  24  bons  gros,  et  12 !!!!!!!. 

'  /c  d'écu ,  ou  5  silberffros 

'  ho ,  ou  I       id 

'/ 1  a  de  thaler,  ou  2  gros 

Brandebourg. 

Ducat  de  Anspach  et  Earcuth 

Carolins  id 

Ecu,  ou  risdale  d'Anspach !..!!!!!!! 

Cologne. 

Ducat 

Florin ,  ou  carolin \[[[ 

Kopfslucks 


Trêves. 


Petermen. 


ETATS   ROMAINS. 


Pistole  de  Pie  vi ,  de  Pie  vu ,  Rome ,  Bolo<^ne 
Sequ.n  de  Clément  x.v,  1769,  et  de  ses  succès 

seurs  ,  id.,  id ~ 

I,  pistole  et  '/,  sequin ,  à  proportion 1 

Teston   de  Rome,  écu    de    10  pauls,   ou'ioo! 

ba  loques  ' 


Teston  de  3o  baïoques,  '/,  et  ■/,„,  à'prôport!! 
t-cu  ,  ou  couronne  {monnaie  de  compte). 
Couverts  de  Rome ,  clés  en  sautoir.. . . . . . ."  '.  *  " .'  " 

EMPIRE   DE   RUSSIE. 

Ducat  à  Taigle  éployée  et  à  la  croix  de  Saint-  , 
André  ,  de  l'jhS  à  1763 ; 
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PoiJs 
lésai. 


SSiqo 
6,682 


I    22,273 

5,341 
2.192 


3,4ç,o 


Valeur 
des  pièces. 


986 
903   { 

750 

s'iG 
222 


9«7 
1000 


5,47. 
{  3,426 
I   „  „ 


i|f85c 
20  78 

371 


II  85 


17  28 
II  80 

54" 

5  36 


Valeur 
du  kilogramme. 


74b 

5i4 

354 


080 

•767 

737 


909 

994 


910 
8-26 


{  3,495 


979 


3362^1 5<^ 
3o83  69 

164  12 
ii3  08 

77  88 

336q  02 

2636  78 

181  06 


3369  02 
2636  78 


162  i4 


3124  94 

34.7  i5 


i8t  ni 


3344  96 
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DÉNOMINATION. 


Pla. 
Arg. 


Or. 


EMPIRE  DE  uussiE.  (Suite.) 


Ducat  id.  de  1763 

Pièces  de  10  et  5  roubles,  de  Paul  i*'"  et 
TAlexandre  i*"" 

Impériale  de  1  o  roubles ,  de  1 755  à  1 768 

Id.  depuis  1763 

Pièce  de  5  roubles ,  à  proportion 

Pièce  de  12  roubles 

G  roubles  et  3  roubles ,  à  proportion 

Rouble  de  100  kopecks,  de  1750  à  1763 

de  1763  à  1798 

Rouble  depuis  1 798  (monnaie  de  compte) 

Argenterie  marquée  d'un  aigle,  d'nn  A  sur- 
monté d'une  croix 

Yoy.  Pologne. 

ROYAUME    DE   SAKDAIGNE. 

Gênes. 

Gcnovines  de  loo  livres 

'l'y  'li}  '/s,  à  proportion 

de;/)  livres. 


48  liv.,  24  liv.,  12  Hv.,  à  proportion. . . 

Id.  de  la  république  ligurienne. . . 

Sequin 

7a  et  ■/4,  à  proportion 

Croizat,  eu  vieux  cou 

Ecu  de  banque 

Géorgine  vieille 

Double  madonine 

Ecu  de  saint  Jean-Baptiste 

Ecu  de  la  république  ligurienne 

Piémont,  Savoie  et  Sardaigne. 

Sequin  à  l'annonciade 

4  ,  et  '  l'A  ,hi  proportion 

Ûouble  pislole  avant  1765 
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Poids 

Titre 

Valeur 

Titre 

Valeur 

légal. 

Kgal. 

des  pièces. 

du  tarir. 

du  lilogramme. 

3g473 

969 

..rSgc 

{ 

"    " 

" 

"     " 
52  38 
4.  29 

905 

33.7f4G': 

i6,585 

|.. 

!3,o:2 

•      917 

3145   57 

;/      n 

4l',4oo 

" 

48    00 

»      » 

25,870 

802 

4  61 

792 

létlâ 

24,011 

;-5o 

4  00 

a48 

20,640 

Ô74 

4  00 

é74 

192   28 

„  „ 

" 

789 

i:3  58 

28,168 
25,177  ' 

88  3ij 

>   909 

>     f)"      < 

!  .;;^  1 

3.24  94 

{    „  „   ! 

1  „  „ 

) 

M87 

\  'Oo«    • 

12  01 

}  995 

3420  59 

38. 402 

955 

s  i5 

957 

210   5l 

20,768 

9.3 

4   21 

9'4 

862 

201    00 

<    «     // 

18964 

9,o3o 

833 

1 67 

83o 

182   60 

■j    33,25o 

889 

6  57 

" 

"       " 

3,452 

}    9!)5 

il  84 

}  ^ 

3389  65 

'3,279 

898 

41  07 

89, 

3of6  5o 
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DÉNOMINATION. 


Or.. 


Arg. 

Or.. 

Arg. 


Arg. 


Piémont,  Savoie  cl  Sardaigne.  (Suite.) 

Pistole  neuve  (doppia),  édit  de  1765 

Carlin  depuis  1755.    

Carlin  neuf  de  5  pistoles ,  édit  de  1 785 

Pistole  id 

Carlin  de  Sardaigne,  édit  de  17G8 

Ecu  (scudo  nuovo)  avant  1816 

'A  5  '/-tj  ^^  3osols,  '/s  1  ou  i5sols,à  proport.. 

Ecu  de  Sardaigne  ,  édit  de  1 768 

'/»  et  74  j  '^  proportion 

Lira  {mon.  de  compte  a?w.) 

Monnaies  décimales. 

Pièce  de  20  fr.,  dite  Marengo  (an  q) 

Quadruple  de  80  liv.,  depuis  i8i6 

Pistoles  de  40  liv.  et  de  20  liv.,  à  proportion 

Ecu  de  .5  liv.  (Gaule  Subalp.,  an  9) 

de  Sardaigne ,  1816 

2  liv.,  I  liv.,  '/>  >  '/i->'^  proportion 

Livre  nouvelle  (monnaie  de  compte) 

ROYAUME   DE   SAXE. 

Ducat  (Frédéric- Auguste  n),  édit  de  1763 

Auguste ,  ou  5  thalers 

10  thalers  et  2  thalers  '  1%,  à  proportion 

Risdalc  d'espèce,  ou  ecu  de  convention  ,  id 

'  /a ,  ou  florin 

Thater  de  24  bons  gros  (monnaie  de  compte). . . . 
'/e  d'écu  ,  ou  4  (fros,  depuis  1763  ;  '/s  de  risdalc 
'/a  ecu,  ou  2  gros,  '/,6  de  risdale,  Id 

ROYAl'ME    DES    DEtX-SICILES. 

Sicile. 

Once  de  Sicile  depuis  1748 

à  l'aigle  couronné (  légende:  Hispaniœ  in- 

Jans) 

au  phénix 

Eeu  de  12  tarins,  ou  120  grains  (1818) 

6  tarins ,  on  60  grains,  40  grains,  à  proport 
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620  s 

100  ( 

58-  l 

117  I 

o56  I 

169  I 

590  , 


(52 

5o6    ) 


Titre 
légal. 


906 

888 
906 

896      { 

"      [ 

900        I 

900      I 


25, 00 


3,490 
6,670 

28,064 

i4,o32 


4,399 

4,408 


}  903 

}    833    { 


906 


'^■'^f    }    833    { 


Va 

leur 

de.f 

ièces. 

3of 

02<; 

i5o 

10 

142 

25      C 

28 

45 

49 

11 

7 

08 

4 

':  } 

I 

'7 

20 

00 

Titre 
lu  tarif. 


80  00 


5  00 


u  85 

20  75 

5  .9 

2  59 

3  90 


i3  73 

i3  04 


»  „  f  827 


907 


900 


Ç04 


m 


3ioof88': 


'99  54 


3094  00 


3369  02 


IXQ  90 

çj6  58 


2935  86 
2887  73 
U   14 


112 


Or.. 

Arg. 

Or.. 

Arg. 

Or.. 

Arg. 

DÉNOMINATION. 

Naplcs  cl   Sicile. 
6  ducats,  ou  doppia,  de  Go  carlins  (de  don  Carlos). 
Id  do  Ferdinand  iv.   . .                             ... 

Pièce  de  20  fr.  (Murât) 

])éciij)le  de  3o  ducats  (loi  de  1818) 

Quintuple  de  i5  ducats  ,  id 

12  carlins  de  120  f;rains  ,  de  Charles  vi,  don  Car- 
los et  Ferdinand  iv. — 6  carlins,  ou  60  grains. 
Ducat  de  ro  carlins  de  100  grains,  ordon.  de  1784 

Ecu  de  5  livres  (Murât) 

12  carlins  de  120  grains  ,  depuis  18  14,  et  loi  de 
j8r8 

ROYALME    DE    SUÈDE. 

Risdale  d'espèce  {monnaie  de  compte)  de  48  shil- 

'/î  et  '/j ,  à  proportion 

EMPIRE    DE   TURQUIE. 

de  1730  à  17.57 ...;... 

•Sequin  zermaliboubd''Abd-el-Hamyd,  1747 

^1^  id     

'/,,  'l',,lx  proportion 

Piastres  de  Conslantinople 

Yarcmlec  do  '.m  paras  ,  ou  fie  asprcs ,  T7.S7 

H5 


Poia. 

Titre 

Valeur 

Titre 

Valeur 

légal. 

le5.nl. 

des  pièces 

.lu  tarif. 

du  kilogramme. 

8S7Q9    " 

6,^52  / 

.      874 

26^9-= 

871 

2994f3oc 

845 

25  61 

" 

20   00 

" 

Il    II 

3"  8G          ^'^ 
18:93?        996    . 

-ré 

" 

Il    II 

3,787    1              ) 

12  99 

'W  }    906    \ 

r     4  38 
Il  II 

}    9o3 

T986G 

i 

[     "    " 

888 

195  3G 

22,749        838 
-.f  }    833 

4^ 

;; 

»     » 

„    „             „ 

,1      II 

Il    II 

2.5,000         900 

5  00 

9«4 

198  88 

27..533         833 

1 

■       5.0 

„    „ 

"     " 

3,482 

r  97^^  ^ 

II  70 
t       1,    „ 

l  975 

335i  83 

^ 

29,508 

^  878 

575     - 

^   882 

'yi  04 

;;  :; 

" 

"    " 

^ 

'&t 

2,64q 

1,321 

.    958    < 

8  72 
4  36 

î  " 

1,    Il 

0,881 

802 

2  43 

1 

Il    II 

ir      II 

" 

1  819 

281 5  54 

2,642 

i-    802 

7  3o 

„    1, 

}  " 

„    ,. 

28,88a 

5,5o 

3  53 

/,    1, 

"      // 

" 

533 

117  26 

1   ,/  »   1    „ 

.  "  yy 

" 

DÉNOMINATION. 


EMPIRE   DE    TURQUIE.    (Suite.) 

Roub  de  lo  paras,  ou  3o  aspres 

Para  ,  ou  3  aspres ,  i'j'^3 

Piastre  de  {^o  paras,  ou  i2o  aspres,  1780. 
Pièce  de  5  piastres,    i8i  i 

ROYAUME    DE   WURTEMBERG. 

Ducat ,  depuis  1^44 

Florin  ,  ou  carolin 


Or.. 
Arg. 

Or.. 

Arg. 

Or.. 

Arg 

Arg. 

Or.. 
Arg. 


Risdale,  ou  écu  de  convention 

Kronen-thaler,  ou  gros  écu 

AFRIQUE. 

Alger. 

Sequin  soultany 

'/;,  et  'l/,,-h  proportion 

Zoudi  boudjou 

liial  boudjou  ou  '/a  et '/4,  à  proportion. 

Tunis. 

Sequins  anciens 

Piastre 

Egypte. 

Sequin 

Karat  ou  '/j  et  'j^  karat,  à  proportion., 

Gronch ,  ou  piastre  de  /jo  paras , 

10  paras  et  5  paras,  à  proportion 

Sierra- Leone. 

Dollars  (Angleterre) ,  ou  10  macoutes 

5  ,  2  et  I  macoute ,  à  proportion 

AMÉRIQUE. 

États-Unis. 
Double  aigle  de  10  dollars,  depuis  1810. . 
Aigle  de  5  dollars,  et  '/a ,  à  proportion. 

Dollar 

/»  et  '/< ,  à  proportion 

Mexique. 
Pistoles.  (Voyez  Espagne.) 


ilo 


— 

Poids 

Titre 

Valeur 

Titie 

Valeur 

légal. 

légal. 

des  pièces. 

du  tarif. 

du  kilogramme. 

of49c 

„ 

iSSo'iS 

s'.o 

0   04 
2   00 
414 

" 

"      "il 

3,490 

2§:2(il 
■29,500 

986 

870 

Il  85 

25  87 
5x9 
5  70 

980 

336:)fo2'^ 

2636  78 

'84  94 

"  " 

" 

871 

\  " 

//    // 

'^f  " 

" 

Il    II 

871 

533 

2994  3o 
117  26 

2,600 

]    750    \ 

Vl 

\  " 

/,    1, 

2,900 

]    46x    \ 

0  3o 

\  " 

26,5oo 

.  816  . 

4  8. 

.  820 

180  40 

17,480 

}  917  ■ 

55  21 

|..3 

3i38  69 

27,000 

}  903  J 

542 

Il    II 

]    8<,i 

196  G8 

Il    II 

// 

Il  1, 

1          908 

3i2i  5o 

16 


Arg. 
Or.. 
Arg. 

Or.. 

Arg. 
Or. 


Arg. 


DENOMINATIOJN. 


Arg. 


EDipire  du  Brésil,  f  Voyez  I'outdcal.  ) 
Chili ,  Colombie. 

Piastres  

Pérou. 

pistoles ,  ou  quadruple 

,  I ,  et  '/a >  *  proportion . . 

Piastre.  (Voyez  Espagne) 

ASIE. 

Japon. 

Kobang  vieux ,  de  i  oo  mas 

nouveau ,  id 

Domi-kob. ,  à  proportion 

Ti[jo-î;in  ,  de  4"  mas 

21)  ,10,5  mas  ,  à  proportion 

Mogol. 

Roupies ,  aux  signes  du  zodiaque 

Roupie  di;  Snhah-Alem 

'/,  et  ■/,( ,  à  proportion 

Nouvelles  roupies  de  Mogol 

Pagode  des  Indes  au  croissant 

à  rétoilc 

Ducat  de  la  Compagnie  hollandaise 

Roupie  aux  signes  du  zodiaque 

du  Mogol 

de  Madras 

(.VArcate 

de  Pondichéry 

Double-fanon  des  Indes 

Fanon   id 

Pièce  de  la  Compagnie  hollandaise 

Perse. 

Roupie  d'or 

'!„   roupie 

Toman  (  monnaie  de  compté) 

Double-roupie  de  5  abassis 

Roupie  ;  i  abassi ,  et  '/» ,  à  proportion 

Larin 
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Valeur 
du  kiloijran, 


27S045 


}   90.   { 


83f93<^ 


39  69 


37  5r 
980  I  4^f  65 


9  if^ 

9  :ir. 

II  Ou 

o  3. 
■i   40 


3fi75  I 

18  J7  i 

•2i)   64  I 

■4  f)0  ' 


897 
901 


998 

979 
908 
809 

798 

999 
y!io 

947 

944 

()5,} 


93.1 


3.83  (k) 
,98  2. 


3430 
3365 

3l2l 

3781 
2743 

219 

209 
208 
207 
209 


2()5  4s 
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CONSOMMATION 

De  la  ville  de  Paris  pendant  l'année 

Vins hectolitres 

Eaux-de-vie id 

Cidre  et  poiré id 

Vinaigre id 

Bière id 

Raisins kilogrammes. . 

Bœufs têtes 

Vaches id. 

Veaux id 

Moutoos id 

Porcs  et  sangliers .     id 

Pâtés ,  terrines ,  viandes  confites, 

écrevisses  et  homards.,  kilogram. 

Viandes  à  la  main id 

Charcuterie id 

Abats  et  issues id 

Fromages  secs id 

Marée ,  montant  de  la  vente  sur  les 

marchés francs . . 


Huîtres 

Poissons  d'eau  douce. 
Volailles  et  gibiers... 

Beurre 

OEufs 


id. . . . 
id. . . . 
id. . . . 
id. . . . 
id. . . . 


i835. 

932,402 
36,910 
17,024 
18,575 
1 10,621 
727,129 
71,634 
16,439 

7-^947 
364,875 
86,904 

242,466 

783,024 

2,351,191 

1,107,943 

1,180,421 

4,469,096 

1,120,562 

510,939 

7,993,800 
10,677,873 

4,592,424 


(i)  Le»  grains  et  Tarines  vendus  à  la  Halle  ne  figurent  pas  da 
ce  tableau,  attendu  <iue  ces  ventes  ne   donneraient  pas  la  coi 
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Suite  de  la  consommation  de  la  ville  de  Paris. 

ÎFoin bottes....  7,814,377 
Paille id 11,903,606 
Avoine hectolit...        987,885 


sommation  réelle  de  larille,  évalaée   à  i,58o  sacs   dn  poids  de 
i5p  kilogrammes  ,  par  jour,  en  tems  ordinaire. 

Lorsque  le  prix  dn  pain  est  plas  éleTe  hors  de  Paris  que  dans 
son  enceinte,  les  dehors  n'y  apportant  pas  ,  et  en  tirant ,  au  con- 
lr.ilrc,  la  consommation  joiirnalicrc  n'a  plus  de  règle  ;  elle  est  de 
I  --oo  sacs  et  au-delà. 
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MOUVEMENT 


De   la   population   de   la   ville  de  Paris,  pendant  l'a 
née  i835  ,/o'jrni  par  la  préfecture  du  département. 


en  mariage...  j  ^n^^  ...g.,,^ 

">   I  -°    )   ,                          f  îrarçons.  Ànid    ]  ^z   r 

^    y        ^  ''      l  filles.  ..   2669   J 

^   \   «T   /■                              f  (rarcons.     283    ]  ^ 

I  "S    J  ,               .         f  Mrçons.  alijT    ,  ,,,, 

\i    f   horsmanace.|  ^„^^      ^,,^    ^  4>44 

Total 29320 


(  des  garçons. ..  i5oo3 
l  des  filles.. 


i5oo3  1   „ 

NAISSANCES   ^,       ,       ~„  '  /if    ^9^^ 

14317    J 


/     recoiinns,  compris 
<fj.\  dans  les  naissances 

5  3  /  ci-dessus. 

tt.  ■S  j 

f  non  rccon 


]  garçons,   rii^r,   i 

j  filles....   1164   I        ^'^ 

(  rarçons.  JiSS   1        ^ 
'  [  filles....  J712  J 

Total 99^9 
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«  ii.scd        1   actes  de  ce-  t              ,     ,„ 
pi!  fi              lebration    ^?^^^!^"'-  f^'    \ 
iJjjy         Idemariagei.^-"-^^^^ 

illPj\/T''"''"tl   -ascul..o8    ) 
wi  S  =  S  §  S     1          .                1    femin..  i3o  J 
~S>2;2-^-?      -    naissance.    J                          ■' 

967 
238 

r   garçons  et  fi 

Total.  . . 

I205 

Iles 6259 

] 

J  garçons  et  veuves.. . .     44o 
^''^■'^■^'^"••••j  veufs  etfiUes ég^ 

7Sç)8 

'   veuls  et  veuves aoy 

) 

f   masculins nql 

ENFANTS     MORT-NES.  •{      ...      .     .                            ^'^^ 

\   leminins 817 

} 

181 1 

/  à  domicile 

mascul..  7Î90 
fémin.  . .  7852 

\ 

5.42 

1  aux  hôpitau.'s  civils.  < 

mascul..  4026 
fémin...  4320 

i 

834G 

'l  /       idem    militaires. 

mascul..     974 
fémin...         5 

1 

979 

fl  dans  les  prisons / 

mascul..       38 
fémin...        19 

< 

57 

\    déposés  à  la  Morgue 

mascul..     226 
lémin...       42 

\ 

268 

Total.  . . . 

..  24792 

m __«^ 

RÉSUMÉ. 

„  f  masculines  i5oo3   )       ,_^ 

Total  des  naissances. |  f,^j„j„^^,   ,^3,^  |  ^93^0 

f  masculins.   12554   ]     /     „ 
T:oi^^^<^^<^^c(.^ {  féminins..   m38  \^ 

Différence  en  plus  des  naissances. .     /(SaS 
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TABLEAU 

Des  décès  qui  ont  eu   lieu  dans  Paris,  par  suite  de  la 

petite-vérole,  année  i835. 

SEXE 

i 

SEXE 

s 

i 

SEXE 

S 

AGES 

s 

1 

— 

.5 

■S 

des 
décidés. 

1      .= 

■3 

1 

= 

à 

T3 

■vii 

1 

i     ^ 

t2 

s 

1 

de        mois. 

Jan.. 

3b 

3o 

08 

oà  3 

9 

4 

i3 

!«■ 

23 

14 

37 

Fév.. 

24 

25 

49 

3      6 

8 

6 

'4 

26 

'4 

•4 

28 

Mars 

i5 

33 

48 

6    12 

21 

i3 

34 

3e 

5 

17 

22 

Avril 

23 

21 

44 

Tôt.  de  la 

38 

23 

61 

4e 

9 

16 

25 

Mai. 

27 

i« 

4b 

\  à  r 

29 

33 

60 

5e 

37 

44 

81 

Juin. 

24 

22 

/jG 

2         3 

25 

23 

48 

6e 

45 

19 

'9 

6'| 

Juin. 

25 

26 

5i 

4     ^ 

s 

28 
18 

55 
41 

-e 

16 

35 

Août 
Sept. 

24 

21 

16 
'7 

40 
38 

5      6 

W 

9     10 

10 

•4 

'7 
22 

9 

20 

8e 
9*^ 

35 
35 

21 
21 

56 
56 

Oct.. 

45 

21 

66 

II 

i 

'7 

h 

16 

40 

K 

'7 
8 

loe 

43 

33 

76 

Nov. 
Dec. 

4' 

29 

'9 
29 

60 
58 

10     .5 
i5    20 
20     25 
25    3o 

21 
61 

I  |e 
12*= 

12 
62 

12 
47 

24 
109 

3o    35 

I 

22 

35    ^0 

4 
2 

,^ 

45    5o 

„ 

.)t)    55 
55    80 
Totaux 

" 

I 

• 

Tôt. 

336 

277 

6i3 

336  2771 

673 

T.  336 

277 

6i3 
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TABLEAU    des   décès   dans    la  ville   de   Paris,   avec 

ANNÉE 


Dans  les   3    premiers 
mois  de  la  naissance. 

De  3  à    6  mois 

De  6  à  12     id 


Dans  la  i 
De     I  à 


•747 
•226 
423 

2396 

2b7 

233 

i3G 
b3 
«4 
5,^ 
22O 
407 
971 

.'>r)3 
27S 

233 
121 

.04 

^[) 

12« 

i36 
118 


28 
1 12 
241 
3o5 
256 

2f)J 

280 
296 
271 

2bG 


i 

79 

79 

.^4 
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distinction 

d'agc  . 

de   sexe 

et   d'état    de    mariage 

183S. 

TOTAL            1 

FEMMES. 

iesdeux  sexes. 1 

TOTAL 

^^—^^^ 

"    -^^ 

,  ■ 

1 

Non 
mariées. 

Mariées. 

Veuves. 

Total. 

Mascul. 

Femin. 

général . 

1278 

„ 

„ 

1278 

.278 

3o25 

kS 

// 

/; 

iqb 

19.1 

s; 

396 

" 

" 

3yb 

423 

396 

■g 

282 

;; 

;; 

1869 
7.8 

23n6 
74» 

1869 

71a 

426.5 
1459 

// 

II 

408 

44b 

408 

é53 

II 

II 

282 

2«7 

282 

569 

228 

II 

II 

228 

233 

228 

461 
I43 

177 

II 

II 

177 

iW 

177 

138 

II 

II 

ij8 

i3G 

i38 

^Û 

5^ 

,1 

„ 

75 

83 

"Fi 

II 

II 

83 

'à 

m 

;S 

41 

3i3 

„ 

II 

71 

7' 

•2G 

" 

242 

33,, 

226 
4G7 

z 

âS 

^.6 

208 

G 

(i3o 

^ 

G3o 

1629 

282 

U) 

038 

638 

.3.7 

33o 

% 

.'•)78 

r^s■., 

.S78 

iii3 

177 

36o 

r)84 

•'T-' 

h84 

..59 

vÀ 

285 

di 

1 

.^37 

420 

472 

8:p 

i35 

222 

2l5 

.f5 

Ë 

4!)7 

91 5 
91 5 

1  II) 

203 

;.37 

ii>4() 

M/, 

Al 

.S44 

.Soi 

h44 

1045    1 

III 

.(i/, 

3.;. 

d^ 

Ô58 

G07 

1225 
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Suite  du  Tableau  des  décès 

ACES. 

^^__ 

UOMK 

ES. 

"^ 

Non 

Mariés. 

Veufs. 

Tolal. 

raancs. 

De  70  à  ^5  ans 

()4 

îi 

208 

55o 

De  7.5  à  80  ans 

m 

172 

421 

De  bo  à  85  ans 

5i 

74 

126 

25 1 

De  85  à  90  ans 

23 

25 

54 

102 

De  90  à  95  ans 

5 

6 

20 

3i 

De  95  àioo  ans 

n 

I 

4 

5 

Centenaires    â[jés    de 

plus  de  100  ans.  . . . 

X 

" 

1 

1 
3 

Sans  âges  connus 

3 

" 

" 

Non    con.prls    les    décédca 

dépose!;  il   la  Morgue. 

Totaux 

83o2 

2890 

n36 

12328 

■ 
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de  la  ville  de  Paris. 

TOTAL 

FEMMES. 

Total. 

des  deux  sexes. 

TOTAL 

général . 

Non 

Mariées. 

Veuves. 

Jlascul. 

Fémin. 

nianees. 

E 

125 

457 

67f) 

.55o 

679 

1229 

100 

619 

421 

619 

1040 

71 

47 

33y 

457 

25  i 

457 

,08 

28 

10 

1.37 

173 

102 

170 

1? 

5 

I 

22 

28 

3i 

28 

" 

2 

" 

2 

1 

5 

2 

7 
2 

" 

" 

" 

" 

3 

" 

3 

6723 

2860 

26i3 

I2196 

.2328 

12196 

24524 

1 

TOTAL  GÊNER 

AL   DES   DÉCÈS. 

Hommes.. 

....     12328 

Femmes.  . 

....     .2,96 
24524 

Morgue ,  226'n  42' 

....          268 

24792 
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MOUVEMENT   DE  LA  POPULATION 

Vendant  l'année  i%Z!{,  fourni  par 


DÉPAUTEMEîfTS. 

NAISSANCES. 

Enfants  Icgitim.     Enf.  n-i 

Mascul.  \    Fcmin.       Mascul. 

turels. 

Fémin. 

Ain.  .......    . 

5258 
73.9 

24o5 
2083 

56,1 
4263 

3984 
3073 

4054 
55o8 
53a  r 
5ioi 
3282 
4351 
558  ( 
457. 

^S& 

5007 

997' 
35q8 
7041 
3S76 
45... 

49^6 
(J6(i3 

,003 
5509 
3904 
37f 

3821 
52o3 

5iG7 

4o58 
4d£,3 

4?4? 

G 164 
3434 
4.44 

4ib8 

3293 

2oq 
588 

3Ho 
,37 

«4 

;S 

23o 

202 

al! 

6o3 
668 
238 
3i3 
2H5 
363 

■% 

261 
iio 

108 

568 
3ia 
142 

'À 

2o4 

i56 
233 

S,; 

232 
3,2 

233 
3fi5 
235 
1.4 
367 
.93 

223 

436 

% 

390 
272 

Allier 

Alpes  (Basses-).  ... 
Alpes  (Hautes-).  ... 

Ardenncs 

Ariépe 

Aube , 

Aude 

Aveyron 

Bouches-du-Rhône... 
Calvados      

Charente-Inférieure. . 
Cher.  ..., 

Corse 

Côte-d'Or  

Côtes-du-Nord 

Dordogne. . , 

Doubs., 

Eure , 

Eure-et-Loir 

— 5 
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DU   ROYAUME   DE   FRANCE 
le  ministère  de  l'inlciicu) . 


Ma^ulins.'  Féminins. 


TOTAL 

.les 

DÉCÈS. 


I  062  I 

i5i4« 
looai 
5ot)6 
4106 
II 307 
8593 

srio 

613.) 

11 359 
II 853 
in34 
6757 
9034 
II 541 
gSii 

10287 

14088 
790a 

9,3a 
9213 
7440 


3l22 

4:39 
2>:G7 
1 120 

254: 
2460 

2136 

2(02 
2G23 

2S7.. 

3856 

2943 
3s3G 
273t 
2587 
'2"6 
33;io 

428.. 

iq38 

4308 

if)65 
2Î82 

3:îo2 
33 12 


66q} 
4^52 

25i6 

5ii4 
384  i 
3376 
34G0 
355o 
5359 
5796 
5327 
338o 
5634 
752f> 
3933 
5359 

22()4 
5434 

9'99 
2789 
8690 
3384 
4509 
4fi8.) 
3334 


.5473 
6453 
4^62 

2597 

20^7 

5395 
367G 

3oo3 
3446 
3586 
5355 
5^10 
5509 
38o2 
5843 
76.2 
3866 
5268 

2023 
5.392 

8573 

3363 
89,0 
3422 
4372 
468.''. 
33o8 


)o886 
i3i47 
88,4 
5ii3 
4001 
10707 
7520 
6379 
6906 

,o;,4 
1,206 

io83(i 
7182 
n477 
i5i38 

7799 
,0627 

428- 
10826 

éiéi 
17600 
6806 
8881 

9^:4 
6642 
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DEPARTEMEISTS 


Finistère 

Gard 

Garonne  (  Haute-  } . 

Gers 

Gironde 

Hérault 

llle-et-Vilaine 

Indre 

Indre-et-Loire 

Isère 

Jura 

Landes 

Loir-et-Cher 

Loire 

Loire  (Haute-) 

Loire-Inférieure. . . . 

Loiret 

Lot 

Lot-et-Garonne.  ... 

Lozère 

Maine-et-Loire 

Manche... 

Marne 

Marne  (Haute-).... 

Mayenne. 

Meurthe 

Meuse 

Morbihan 

Moselle 

Nièvre 

Nord 

Oise 

i   Orne 

î 


gSSG 
0329 

3<3e>S 
6740 
5529 

84'9 
388G 
3G07 

8857 

4'2IO 

4383 
.363. 
7115 
4845 
6753 
4504 
3S17 
3663 

2099 
5636 
fi548 
453 1 
3293 
45o3 
5955 
4341 
7241 
6669 
5o5o 

4870 

4593 


93-.3 

347 

5862 

208 

595. 

4i6 

3404 

265 

6274 

823 

5340 

323 

7912 

3o3 

3832 

24 1 

34o5 

■^l 

82û3 

3963 

263 

3o32 

2G1 

3294 

368 

GG47 

33. 

4448 

218 

6,08 

372 

4295 
.3fiio 

5.0 
.87 

3521 

284 

1942 

lOI 

5.23 

462 

6330 

fo\ 

44.3 

3o34 

.86 

44' 2 

260 

5745 

566 

4027 

220 

7074 

202 

6190 

52 '« 

4622 
i5637 
4485 

338 

1690 
374 

4492 

248 
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TOTAL 

DÉCÈS. 

TOTAL 

i 

des 

MIRIAGÎ,,. 

^-^■"^ 

-— ^v 

des 

< 
2 

NAISSANCES. 

Masculins. 

Féminins. 

BLCrS. 

s 

iç,625 

4235 

S62O 

8792 

17412 

I 

12620 

2586 

4127 

3577 

'4 

II 

i3oi6 

4202 

4S60 

4974 

5 

7578 

2340 

5o38 

4109 

82S1 

(\ 

\%l 

5224 
3o,6 

8244 

5o2T 

i65i7 
ioo59 

i5 

1 

i693q 

4082 

10750 

I0483 

21233 

n 

8194 

2279 

33o4 

3358 

6662 

II 

1^490 

2647 

4o:3 

3628 

TOI 

II 

4^07 

?st 

7453 

i5i6i 

I 

seSj 

2467 

444fi 

8763 

II 

8857 

2267 

4159 

4043 

85o2 

2 

758-i 

2086 

3497 

34 '4 

69 11 

n 

14409 

32^7 

6?.32 

5977 

122Ô9 

II 

9780 

2424 

3927 

4o63 

799"^ 

J 

3908 

8o38 

8426 

,6^64 

2 

2864 

4132 

4.S37 

H% 

II 

7785 

2249 

4635 

4542 

9'77 

6 

77of> 

3029 

4828 

4716 

9544 

5 

4328 

938 

2127 

2.74 

4301 

2 

Î36?o 

4071 
4o35 

2;?; 

7532 
5792 

,470^ 

l'JOOJ 

" 

0729 

3067 

4723 
3549 

4«97 

9420 

, 

6684 

2o38 

3654 

7203 

'}. 

9517 

2667 

4881 

49«« 

9869 

„ 

12760 

348. 

539' 

56i5 

11006 

1, 

■  «SiSoi 

2570 

4noi 

374" 

774' 

,, 

i47t5 

3593 

.3,30 
.^o85 

7u/; 

,4526 

2 

i383a 

2'lî 
882Ô 

49 '9 

10004 

, 

10293 

4734 

4656 

939" 

„ 

35201 

14260 

13923 

28183 

1 

10099 

3338 

4959 

4676 

o635 

,, 

f)536 

3o6i 

41 85 

4 '44. 

8329 

" 

_ 
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DEPARTEMENTS. 


Pas-de-Calais 

Puy-de-Dôme 

Pyrénées  (  Basses-  ). , 
Pyrénées  '  Hautes-  ) . . 
Pyrénées-Orientales. , 

j   Rhin  (  Bas-} 

Rhin  (Haut-) 

Rhône 

Saône  (Haute-) 

Saône-et-Loire.  . .  ..< 

Sarlhe 

Seine 

Seine-Inférieure 

Seine-ct-M&rne 

Seine-et-Oise 

Sèvres  (  Deux-  ) 

Somme 

Tarn , 

Tarn-et-Garonne 

Var 

Vaucluse 

Vendée , 

Vienne .,..., 

Vienne  (Haute-) — 

Vosges 

Yonne .... 


NAISSANCES. 

Enfants 

éfjitim. 

Enfants 

— — 

_-— 

, — /■ 

Maso.... 

Fémin. 

M.iscul. 

!)^3i 

8540 

I023 

8081 

765q 

348 

5255 

4958 

54(i 

3ao8 

2911 

291 

•i85c) 

26q3 

271 

ç)5.7 

8qo8 

963 

7,S8o 

7430 

719 

G807 

6408 

"•47 

492(i 

4503 

383 

«479 

7840 

576 

5/109 

5iGi 

4.8 

12535 

11935 

6407 

()55î 

9071 

il2« 

4622 

42.4 

25  I 

5Gno 

5422 

390 

3932 

36 1.3 

203 

7  (.59 

6731 

G58 

5267 

49^7 

192 

3225 

123 

4501 

3CM 

282 

3924 

238 

5a38 

fso 

,7^ 

4000 

io3 

490a 

4b32 

3oo 

58IO 

5336 

460 

47,7 

4455 

26(3 

4:0958 

441973 

37760 
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TOTAL 

DECES. 

TOTAL 

1 

- 

des 

MARIJOES. 

^^^ 

--^-^ 

des 

< 

NAISSANCES. 

?.lasciilins. 

Fcminin... 

DÉCÈS. 

ir. 

'9952 

5,35 

8941 

8942 

17883 

„ 

16416 

449" 

8..o5 

849G 

i65oi 

5 

'■^^9 

2575 

45o8 

4499 

9007 

7 

6671 

,540 

283 1 

2^.25 

5456 

6 

5^,34 

l& 

2707 
8035 

2287 

49.94 

„ 

20342 

816, 

16196 

„ 

1GG83 

3545 

6285 

5887 

12172 

„ 

i5u7i 

4,40 

7522 

C7,]6 

,4258 
8272 

„ 

102S9 

2637 

4,43 

4129 

3 

.7451 

4971 

7925 

774^ 

,5672 

3 

11^9' 

3«24 

5579 

X\ 

11824 

35,75 

fi7'9 

i4io6 

28299 

2 

20934 

523o 

.,2.5 

o,o36 

18351 

9352 

2906 

4o35 

3739 

7774 

„ 

11763 

4".  06 

5728 

5402 

iii3o 

, 

l'.ryi 

2583 

4"9l 

.3.S4', 

7yi« 

2 

l5oi7 

45,6 

685J 

6780 

,3633 

„ 

i..6,B 

273.S 

5oio 

4957 

99''7 

j 

6457 

2009 

3353 

;>434 

6787 

„ 

9451 

2744 

5<.o„ 

4406 

9406 

2 

ibGo 

3787 

3469 

7256 

„ 

3>4o 

4912 

4923 

96;i5 

3 

81 5 1 

19' 2 

3,78 

3280 

6458 

, 

looiS 

2665 

5598 

5466 
4823 

II 064 

I 

12046 

2y83 

4598 

94" 

„ 

9^9" 

3i58 

4863 

4«77 

9740 

" 

ySG^'go 

271222 

462,58 

455670 

9,7828 

,45 

1 

,2 
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RÉSUMÉ 

NAISSANCES. 

lies  années 

Enfants  légitimes. 

Enfants 

naturels. 

1817  à  1834. 

Masculins. 

^^~-*^ 

^iïZr' 

Fcmln. 

Total  pour  1817.. 

456570 

425002 

3.887 

3o66G 

Total  pour  1818. . 

440972 

4.4332 

3o2.6 

28335 

Total  pour  1819.. 

4756.51 

446606 

3366o 

32001 

Total  pour  1820.. 

460463 

43a.2i 

339.5 

32434 

Total  pour  1821.. 

463o69 

432803 

34552 

32934 

Total  pour  1822.. 

465274 

437774 

35820 

33928 

Total  pour  iSaS.. 

460807 

433552 

357.0 

33952 

Total  pour  1824.. 

471490 

441488 

36280 

34894 

Total  pour  1825.. 

468. 5 i 

436443 

3538. 

3401 1 

Total  pour  1826.. 

474837 

445883 

3706. 

35410 

Total  pour  1827.. 

469209 

4402.9 

36098 

34670 

Total  pour  1828.. 

465745 

440098 

35924 

34780 

Total  pour  1829.. 

460887 

434289 

35276 

34075 

Total  pour  i83o.. 

46.757 

436820 

35229 

34018 

Total  pour  i83i.. 

472614 

442684 

364.5 

34996 

Total  pour  i832.. 

449096 

42.4.3 

34422 

33255 

Total  pour  i833.. 

464.40 

434345 

36460 

35o38 

Total  pour  1834.. 

470958 

44.973 

37760 

35799 

13a 


DÉCÈS. 

TOTAL 

MARIAGIS. 

^^^^ 

-— ^ 

des 

Masculins. 

Féminins. 

DLCÉS. 

944125 

205244 

91 3855 

212979 

987918 

2i5o88 

958933 

208893 

963358 

221868 

972796 

247495 

96.4021 

262020 

984152 

23 1680 

9-3986 

243674 

9.:)3'9' 

247.94 

980196 

255738 

9:6547 

246839 

964527 

248796 

967824 

270900 

986709 

246438 

938.86 

242041 

9699S3 

264061 

986',9o 

27.220 

3828.3 
376412 
398260 
389822 
377062 
39.443 
376101 
385785 
400444 
4196.3 
399864 
421956 
4o5366 
408545 
405902 
466.09 
408970 
462.58 


365410 
375495 
389795 
380884 
374152 
382719 
366634 
377821 
397568 
416045 
391261 
415189 
398087 
40.285 
396859 
467624 
403578 
455670 


748223 
75.907 
788055 
770706 
7512.4 
774162 
742735 
763606 
7980.2 
835658 
791125 
837145 
803453 
809830 
802761 
933733 
812548 
917828 
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OBSERVA.TIOWS 

Relatives  au  nombre  des  naissances  des  deux  sexes. 

Il  résulte  (lu  tableau  précédent,  que,  pendant  les 
dix-huit  années  depuis  1817  jusqu'à  i834,  il  ostné  en 
France  8()83755  garçons  et  8443072  filles. 

Le  rapport  du  premier  nombre  au  second  est  à 

très  peu  près  égal  à  -2 ,  c'est-à-dire  que  les  nais- 
sances des  garçons  ont  excédé  d'un  seizième  celles  des 
filles.  Si  l'on  prend  ce  rapport  pour  chacune  des  di.x- 
huit  années,  on  trouve  qu'il  est  à  peu  près  constant: 

sa  plus  grande  valeur  a  été  -r,  et  sa  plus  petite  — . 

On  supposait  autrefois  que  le  rapport  des  nais- 
sances masculines  aux  naissances   féminines   était 

égal  à  — ,  ce  qui  diffère  sensiblement  de  -y.  ;  mais 

ce  dernier  rapport  est  le  plus  digne  de  confiance, 
parce  qu'il  est  conclu  d'eriviron  dix-sept  millions  et 
demi  de  naissances  des  deux  sexes  ;  nombre  bien  su- 
périeur à  ceux  qu'on  avait  employés  jusqu'ici  à  la 
détermination  de  cet  élément. 

Pous  savoir  si  le  climat  influe  sur  le  rapport  dont 
il  est  question,  on  a  considéré  séparément  une  tren- 
taine de  départements,  les  plus  méridionaux  de  la 
France.  Les  naissances  dans  ces  départements,  de- 
puis 1817  jusqu'à  i83i,  ont  été  de  aSSaiga  garçons  et 
de  23953  (7  filles  :  le  rapport  du  premier  nombre  au  se- 


1Ô7 

cond  est  presque  celui  de  1 7  à 1 6,  coramepour  la  France 

entière;  et  en  le  calculant  en  particulier  pour  chacune 

des  dix-huit  années,  on   trouve  aussi  qu'il  n'a  pas 

.  ..  ,.     .  .  ,  14      18 

beaucoup  varie,  ses  limites  extrêmes  étant -^et — • 

i3      17 

Ce  résultat  porte  à  conclure  que  la  supériorité  des 
naissances  des  garçons  sur  celles  des  filles  ne  dépend 
pas  du  climat,  d'une  manière  sensible. 

Les  naissances  des  enfants  naturels  des  deux  sexes 
paraissent  s'écarter  du  rapport  de  17  à  16.  Depuis 
1817  jusqu'à  1834,  ces  naissances,  dans  toute  la 
France  ,  ont  été  de  ^32o68  garçons  et  606207  filles  ; 
le  rapport  du  premier  nombre  au  second  diflère  peu 
de  celui  de  24  à  23,  ce  qui  semblerait  indiquer  que 
dans  cette  classe  d'enfants,  les  naissances  des  filles 
se  rapprochent  plus  de  celles  des  garçons  que  dans 
le  cas  ordinaire. 

Dans  CCS  mêmes  dix-huit  années,  il  est  arrive  vingt- 
trois  fois  que  les  naissances  annuelles  des  filles  ont 
excédé  celles  des  garçons  dans  quelques  départements, 
savoir:  une  fois  dans  les  Ardennes ,  deux  fois  dans 
le  Cher,  quatre  fois  dans  la  Corse ,  deux  fois  dans 
V Hérault ,  une  fois  dans  VIsère ,  deux  fois  dans  la 
Marne,  une  fois  dans  le  Rhône,  deux  fois  dans 
VYonnc,  une  fois  dans  les  Hautes-Alpes ,  une  fois 
dans  les  Rouches-du-Iîhûne ,  deux  fois  dans  la  Haute- 
Saône  ,  une  fois  dans  la  Dordogne ,  une  fois  dans 
\i\  Manche,  une  fois  dans  les  Pyrénées-Orientales 
ot  ime  fois  dans  les  Basses-. \lpes. 


*38 

Sur  le  mouvement  annuel  de  la  population 
en  France;  par  M.  Matiueu. 

Depuis  plusieurs  années  on  met  dans  V Annuaire 
l'état  détaille  du  mouvement  de  la  population  pour 
tous  les  départements. Le  tableau  que.l'on  trouve  cette 
année,  page  i3},  en  olïie  le  résume  pour  chacune  des 
dix-huit  années  comprises  depuis  1817  jusqu'à  i834. 
Nous  allons  déduire  des  faits  recueillis  pendant  cette 
période ,  le  mouvement  moyen  pour  toute  la  France, 
et  chercher  ensuite  les  rapports  qui  existent  actuelle- 
ment entre  les  divers  éléments  de  la  population. 

En  divisant  par  18  la  somme  des  différentes  va- 
leurs rapportées  page  l'i^,  pour  un  môme  élément, 
nous  avons  trouvé  les  nombres  qui  forment  un  premier 
tableau  p.  i4l  >  inlilulà  Moui>emenl  nioj'en  annuel.  On 
voit  que,  pendant  la  période  de  dix-huit  ans  que  nous 
considérons,  le  nombre  moyen  annuel  des  naissances 
est  968155,  des  mariages  est  241232,  dos  décès  est 
8oi8î7,  et  que  Taccroisseraent  de  la  population  s'é- 
lève à  i66338.  Aces  nombres,  qui  résultent  immé- 
diatement et  sans  aucune  hypothèse  des  relevés  four- 
nis par  les  registres  de  l'Etat  civil ,  nous  avons  ajouté 
la  population  de  la  France  entière,  renfermée  dans  les 
limites  actuelles,  telle  qu'elle  a  été  trouvée  parles 
reccjisemcnts  de  1820  et  de  i83i. 

Un  second  tableau  ,  page  142  ,  intitulé  Rapports  des 
éléments  annuels  de  la  Population  ,  présente  les  rap- 
ports simples  qui  existent  entre  les  nombres  du  prc- 
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mier  tableau  :  ces  rapports  font  mieux  juger  de  l'état 
actuel  de  la  population. 

On  voit  par  ce  tableau  que  les  naissances  des 
garçons  et  des  filles  sont  entre  elles  comme  les 
nombres  i6  et  i5  pour  les  enfants  légitimes,  et 
comme  les  nombres  23  et  22  pour  les  enfants  na- 
turels. Le  rapport  de  17  à  16  qui  est  donné 
par  les  naissances  pour  toute  la  France ,  diffère 
sensiblement  de  celui  qu'on  a  généralement  adopté 
jusqu'à  présent.  Il  était  intéressant  de  voir  si  l'on  trou- 
verait des  résultats  semblables  pour  les  divers  climats 
de  la  France,  et  pour  plusieurs  années  différentes. 
C'est  dans  cette  vue  que ,  depuis  plusieurs  années,  on 
a  discuté  les  naissances  des  deux  sexes.  Nous  ren- 
voyons ci-dessus,  page  io4  ,  au.x  Observations,  où  l'on 
trouvera  les  résultats  de  cette  discussion  détaillée. 

Quand  il  naît  un  enfant  naturel,  il  en  naît  i3,  i 
ou  plus  de  i3  légitimes  ;  ce  qui  revient  à  peu  près  à 
10  enfants  naturels  pour  i3i  enfants  légitimes. 

Les  décès  masculins  surpassent  les  décès  féminins; 
les  premiers  étant  représentés  par  55 ,  les  autres  le 
sont  par  54. 

On  compte  un  mariage  pour  i3o  habitants,  et  pour 
4  naissances  un  centième;  on  compte  3,72  ou  presque 
4  enfants  légitimes  par  mariage. 

On  compte  un  décès  pour  38,9  o"  ^9  habitants,  et 
pour  1,21  ou  une  naissance  un  cinquième. 

On  compte  une  naissance  sur  32,5  habitants,  et 
pour  o,83  décès  ;  ce  qui  revient  à  jo  naissances  pour 
8  décès. 
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Quant  à  raccroissement  de  la  population ,  on  voit 
que  les  garçons  y  ont  une  plus  grande  part  que  les 
iilles  :  les  garçons  y  contribuent  pour  un  332*,  et  les 
filles  seulement  pour  un  44*^^-  Si  raccroissement 
total,  qui  est  d'un  189*,  se  maintenait  le  môme,  la  po- 
pulation augmenterait  d'un  dixième  en  18  ans,  de 
deux  dixièmes  en  35  ans,  de  trois  dixièmes  en  5o  ans, 
de  quatre  dixièmes  en  64  ans  ,  de  moitié  en  77  ans,  et 
il  faudrait  i3i  ans  pour  qu'elle  devînt  double  de  ce 
qu'elle  est  maintenant. 

Puisque  l'on  compte  une  naissance  pour  32,5  ha- 
bitants ,  et  Uii  décès  pour  38,9,  on  aura 

„  .  ,    ,  ,  ,.       f  aux  naissances. . .  32,5 

Iiapport de  la  population  <  ,,   .  „„ 

^  I    auxdeces 38, 9 

C'est  par  ces  nombres  que  l'on  doit  en  général  mul- 
tiplier les  naissances  et  les  décès  pour  reproduire  la 
population.  En  la  supposant  à  peu  près  stationnairc, 
le  rapport  32,5  exprime  aussi  la  durée  de  la  vie 
moyenne,  qui  serait  conséquemment  de  32  ans  '•/.o- 
La  table  de  Duvillard  ne  donne  que  28  ans  '/.)  pour  la 
durée  de  la  vie  moyenne  avant  la  révolution.  Voilà 
donc  une  augmentation  d'environ  3  ans  qui  doit  pro- 
venir de  l'introduction  de  la  vaccine  et  de  l'aisance 
qui  s'est  répandue  jusque  dans  les  classes  les  moins 
fortunées.  Elle  indique  dans  la  loi  de  la  mortalité  un 
changement  favorable  qu'un  grand  nombre  de  faits 
ont  déjà  rendu  sensible  depuis  bien  des  années, 
non-seulement  en  France,  mais  encore  dans  une 
grande  partie  de  l'Europe. 
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MOUVEMENT    MOYEN 

ANNUEL. 

Naissances 
des  enfants 

/                  {  garçons. 

/  légitimes.' 

l                   l  fiUes.  .. 

!                  f  garçons, 
.'naturels 
\                  l  filles.  .. 

f  légitimes!  S^^*^""" 

4G3  983  j 

435  436}'^^^'^ 

35  114  ) 

i     G8736 
33  623  j 

4i;9  097  ) 

[  9C8  i55 

4e;9  o58i 

oU 

232 

}  801 

3p,7  SGol 

817 

Décf.s.  ..  . 

1   féminins 

Accno.ssEMENT       jCarçons 

de  la  population     '|  p^„pg 

(,4840. 

\  .GG  338 
71  498^ 

POPCI.ATION 

en  I Sjo 

'„,  45 1 

en  i83: 

Ji  SCu, 

La  population  moyenne  des  18 années,  de  1817a  i83î, 
est  de  31,480,000,  en  ayant  égard  à  raccroissement  de 
la  population  et  en  partant  do  la  population  observée 
en  1820  et  en  i83.. 
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RAPPORTS 
Des  éléments  annuels  de  la  Population. 


légitimes  /  garçons ib 

^  )   filles i5,oiG 

Naissances    )       ,      t       ^   garçons aS 


des  enfants    \  C   filles 32,023 

légitimes    j    garçons 17 

et    naturels    |     /JUgs l5,!)77 


T7  (  légitimes i3,o35 

Enfants J       **  ' 

l   naturels i 


Décès /  '"=^^'="' 

[    fémini 


masculins 55 

ins 54,0^9 


TT                                   f  habitants i3o,4 

Un    mariage    pour  J  '^ 

l   naissances 4»*^' 

Enfants  légitimes  par  mariage 3,7a 


f  habit 
\   naiss 


TT    j  •  •  1    ««auitants   38, q 

Un  deces  pour J  ' 

"issances 1 ,21 


TT  ■  (   habitants. 32,5 

Une  naissance  pour  ) 

(^   décès 


0.83 


,  (  rarçons o,oo3oi....  -tl-. 

Accroissement       1  i^    ^                    '                     »3j 

,    ,  ...         -;    filles 0, 00227... .  ïio 

de  la  population      \  »/«<.« 

V       total ),oo52f3....  -,', 


145 


FRANCE. 

TABLEAU 

Df  la  Population  du  Royaume,  d'après  le  recensement 

fait  en  i83i . 

Ordonnance  royale  du  n  mai  i832  (*). 


CHEFS-LIEUX 

d'arrondissement; 


des 
communes. 


Tiowf^.  . . 

hclley... 
Nantua. 

Gex 

Trévoux. 


haon , . 

Soissons 

Saint-Quentin.. . 

\  ervins 

Château-Thierry. 


AIN. 

8,996 
4,285 
3,701 
2,83.'} 
2,556 

AISNE. 

8,. 400 
8,149 
!7,6.S6 
2,555 
4,697 

ALLIER. 


117,280) 
79,74;4( 

3i,65i  \ 
76,104^ 


Moulins.  . . . 
Gannat.  ... 
Lapali.ssc. . 
Montlu(;oti. 


14 

6-2 

5 

24G 

a 

2^!» 

4 

99' 

i^T,73i 
G8,o36 
r 10,770 
111,692 
60,771 


64,143! 

7 ',■''741 
75, 703 J 


346, o3o 


5i3,ooo 


298,257 


(')    Anjt  termes 
OMsidérè  comme  »e 


de  cette  ordonnance ,   le    présent  tabiran    sera 
ul  authentique,  pendant  cinq    ans,  à   partir  dn 
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CHEFS-LIEUX 

.r.-irron<llsscnion 


Digiie 

Barcelonnelie 
Caslellane.  . , 
Forcalquier.  . 
Sistcron 


ALPES  (BASSES 


'44 

,  icf) 


3,o36 
4429 
ALPES  (HAUTES 

Gap I     7, 21  fi 

Briancon.,.. 2,g3() 

Embrun > |     3,062 

ARDÈCHE. 

Privas I     4î3^î 

Largentière .j  1     2,919 

Tournon..    |     3,971 

ARDENNES 


,783/ 

,ioi>  i5,';,896 

,248) 


63H^ 

8-i8»       -^ 


,478}  340,734 


Mczières  . 
Rothel... 
Rocroy... 
Sedan.. . . 
Vouzicrs. 


Foix 

Pamicrs 

Soinl-Girons. 


3,-59 
6,383 
3,633 
i3,66i 

2,Oo3 

ARIÉGE. 

4,857 
6,048 
4,38i 

AUDE. 


,807  >  289,620. 

3,4' 


8(n 


,753} 
,476i 


Troyps 

Arcis-sur-Aube 

Nof;ent-snr-Scino.., 

Bar-sur-Aiibe 

Bar-sur-Seinc 


39, 

t43 

2, 

(.73 

3, 

277 

3,890  1 

2, 

269  5 

,43') 

,2i3>  2'jG,.)Gi 

,1121 

,477) 


CHEFS-LIEUX 

jndissement 


POPULATION 


Carcassonne.  . , 

Limoux 

Narbonne 

Castelnaudary. 


Rodez. 

Espalion 

Milhau , 

Sainte-Alîrique. 
Villefranche. ... 


AUDE. 

17^394 
6,5i8 

io,î4ti 

9,8b3 


AVEYRON. 

8,249 
3,545 
c),8o6 
6,33G 
9»54'3 


90,658] 

?/'?oî[  270,125 
52, 659] 


94,568 
65, 086 
63,6o3 
57,809 
77,990 


BOUCHES-DU -RHONE. 


Marseille 1  i45, 1 15 

Aix 22,575 

Arles 20,236 


Caen. , 

Falaise 

Bayeux 

Vire 

Lisieux. 

Pont-rÉvêque. 


Aurillac 

Mauriac.  . .. 

Murât 

Saint-Flour. 


CALVADOS. 

09,140 
9,58i 

io;3o3 
8,043 

10,257 
..   ,     2,11^ 

CANTAL. 


;i,53o 

2,94' 

«,464 


18 


178,8661 

102,674  > 

77.933J 


i35,5o2^ 
62,349 J 
80,414' 
90,3951 
68,716 
57,326- 


95,284» 
(53,oo3l 
35,36^ f 
64,943) 


359,056 


359,473 


494,70a 


258, 59 î 
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CHEFS-LIEUX 


des 

dcpar 


CHARENTE. 


Angouléme.. 
Cognac  .... 

Ruffec 

Barbezieux. 
Coufolens.. 


i5,i86 

a'Ssj 

ri8,3ç)i  ; 
5o,i3ii 
58,-745 


CHARENTE-INFERIEURE. 


La  Rochelle...: 

Rochefort 

Maronnes 

Saintes 

Jonzac 

Saint- Jean-d'Angely . . 


i4,632 

i4,o4o 

4,Go5 
10,437 
3,618 
G,o3i 


77,589^ 
48,83(ij 
49,i5fi| 
104, n33/ 
84,, fe 
80,173; 


CHER. 


Bourges 1   19,730 

Sancerre 1     .'{,o3a 

Saint- Amand (     6,936 

CORRÉZE. 


n,537^ 
)6,7()ol 
ji,73aJ 


3Gî,53. 


l4^>a49 


256, oSg 


Tulle. . 
Brives. 
Ussel. . 


8,689  |iî6,532] 
8,o3i     II  i,02'| 
3,g63  I  57,278] 


) 

<S,o3i   |iit,03'|l  2g4,834 


Ajaccio . 
Sartène. 
Bastia.  . 
Calvi.. . 
Corte... 


CORSE. 
f),53i 

2,^.5 

1,175 
3,282 


45,235 
24,244 

57,649 
20,441 
47,838 


195,407 


CHEFS-LIEUX 
'arrondi  ssemcnl- 
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COTE-D'OR. 


Dijon 

Beaune 

Châtillon-sur-Seine. 
Semur 


33,552 
9,908 
4,175 
4,088 


135,435] 
70,220] 


COTES-DU-NORD. 


Sainl-Bfieuc. 

Dinan 

Londé^c . .  . , 

Lannion 

Guingamp... 


10 

4ao 

8 

044 

5 

??ï 

6 

100 

CREUSE. 


Guêret. ..... 

AubussoD. . , 
Bourganeuf. 
Boussac 


3,911 
4.847 
3,849 

757 


DORDOGNE. 


Péiigueux. 
Bergerac. 
Nontron.. 
Ribérac. , 
Sarlat 


Besancon. ... , 

Pontarlier 

Baume 

Monlbelliard I 


8,f)56 
8,557 
3,a46 
3,954 
6,o56 

DOUBS. 

2f),l67 

4.707 

2,4(^7 
4,7^'7 


171,730 
I  ii,73() 
98,G<.4 

Io3,13<> 

ii5,fi79 


89,5i3 
ioi,ift8 
37,965 
36,738 


101,537 
116,897 
83,123 

72,774 
io(y,43u 


(i6,o33] 
4«,<i77l 
6 i, 8841 
55,043] 


départe- 


3r5,8^7 


;8.8' 


53I 


365,384 


483,750 
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Valence 

Montélimart. 

Die 

Kyons 


Évreux 

Louviers 

Les  Andelys — 

Bernay 

Pont-Audemer , 


DROME. 

io,4o6 

7,.'5«o 
:i,555 
3,397 

EURE. 


9,933 

Q,b85 

6,6o5 
5,3o5 


62,530 I 
65,G63i 
36,170 


[.8,3ç)7; 
68,9^2 

82,828! 

89,  :4^ 


EURE-ET-LOIRE. 


Chartres 

Châteaudun 

Dreux 

Nogent-le-Rotrou . 


.4,439 
6,461 
6,249 
6,825 


FINISTÈRE. 


Quimper.  . . 

Brest , 

Châteaulin. 
Morlaix.... 
Quimperlé. 


9,860 
29,860 
2,783 
0,596 
5,275 


GARD. 


Ntmes 

Alais 

Uzès 

Le  Vigan. 


4 1,266 
i2,077 
6, 162 
4,909 


59, 758 I 
70,5321 

44,747J 


100,676 ] 

i56,8io| 
94,3o2/ 

i3i,58o\ 
41,02b ' 


128,461] 
79,923! 
8.3,752  ( 
G5,a47l 


299,556 


434,248 


278, 


53^,396 


357,383 
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CHEFS- LIEUX 
l'arrondissement. 


POPULATION 


communes. 


sements. 


Toulouse. 
Villefranche.,, 

Muret 

Saint-Gaudens. 


Auch 

Lectoure. 
Mirande. 
Condom.. 
Lombez.  . 


GARONNE  (HAUTE). 


Bordeaux. 

Blaye 

Lesparre., 
Libourne. 

Bazas 

La  Réole. 


Montpellier . 

Béziers 

Lodcve 

Saint-Pons. 


Bennes 

Fougères... 
Monlfort... 
Saint-Mâlo. 

Vitré 

Redon 


5(),6^o 

2,G52 

3,787 
6,179 
GERS. 

9,801 
G.  49.5 

1,541 
GIRONDE. 

[09,467 
3,855 

1,23?. 

9,838 
4, 355 

3,787 

HÉRAULT. 

35,825 

i6,7f;9 

6,267 


'39,9^-7 

61 ,25l 

86,709 
'39,9^9 


61,645  1 

53,6^, 

84,843 

71,487! 

40,544. 


245,3 ',8 
56, 406 i 

3fi,!,i8' 
io7,5i4| 
53,802! 
54,337/ 


120, o5i 
123,647 
55,9«i 
46,598. 


427,856 


3 12, 160 


.554,325 


346,307 


ILLE-ET-VILAINE. 


39,680 

1 , 7 1 1) 
9,9«' 
8,856 
4,5o4 


126, 

81, 

58, 
120, 

83,096 I 

76,442^ 


m   547,053 


i3.. 


CUEFS-LIF.UX 

'arrondissement. 


liiO 


POPULATION 


INDRE. 


Châtrauroux. 
Le  Blanc. .. 
Issoudiin.... 
La  Châtre.. , 


11,587 

ii,r>64 
4.343 


Tours... 
Chinon. 
Loches. 


INDRE-ET-LOIRE. 
23,233 

r.,85ç) 
4»7:4 

ISÈRE. 


Grenoble 

Latour-dii-Pin. 
Saint-Marcelin. 
Vienne.  < 


ai, 888 
2,334 
2,775 

'4. «79 
JURA. 


Lons-lc-Saulnicr . 

]'olij;ny.. 

Saint-Claude.... 
Dôle 


Mont-dr-Marsan. 

Saint-Scver 

Dax 


Tilois 

Romorantin. 
Vendôme. .  . 


7,9"? 
(>,()o5 
5,222 
9.927 
LANDES. 

3,774 
5,49l 
4.7'« 
LOIR-ET-CHER 

!3,i38 
r,,9H5 


lai 


CHEF  s- LIEUX 
d'arrondissement. 


POPULATION 


des 

arrondis- 


LOIRE. 

Monthrison ,.    1     5,265  1 120,210) 

Roanne 9,360     I2i,8i7>  391,216 

Saint-Etienne I  33, 064  li49>'89J 

LOIRE  (HAUTE-). 

I  i4.0'5o  |i39 

]     7,  i66 

j     5,099  I  80,69' 

LOIRE-INFÉRIEURE. 


Le  Pur.... 
Yssengeaux 
Brioude. . . . 


,722\ 

,6f;'4  >  -.492,078 
,69'J 


Nantes 

Ancenis 

Châteaubriant, 

Paimbœuf 

Savenay 


Orléans. . . 
Pithiviers.. 

Gien 

Montargis. 


5,7^9 
3,709 
3,648 
1,8^5 

LOIRET. 

40,161 

3,957 
5,177 
6,781 


205,627 
46,703 
62,2^2 
42,129 

11^,392 


137,820 
6o,o3() 

41,273 


LOT. 


Cahots 
Fipeac 


,o5o 
6,3c 


116, 336] 

Goiirdon |     5,1^3  |  79,761' 

LOT-ET-GARONNE. 

i2,63i  84,56()] 
7,345    104,068 ( 

!o,652  97,.')87 
6,327      6fi,66i  J 


Agrn 

Marmande 

Villeneuve  d'Ageii 
Nérac 


^70,093 


305,276 


283,827 


346,885 


Iii2 


LOZÈRE. 


Mende 1      5,822 

Florac 

Marvejols ,... |     3, 


,822  I  45,440. 

,  11)4    4'>525 }  140,347 

,b85      53.382) 


MAINE-ET-LOIRE. 


Angers. .  . . 

Baugé 

Segré...„. 
Beaupréau. 
Saumiir. . . 


Sainl-Lô. .  , 
Coutances., 
Valognes. . 
Cherbourg. 
Avranches. 
Mortain.. . 


'm 

10,652 

.34,538) 
57. '97  457.871 

8,421 

8,957 

7,209 
2,5n 

99,950 \      . 
i3fj,847J 

75,48Sf  59',î84 
iio,468\ 

73,57.' 

83, 278? 

120,680  )  337,076 
34,952( 
50,067.' 

Chàlons-sur'Marne, 

Epcrnay 

Reims.. 

Sainte-Ménéhoultl 
y  itry-le-Français . 

MARNE  (HAUTE-) 

Chaumoni 1     6, 3i8  j  84,965 

Langres 7,4'^'' 

Vassy I     •.'.,583 


84,965 ï 

98,423  }•  249,827 

66, 44o) 


66,44: 


lo5 


CHEFS-LIEIX 

l'aiTOndissement. 


POPULATION- 


MAYENNE. 


Laval 

Mayenne 

Château-Gontier. 


i6,4oi  |ti7,534  > 
qX-j    iG2,i64i  352,586 
(i,i4i     72,8c)«3 


MEURTRE. 


127,941 
69,810 
8-j,85i 

^ ,       .      .      7a.54() 

Toul I     7.3o4  I  63,417 


yancj^ I    39,783 

Château-Salins 2,708 

Lunéville ;....  J2,J4i 

Sarrebourg ^'~  1 


MEUSE. 


Bar-h-Duc. 
Commercy. 
Montraédy. 
^'e^du^. .  . 


12,496 
3,622 
3,195 
9.978 


MORBIHAN. 


S3,i3n 
84,610 I 

66,94: 
8o,8y7J 


Vannes  . . 
Pontivy.. 
Lorient. . 
Ploërmel. 


4i5,568 


3i4,588 


433,533 


MOSELLE. 

Metz I   4i.^'^'  li5o,8^. 

Thionville 5,fiî5     8j,33- 

Briey 1, 755      60,397 

Sarrcguemines l     4, 1^9  |i22,639) 


1^4 


Lille 

Douai 

Dunkcrque. . . 
Hazebrouck.  . 

Avesne 

Cambrai 

Valenciennes. 


Beam-ais. .  . 
Clermont... 
Compiègne. 
Senlis.:. 


Alencon. . . 
Argentan.. 
Do  m  front. 
Mortajjnc. 


Arras 

Bélhune 

Saint-Omer. 
Saint-Pol..., 
Boiilofjnfi  . . 
Monlreuil.., 


3,865 

5,987 
NORD. 
69,073 
i8,:q3 

3,i'ifi 
17,046 
i«.953 

OISE. 

12,867 
2,715 
8,870 
5,ofi6 

ORNE. 


^94 

95 
4>"'>7/  989,938 


,54. 
,700 
,5- 


'1 

0!9 

6 

'17 

I 

873 

5 

i58 

,353 

.444] 

I  27-J 


385 1 

448 

8f2 

080 


955  ( 

9i«| 

7«0 


PAS-DE-CALAIS. 


aï, 4 '9 

6,889 
'9,34î 

3, 5' «4 

2'),8r)(j 

4,o83 


67  2  > 
«49 

073 1 
G7G  j 

'^99 
846J 


397,725 


44', 


655,21 
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CUEFS-LIELX 
'arrondi  ssemcnt. 


•lépartr 
meots. 


Clermon  t-Ferrand. 

Ambert... 

Issoire.... 

Riom 

Thiers..., 


PUY-DE-DOME. 


28,257 
7,65o 
5,090 

12,379 
9,83(i 


i7i,56G 
«7,fii6 
90 , Sop 
4.^H95 
07,870 


Pau 

Olëron.. 
Orthez.,. 
Bayonne. 
Mauléon. 


PYRENEES  (BASSES-) 


Tarhes. ,  . 
Aryelez.. 
Ba[;uères. 


1  i,abD 
G,  458 
7, 121 
'4,7.3 

1     ',>45 

P-ÏRÉNÉES  (HAUTES-) 

1,357 
7,586 


17,865 
74,552 
«4,689 
78,411 

72,884 


O 1 , 021 

39,785 
89,224 


if 


573, loG 


42S,4<: 


233, oji 


Perpignan, 

Céret 

Prades,... 


PYRÉNÉES-ORIENTALES. 


3,836 


7'-«,8i4| 

i),42i  (   i57,o52 

48,8i7J 


Strasbourg 

Saverne 

Schélestadt 

Weissembourg. 


RHIN  (BAS-). 


9,712 

ao5,o29j 

5,1 '.6 

108,1121 

9/' 4^ 

1 3 1,2951 

b,o97 

95,777) 

Colmar. . 
Altkirck. 
Bellort., 


RHIN  (  HAUT-). 

I    15,442  1189, SSqî 

2,819    n8,6i3l 

5,753  In6,i56) 


424,258 
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POPULATION 


CHEFS-LIEi:X 

l'arrondissement 


communes. 


Lyon |i65,4,'59*|2q2,37o'>    ,^-    , 


Villefranche. 


Vesoul. 
Gray. . 
Lure... 


SAONE  (HAUTE-) 
5,583 


i3,ioo 
5,f)37  1  88,23 
2,847  |i37,47^ 


°1 


SAONE-ET-LOIRE. 


Mâcon 

Autun 

Charolles 

Châlons-sur-Saône. 
Louhans 


Le  Mans 

Mamers..... 
Saint-Calais. 
La  Flèche.. 


10,998 

2,î)84 
12,220 

3,4" 
SARTHE. 
m,  792 

i5,8'22 

3,638 
6,421 

SEINE. 


114,06.  j 
85, 485 j 
r2o,55i / 
1 120,461 1 
l  83, 41a. 


.57, «5i) 
i3.,H67( 
7,,334j 
c)G,32oJ 


523,970 


457,372 


Paris 

Saint-Denis 
Seaux 


1:74,338  1774,338 
'■'"      87,282 
73,488 


0,686  I  87,282!  935,108 
■    439  I  -73.488) 


*  Y  compris    la  Guillotièr 
Vaise. 


-Rousse  et  le    faubour 


1S7 


CHEFS-LIECX 
d'arrondissement. 


Melun 

Fontainebleau. 

Meaux 

Coulommiers. 
Provins. ...... 


SEINE-ET-MARNE. 
6,622 

8,122 


Versailles.... 

Manies 

Rambouillet. 

Corbeil 

Pontoise... . 
Étampes..,.. 


Rouen 

Dieppe..,., 
Le  Havre. . 

"ïvetot 

Neufchâtel . 


Niort 

Bressuire.. 

Melle 

Parthenay. 


Amiens 

Doullens... 
Montdidier. 
Péronne.... 
Abbeville.. 


8,537 
3,335 
5,665 


323,893 


SEINE-ET-OISE. 


i3o, 
60, 
66, 
56, 

SEINE-INFÉRIEURE. 


28, 

4-77 

1, 

?48 

-5, 

'4' 

3, 

-loS 

5, 

45s 

», 

i"9  1 

,,6( 

208^ 


88,086 

16,016 

23,810 

Ç),n21 

3,430 


SEVRES  (DEUX-). 


180 


693,683 


16 

175 

I 

475 

2 

S12 

4 

024 

SOMME. 

45,001 
3,7o3 

3,802 
19,162 


222  j 

1O92J 


206 


475 


543,704 
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TARN. 


Alby..., 
Castres. 
GailKic. 
Lavaur. 


ii,GG5 
16,418 
7,7.5 
7>'79 


,954 
i5î 
■{23 
4i3 


'Xi\  3'^5'844 


TARN-ET-GARONNE. 

Monlauhan |    25,46o  |io7, 

Moissac i(),i()5  I  6j, 

Castel-Sarrazin I     7,fi92  I  72 j 


853^ 


489/  •xf\'i,boQ 


\'AR. 


Draffuignan . 
Brignoles... 

Grasse 

Toulon 


0 

804 

5 

94" 

12 

"ji'o 

28 

4^9 

,  J88 

,2Vi) 


3i7,fiui 


VAUCLUSE. 


Avignon 

Carpentras. 

Apt 

Orange 


20 

880 

9 

8.7 

5 

707 

9 

123 

1É  ^3S,."3 


6G,^;53 


VENDEE. 


liourbon-Vendce 

Fontenai , 

Les  Sables-d'Olonne. 


3,904 

7,5o4 
4,906 


9881 

fi64\  33o,35o 
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CHEFS-LIELX 

d'arromlisseinent. 


des 
départe- 


VIENTŒ. 


Poitiers 

Châtelleraut.. . 

Civray.., 

Loudon 

Montmorillon. 


23,128 

9/437 

2,203 

5,078 

3,Go8 

94  7  77'' 
5o,4i3 
44,^42 
35,io3 
58,oo3 


VIENNE  (HAUTE-). 


Limoges 

Saint-Yrieix., 

Bellac 

Ilochechouart. 


27,070 
(i,548 
3,607 
3,9ç)(j 


VOSGES. 


Épinal 

Mirecourt... 
Neufchâteau. 
Remiremont. 
Saint-Dic. .. 


9,070 
5,574 
3,524 
4,686 

7»  707 


15,488] 
41,7881 
8o,oSi f 
47,7933 


91,578 
70,09- 
63,876 
64,632 

[07,804 


YONNE. 


Auxerre. 
Avallon. 
Joigny.. 
Sens. ... 


Tonnerre. 


",439 
5 ,  56n 
5,537 

9>^7!) 
4,242 


282,731 


285, i3o 


397,987 


rii,08oj 
46,966/ 

h6,,S72>  752,34' 
60,3421 
46,327/ 


Total 32,5(k),934 
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TABLE 

Des  Superficies  des  d(-partenients  français  évaluées  en 

kilomètres  carres; 

Par  M.  le  baron  de   Prosy. 

M.  le  Ministre  du  Commerce  a  fait,  en  i834,  un 
appel  aux  personnes  qui  s'occupent  de  Statistique 
pour  obtenir  la  formation  d'un  système  de  tableaux 
statistiques  à  l'instar  de  ceux  que  le  gouvernement 
anglais  a  fait  distribuer  au  parlement  en  i833.  C'est 
vraisemblablement  par  suite  et  de  cet  appel  et  de 
l'emploi,  comme  document  statistique,  de  ma  Table 
des  populations  spécifiques  publiée  dans  les  an- 
nuaires du  Bureau  des  Longitudes  de  iS34  et  i835, 
que  j'ai  reçu  des  lettres  par  lesquelles  on  me  de- 
mande communication  du  Tableau  des  superficies 
des  départements  français,  fournissant,  avec  celui 
des  populations  absolues,  qui  paraît  chaque  année 
avec  V^nnuaire,  les  éléments  du  calcul  des  popula- 
tions spécifiques. 

Ces  superficies  ont  été,  ainsi  que  je  l'ai  dit,  y/zz- 
nuaire  de  i835,  page  127,  inscrites  en  hectares  et 
en  arpents  des  caux-et-forôts  sur  une  carte  de  France 
que  j'ai  fait  graver  en  179H,  lorsque  j'étais  chargé 
de  la  direction  générale  du  cadastre  de  France;  mais 
j'ignore  ce  qu'est  devenue  la  planche  de  cuivre;  et  le 
nombre  des  exemplaires  de  la  carte  dont  l'existence 
m'est  connue  se  réduit  à  deux.  Dans  ces  circonstances, 
désirant  me  rendre  utile,  autant  que  possible,  à  ceux 
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qui  ont  entrepris  de  répondre  à  Tappel  du  ministre  , 
j'ai  pris  le  parti  de  faire  imprimer  ma  Table  des  su- 
perficies des  départements  français,  l'expédient  des 
copies  manuscrites  entraînant  trop  d'embarras  et  de 
perte  de  temps. 

Les  opérations  par  lesquelles  on  a  obtenu  les  nom- 
bres de  kilomètres  carrés,  inscrits  vis-à-vis  des  noms 
de  chaque  département,  ont  été  faites  au  Bureau  du 
cadastre,  sur  la  grande  carte  de  la  France  en  i8o 
feuilles,  à  l'échelle  de  j^^  (,  ligne  pour  loo  toises), 
connue  sous  le  nom  de  carte  de  V^cadémie,  ou  de 
Cassini,  et  les  populations,  combinées  avec  ces  su- 
perficies, sont  celles  des  annuaires  de  iS34  et  i835. 
Je  dois  citer,  parmi  les  moyens  que  j'ai  eus  de  vérifier 
l'exactitude  des  calculs,  le  travail  exécuté  par  un 
savant  de  Bruxelles,  M.  Verhuls,  qui  a  pris  la  peine 
de  reproduire  le  tableau  des  superficies,  en  combi- 
nant la  Table  des  populations  spécifiques  avec  celle 
des  populations  absolues  ;  son  travail  m'a  été  utile 
pour  la  réimpression  de  la  première  table  dans  l'An- 
nuaire de  ib35.  (  roir  ma  réponse  à  l'em^oi  de  ce 
trauait  dans  la  huitième  livraison,  tome  VIU ,  de 
la  Correspondance  mathématique  et  physique  de 
l'Observatoire  de  Bruxelles,  publiée  par  I\I  Ouc- 
telct.)  ^ 

Je  crois  pouvoir  donner  l'assurance  que  la  table 
ci-nprès  et  celle  des  populations  spécifiques  (édilion 
de  i835)  offriront  aux  personnes  qui  s'occupent  de 
calculs  slatisliques  des  données  ayant  toute  la  pré- 
cision désirable  ;  cependant,  comme  on  m'a  fait  la 
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favcMir  de  me  comprendre  dans  la  liste  de  ceu.  à  qui 
ron  distribue  les  exemplaires  de  la  nouvelle  carte  de 
France  en  .Sg  feuilles,  le  plus  beau  monument  geo- 
désique  qui  existe,  j'ai  le  projet  d'employer  cette 
collection  précieuse  à  faire  une  vérification  ultérieure 
du  travail  exécuté  à  la  f.u  du  siècle  dernier  sur  la 
carte  de  l'Académie  ou  de  Cassini. 

ISOTA.  Les  chiffres  qui,  dans  la  table  c.-aprcs  , 
sont  a  gauche  de  la  virgule ,  expriment  des  hlo- 
mc,res  carrés,  et  les  deux  chiffres  places  adroUe 
de  cette  virgule  expriment  des  centièmes  de  hdo^ 
mètre  carré  ou  des  hectares.  Ainsi ,  par  exem- 
ple, on  doit  lire,  vis-h-vis  du  département  de 
V Aisne,  ,49'  ^^omètres  carrés  et  83  centu^mes  de 
kilomètre  carré,  ou ,  faisant  abstraction  de  la  vir- 
gule, et  considérant  que  ^  de  kilomètre  carre 
éqm.aut  h  un  hectare,  on  énoncera  la  même  sur- 
face en  disant  que  le  département  de  VAisne  con- 
tient 749183  hectares. 
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^■OMS    DES    DEPAUTF.JIENTS. 


SLPEUFICIES 


Ain 

Aisne 

Allier 

Alpes  (Basses-) 

Alpes  (  Hautes-  ) . . . 

Ardèche 

Ardennes 

Ariége 

Aube 

Aude 

Aveyron 

Bouches-du-Rhônc. 

Calvados 

Cantal 

Charente 

Charente-Inférieure 

Cher 

Corrèze 

Corse 

Côte-d'Or 

(Jôtes-du-Nord 

Creuse 

Dordognc 

Doubs   

Drôme 

Kure 

Eure-el-Loire 

Finistère 

(iard 

Garonne  (Haute-).. 

Gers 

Gironde 

Hérault 

Hle-«t-"Vilaine 

Indre .... 


749^83 
7422,72 
7450,07 
5535,69 
55oo,o4 
5252,81 
5295,40 
6io6,oS 
f'5o9,96 

8820.64 
6019,60 
570^4,27 
5740,81 
588.^,  o3 
7.68,,4 
7401,25 
59'} 7, '7 
9805, 10 
87(19,56 
7367,20 
5791,55 
8!)83,74 
53og,f)3 
6759,15 
623a, 83 
6079, i5 
6933,84 
5997,23 
6403,21 
6521,96 
10825,52 
63f9,35 
6819,77 
6877,60 
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NOMS   DES    DEPARTEMENTS. 


Indre-et-Loire 

Isère 

Jura 

Landes 

Loir-et-Cher 

Loire 

Loire  (Haute-; 

Loire  (Inférieure-)... 

Loiret 

Lot 

Lot-et-Garonne 

Lozère 

Maine-et-Loire , 

Manche 

Marne 

Marne  (Haute-) 

Mayenne , 

Meurthe 

Meuse '. .'. . 

Morbihan 

Moselle 

Nièvre 

Nord ; 

Oise .'...; 

Orne 

Pas-de-Calais 

Puy-de-DAme 

Pyrénées  (Basses-) 

Pyrénées  (Hautes-).  . . 
Pyrénées  (  Orientales- 
Rhin  (Bas-) 

Rhin  (Haut-) 

RhAne 

Saône  (Haute-). ...... 

SaOïie-ct-Loire 


8^,i2,3o 
5o.3;j,G4 
Ooo5,34 
6o3),jfi 
49'2o,5:t 
5;-)28,54 
7062,85 

52b5,iy 
Sarojoi 
5o()3,43 
7rS8,o7 
6757,, 5 
8302  73 
6331,72 
5 I 88,63 
6290 , 02 
6044, 3() 
6817,0/, 
63oiS,4o 
6773,92 
5784,35 

5si4,24 
645G, 76 
6-96,88 

7'.p,7o 
75^ç),5o 
4%), '5 
4113,76 
4955,75 
4323,,4 
2704,20 

5o02,20 

8576,78 


IGo 


NOMS   DES    DEPARTEMENTS. 

SIPEKFICIES. 

Sanhe 

kil.  c. 
6392,76 

485,11 
59^9,80 
575-», 42 
593s, 10 

6044! 56 
576», 21 
385'<,'io 
7255,80 
2345,60 
6754,58 
6Sqo,83 
5700,35 
5879,55 
7292,23 

Seine    ....        

Seine-pt-Marnp           

Seine-et-Oise     

Seine-Infpripiirp      

Sèvres  (Deux-)        

Somme ,                     

Tarn 

Tarn-et-Garonnc 

Var 

Vaucluse                   

Vendée 

Vienne. .    .                 

Vienne  (  Haute  ) 

lonne.                            

Somme  des  surfaces  des  86  déparle- 

54oo?-5,6o 

4 

iG6 


TABLE 


Des  Populations  spécifiques  des  départements  Jrancais; 
Par  m.  le  baron  de  Pp.ony. 

Le  Bureau  des  Longitudes  publie  chaque  année, 
dans  son  Annuaire,  un  tableau  de  la  population  du 
royaume  de  France ,  dressé  d'après  les  documents  les 
plus  authentiques,  et  où  les  personnes  qui  s'occu- 
pent de  Statistique  trouvent  des  données  fort  utiles 
pour  leurs  recherches. 

Ces  données  ne  constituent  cependant  pas  toutes 
colles  qu'il  est  nécessaire  d'avoir  pour  traiter  cer- 
taines questions  dont  les  solutions  exigent  que  l'on 
connaisse  non-seulement  les  nombres  absolus  d'habi- 
tants ,  mais  encore  les  rapports  entre  ces  nombres  ab- 
solus et  les  superficies  des  terrains  sur  lesquels  ces 
habitants  sont  répandus.  Ainsi,  par  exemple,  les  dé- 
partements des  Basses-Alpes  et  de  la  Corse  surpassent 
chacun  en  surface  totale  le  département  du  Nord; 
mais  la  population  répandue,  valeur  moyenne,  sur  un 
kilomètre  carré  do  l'un  ou  l'autre  des  deux  premiers 
départements,  n'est  pas  la  huitième  partie  de  celle 
que  le  dernier  contient  sur  la  même  étendue  superfi- 
cielle; et  ces  différences  entre  ce  qu'on  pourrait  ap- 
peler les  densités  de  population  doivent  certaine- 
ment être  prises  en  considération  dans  plusieurs 
circonstances. 

Il  n'existe ,  à  ma  connaissance ,  aucun  tableau 
fournissant  immédiatement,  pour  les  départements 
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français ,  Tespèce  de  données  dont  je  viens  de  parler  ; 
les  mesures  des  superficies,  éléments  indispensables 
de  la  formation  de  ce  tableau ,  sont  en  général  rap- 
portées d'une  manière  inexacte  dans  les  publications 
relatives  à  la  Statistique  ou  à  la  Géographie.  J'ai  eu 
les  moyens,  lorsque  j'étais  chargé  de  la  direction  gé- 
nérale du  Cadastre  de  la  France ,  d'obtenir  ces  me- 
sures avec  toute  l'exactitude  désirable;  et  j'ai  fait 
graver  en  4798  (an  vi)  une  carte  sur  laquelle  se  trou- 
vent inscrites ,  dans  le  périmètre  de  chaque  départe- 
ment, sa  population  absolue  (telle  qu'elle  existait 
alors),  et  sa  superficie  en  arpents  des  eaux-et-forêts 
et  en  mètres  carrés.  J'ignore,  vu  les  changements  et 
déplacements  des  administrations ,  où  l'on  pourrait 
trouver  la  planche;  mais  un  exemplaire  de  la  carte 
est  déposé  à  la  Bibliothèque  de  l'Institut  royal  de 
France,  et  j'en  conserve  un  autre.  J'ai  refait  plu- 
sieurs calculs  de  superficie,  opérations  rendues  né- 
cessaires par  des  modifications  survenues  à  quelques 
parties  du  système  départemental  de  la  France  depuis 
les  premières  évaluations.  Je  me  suis  ainsi  trouvé  en 
état  de  remplir,  par  le  tableau  placé  à  la  suite  de  la 
présente  note ,  une  lacune  existante  dans  la  col- 
lection des  matériaux  statistiques  du  royaume  de 
France. 

On  voit  sur  ce  tableau ,  à  côté  de  la  colonne  qui 
contient  les  noms  des  départements  ,  deux  colonnes 
de  nombres;  la  première,  au  haut  de  laquelle  se 
trouve  la  lettre  7,  indique,  pour  chaque  département, 
le  nombre  moyen  d'habitants  qui  occupent  1   kilo- 
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mètre  carré  de  sa  superficie  (i  kilomètre  carré  := 
100  hectares  =  195,802  arpents  des  caux-et- forêts  = 
292,4944  ^''pents  de  Paris  )  :  on  a  donc,  dans  cette 
colonne,  les  rapports  entre  ce  que  j'appelais  tout  à 
rheure  les  densités  respectives  des  populations  des 
départements,  expression  à  laquelle  je  substitne  celle 
de  population  spécifique. 

Prenons  pour  exemple  les  départements  de  la  Seine- 
Inférieure  et  des  Bouches-du-Rhône  :  la  population 
spécifique  du  premier  est  cotée  116,820  (les  nom- 
bres à  droite  de  la  virgule  sont  des  fractions  déci- 
males); celle  du  second  est  cotée  59,717;  on 
en  conclut  immédiatement  que  la  Seine-Inférieure 
contient  en  nombres  ronds,  valeur  moyenne,  117  in- 
dividus par  kilomètre  carré,  et  que  les  Bouches-du- 
Khône  en  contiennent  60  sur  la  même  surface,  ou, 
plus  généralement,  que  les  nombres  d'individus  ré- 
pandus sur  une  surface  donnée  d'étendue  quelcon- 
que, dans  chacun  des  départements,  ont  entre  eux 
le  rapport  de   117  à  60. 

Cette  première  colonne  de  nombres  donne  donc 
le  moyen  de  faire  sans  calcul,  et  à  vue,  les  com- 
paraisons des  populations  spécifiques  des  différents 
départements;  mais  quelques  personnes  qui  prennent 
intérêt  aux  recherches  et  aux  calculs  de  Statistique, 
m'ont  témoigné  le  désir  d'avoir  une  seconde  colonne 
de  nombres  réunissant  à  l'avantage  qu'offre  la  pre- 
mière celui  de  rapporter  les  populations  spécifiques  à 
un  terme  commun  de  comparaison.  Ce  terme  commun 
doit  être  naturellement  la  population  spécifique  de 
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la  France  entière,  ou  le  nombre  mofen  d'habi- 
tants qu'elle  contient  par  kilomètre  carré.  Or  la 
population  absolue  de  la  France,  d'après  les  der- 
niers recensements,  est  de  32  56o  934  individus,  et 
la  superficie  de  ses  86  départements  est,  en  somme, 
de  540  o85*''"'^'"'-,6oo;  on  a  donc  sa  population  spé- 

Substituant  l'unité  à  cedernier  nombre,  etmettant 
tous  ceuï  de  la  colonne  57  en  rapport  avec  cette 
unité ,  c^est-à-dire  substituant  à  ces  nombres  les  quo- 
tients de  leurs  divisions  par  60,28846,  on  a  les  nom- 
bres de  la  deuxième  colonne  p ,  la  lettre  a-  dési- 
gnant la  population  spécifique  d'un  département 
quelconque,  et  la  lettre  P  représentant  le  nombre 
moyen  60,28846  d'individus  que  la  France  compte 
sur  chaque  kilomètre  carré  de  sa  surface  totale. 

Ce  nombre  moyen  P  =  60,288  se  trouve  inscrit 
dans  la  colonne  n,  à  côté  du  mot  France;  on  voit  à 

sa  droite,  dyns  la   colonne  p,   le  module    1,00000, 

dont  les  relations  avec  tous  les  autres  nombres  de  la 
même  colonne  deviennent  intuitives.  Prenons  pour 
exemple  de  comparaison  le  département  du  Puy-de- 

Uômei  le  nombre  :^  correspondant  à  ce  départe- 
ment est  1,19669;  d'où  l'on  conclut,  sans  faire 
aucun  calcul,  que  le  rapport  de  sta  population  spéci- 
fique à  celle  de  la  France  entière  est  1,19669.1,00000, 
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ou,  en  d'autres  termes,  qu'une  môme  surface  conte- 
nant, valeur  moyenne,  1 1  967  individus  dans  le  dé- 
partement du  Puy-de-DAme,  en  contient,  valeur 
moyenne,  loooodans  la  France  entière  ou  dans  la 
réunion  totale  des  86  départements. 

Les  nombres  de  la  table  sont  rangés  par  ordre  de 

grandeur;  j'ai  pensé  que  cet  ordre,  en  facilitant  les 

rapprochements,  conviendrait  mieux  que  Tordre  al- 

j    phabétique  à  ceux   qui    s'occupent  de   Statistique. 

I    Cette  disposition  fait  immédiatement  apercevoir  le 

rang  qu'occupe  la  population  spécifique  de  la  France 

i    entière  parmi  celle  des  départements  ;  3y  départe- 

j    ments,  y  compris  celui  de  la  Seine,  ont  une /joy^u/af /on 

I    spécifique  supérieure,  et  4?  en  ont  une  inférieure  à 

I     celle  qui  est  prise  pour  unité. 

Le  département  de  la  Seine,  composé  des  trois 
arrondissements  de  Paris,  Saint-Denis  et  Seaux, 
n'est  point  inscrit  sur  le  tableau,  d'abord  vu  l'é- 
normedispro|)ortion  entre  les  valeurs  numériques  qui 
lui  sont  applicables  et  celles  que  fournissent  les  au- 
tres départements,  et  ensuite  parce  que  la  ville  ou  lés 

arrondissementsdcParis,  absorbant  plus  des  -  de  la 
population  totale  du  département,  la  répartition 
uniforme  sur  la  surface  do  laquelle  on  déduit  la /?o- 
pulaiion  spécifique,  dépend  d'éléments  trop  dissi- 
dents. 

On  va  voir  la  preuve  de  ces  assertions  dans  les 
deux  petits  tableaux  qui  suivent,  où  se  trouvent, 
avec  les  valeurs  qui  concernent  le  département  de 
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la  Seine,  les  données  d'après    lesquelles  je  les  ai 
calculées. 


1°.  Arrondissement  de  Paris 

2°.  Arrondissem.  de  Saint-Denis 

et  de    Seaux 

S**.  Somme  des  trois  arrondissem. 


SCRFACE. 


34,5o 

450,35 
484,85 


POPI'LAT. 


i6o  770 

935  108 


Ces  données  conduisent  aux  résultats  suivants  : 


Arrondissement  de  Paris 

Arrondissements  de  Saint-Denis 

et  de  Seaux 

Département  pris  en  masse 


22444)6oo 

356,989 
1928,650 


372,287 

5,921 
3.,943 


Paris  seul  contient,  en  nombres  ronds,  22  4^5  in- 
dividus par  kilomètre  carré,  ou  224  par  hectare  ;  ce 
qui  donne  une  population  spécifique  éQole  a  i'jl  fois 
celle  de  la  France.  Le  surplus  du  département  ne 
contient  que  357  individus  par  kilomètre  carré,  et 
cette  population  sprcijlquc  est  cependant  encore  sex- 
tuple de  celle  de  la  France. 
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J'ai  pensé  que  je  ferais  une  chose  agréable  à  bien 
des  lecteurs ,  en  donnant  à  la  suite  dos  détails  précé- 
dents sur  Paris  et  le  département  de  la  Seinele  tableau 
des  superficies  de  Paris  à  diverses  époques,  depuis 
Jules-César  jusqu'à  réjjoque  actuelle;  elles  sont  ex- 
primées en  hectares,  et  extraites  des  publications 
statistiques  de  M.  le  comte  de  Chabrol. 

Sous  Jules-César,  56  ans  avant  notre  ère,  Hecimes 

la  i''^  enceinte  de  Paris  renfermait i5,'28 

Sous  Julien,          en    875,  la  2«  encein.  38,78 

SousPhil.-Aug.,  en  121 1,  la  3^ 252,85 

Sous  Charles  VI,  en  i383,  la  4^ 43.9,20 

SousHenrilII,     en  i58i,  la  5« 483,6o 

SousLouisXIII,  en  i634,  la  6« 567,80 

Sous  Louis  XIV,  en  1686,  la  7<= iio3,70 

SousLouisXV,    en  1717,  la  8«^ i337,i2 

Sous  Louis  XVI,  en   1788 3370,43 

Actuellement 345o,oo 

Suit  le  tableau  annoncé  ci-dessus.  Le  lecteur  vou- 
dra bien  se  souvenir  que  la  colonne  intitulée  Tt  ren- 
ferme les  populations  spécifiques  des  départements, 
ou  les  nombres  moyens  d'individus  par  kilomètre 

carré ,  et  que  la  colonne  intitulée  p  renferme  les  rap- 
ports des  nombres  rr  avec  le  nombre  P  =  6o,2885 
^=  population  sp(kijujuc  de  la  France  considérée  dans 
rétendue  entière  de  son  territoire. 
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TABLE 


Des  Populations  svécijiciues  des  dcpartemenls/rancais, 
des  rapports  de  chacune  d'elles  avec  la  populati 
spécifique  de  la  France  entière. 


NOMS 

DES    DÉPARTEMENTS 


VALEURS 


d-p. 


Nord 

Rbône 

Seine-Inférieure, 

Bas-Rhin 

Vaucluse 

Haut-Rhin 

Pas-de-Calais.  . 

Somme 

Manche 

Calvados 

C.3tes-du-Nord. . 
Ille-et-Vilaine.. 

Loire 

Seine-et-Oise.. . 

Finistère 

Puy-de-Dôme. . . 

.Sarthe 

Aisne 

Orne 

Oise 

Eure 

Mayenne 

Saône  (Haute-). 

VOSJÎL'S 

Garonne  (Haute- 
Loi  rc-lnféricure 
Moselle 


1 7 1 , 1 40 
i(>o,65o 
iî6,8ao 
109,010 
loi ,9^0 
98, Wj 
9(),4<.o 

8,,9Î« 
o-j,:yyj 
86,79,4 
8i,'28<) 

tio,2l5 

79.507 

77»039 
75,63o 
72, 147 

7'.5ri 

fj8,475 
(i8,43G 
68,406 
((8,ofJ7 
67 ,934 
67,75a 
67,6()o 
66,820 
6'., '157 
()6,i(ja 


2,83868 
3,66469 
,98766 
,80807 
,69087 
,«"275^5 
,59898 
749»96 
,45144 
,438^9 
,.i^.S33 
,33o52 
,•^'879 

,25^/^G 
,19669 
,18670 
,  '  3.'>79 
,i35i3 
,i346ri 
, I 2903 
,  r2'7iô 

,  I23fi0 

,12277 

,io833 
,10399 
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j  NOMS 

i  ut»    DEPAUTEMENTS. 


VALEURS 
de    TT. 


Meurthe 

Lot-et-Garonne 

Isère 

Maine-et-Loire 

Morbihan 

Tarn-ot-Garonne 

Charente-Inférieure 

Jura 

Ardèche 

Charente 

Saône-et-Loire 

France  (8G  départements) 

Bouches-du-Rhône 

Gard 

Tarn 

Ain 

Loire  (Haute-) 

Pyrénées  (Basses-) 

Ardennes 

Hérault 

Seine-et-Marne 

Lot 

Dordogne 

Meuse 

Gironde 

Vienne  (Haute-) 

Doubs 

Pyrénées  (Hautes-) 

Corrèze 

Vendée 

Sèvres  (Deux-) 

Yonne 

Gers 

Al  iége 

Indre-et-Loire 


r,6,. u'is 

G5,n89 
Ci,  594 

62, Il  5 
G2,o8,î 
(ii,()5i 
61,57, 
6 1 ,  oc)'j 
6o,2h8 

58,223 
58,1 85 
58,o85 
5f),G7o 
55,i3G 
54,872 
54,340 
53,007 

?'T 
02,047 

5o,oi9 
5o,oo() 

49,574 

|s:p 

48,338 

47,yfi3 
47,800 
47,670 
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NOMS 

DES  DÉPARTEMENTS. 


VALEURS 


.cp. 


Eure-et-Loire 

Creuse 

Loiret 

Cantal 

Drôme 

Var 

Côte-d'Or 

Nièvre 

Aude. .  = 

Marne 

V^ienne 

Avejron 

Aube 

Allier 

Marne  (Haute-) 

Loir-et-Cher 

Pj  rénées-Orientales 

Indre 

Cher 

Landes 

Lozère 

Alpes  (Hautes-) 

Alpes  (Basses-) 

Corse 


45,864 

45» 799 
45,2.4 
45,044 
44,319 
43,75a 
43, «61 
41,707 

4«,494 
41,094 

4i,o3o 
40,707 

40.347 
4o,i8a 
39,457 
3q;o8é 
33,176 
35,665 
34,597 
3i,25q 
27,55-5 
23,32a 
20,926 
i9>929 


0,76075 
0,75965 
o,7i9f)6 
o, 74715 
0,73511 
0,72581 
o,7!op4 
0,69179 

0,68826 
0,68162 

o,68o56 
0,67520 
0,66923 
0,66649 
0,65^47 
0,64836 
0,63333 
o  5qi57 
o, 57385 
o,5i85o 
0,45706 
0,38683 
o,347"f) 
o,33o55 
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TABLES 
De  la  Mortalilé  et  de  la  Populalion  en  France. 

La  table  première ,  intitulée  Loi  de  la  mortalité 
en  France,  indique  combien ,  sur  un  million  d'en- 
fants qu'on  suppose  nés  au  même  instant ,  il  en  reste 
de  vivants  après  i  an ,  2  ans ,  3  ans ,  etc. ,  Jusqu'à 
iioans  où  il  n'en  existe  plus;  par  exemple,  à  20  ans 
il  n'en  reste  que  5o22i6,  ou  un  peu  plus  de  la  moitié, 
et  à  45  ans  334072  ,  ou  un  peu  plus  du  tiers.  On  voit 
que  presque  un  quart  des  enfants  meurent  dans  la 
première  année,  et  qu'un  tiers  ne  parviennent  pas 
à  l'âge  de  2  ans.  La  petite  vérole  a  une  grande  part 
à  cette  mortalité  effrayante;  mais  le  bienfait" de  la 
vaccine  finira  par  délivrer  l'humanité  de  ce  (léau 
destructeur. 

Ainsi ,  d'après  cette  table ,  de  26000  enfants  qui 
naissent  à  peu  près  chaque  année  à  Paris,  il  n'y  en  a 
que  la  moitié  qui  parviennent  à  l'âge  de  20  ans  ,  et 
seulement  un  tiers  qui  atteignent  l'âge  de  45  ans. 
Si  l'on  veut  savoir  combien  parviennent  à  l'âge  de 
55  ans,  par  exemple,  ou  fera  la  proportion,  un  mil- 
lion est  à  26000  comme  257193  (nombre  de  la  table  1 
placé  vis-à-vis  de 55  ans)  est  au  nombre  cherché  qui 
est  ici  66S7  ;  il  en  reste  donc  un  peu  plus  du  quart. 

Si  l'on  prend  la  difTércnco  entre  deux  nombres 
consécutifs  de  la  lable,  entre  ceux  qui  correspondent 
à  40  et  41  ans,  par  exemple,  on  aura  6985  pour  le 
nombre  d'individus  qui  meurent  pendant  cette  an- 
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née  ;  ainsi  sur  36>)4o4  individus  qui  ont  40  ans,  il  eu 
meurt  6985  dans  une  année,  ou  i  sur  53.  On  trou- 
vera de  même  qu'à  l'âge  de  10  ans  il  n'en  meurt  par 
an  qu'un  sur  i3o;  mais  avant  et  après  cet  âjje  il  en 
meurt  un  sur  un  moindre  nombre.  Le  danger  de 
mourir  est  le  plus  petit  possible  à  l'âge  de  10  ans. 

Pour  savoir  le  nombre  d'années  qu'une  personne 
de  40  ans  vivra  probablement ,  on  cherchera  dans 
la  table  le  nombre  369404  ^®  personnes  qui  ont  40 
ans;  on  en  prendra  la  moitié,  qui  est  184702  :  cette 
moitié  correspond  à  peu  près  vis-à-vis  de  63  ans; 
puisqu'à  63  ans  une  moitié  de  ceux  qui  avaient  40  ans 
est  morte  et  l'autre  vivante ,  il  y  a  également  à  parier 
pour  ou  contre  qu'une  personne  de  40  ans  parviendra 
à  cet  âge;  c'est  donc  63  moins  40,  ou  23  ans,  qu'une 
personne  de  40  ans  vivra  probablement.  On  trouvera 
de  même  la  durée  de  la  vie  probable  pour  un  âge 
donné,  ou  le  nombre  d'années  après  lequel  le  nombre 
des  individus  de  cet  âge  sera  réduit  à  la  moitié.  La 
vie  probable  est  de  20  ans  '/spourun  enftiut  qui  vient 
de  naître  ;  elle  augmente  à  i  an ,  2  ans,  3  ans  ;  elle  par- 
vient à  sa  plus  grande  longueur,  qui  est  de 45  ans  '/i, 
à  l'âge  de  4  ans,  et  elle  va  toujours  en  diminuant 
ensuite. 

Quant  à  la  durée  de  la  vie  moyenne  ,  qui  exige  un 
peu  plus  de  calcul  que  les  problèmes  précédents,  nous 
nous  contenterons  de  dire  que,  d'après  cette  table, 
elle  est  de  28  ans  '/^  à  partir  de  la  naissance.  En  la 
calculant  pour  chaque  âge,  on  trouve  qu'elle  est  la 
plus  longue  possible  et  de  43  ans  5  mois  à  l'âge  de  5 
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anf5.  Aînsi,  à  partir  de  la  naissance,  la  vie  probable 
est  de  20  ans  '/^  et  la  vie  moyenne  de  28  ans  ^j/,; 
mais  pour  des  enfants  de  4  et  do  5  ans,  quiont  échappé 
à  la  mortalité  des  3  ou  4  premières  années,  la  vie 
I    probable  surpasse  45  ans ,  et  la  vie  moyenne  43  ans. 

La  table  II,  intitulée  Loi  de  la  Population  en 
France,  offre  le  partage  de  la  population  suivant  les 
fl[jes.  Elle  suppose  un  million  de  naissances  annuel- 
les comme  la  table  de  mortalité.  Le  premier  nombre 
28763 1 92  exprime  la  population  totale.  Le  suivant 
27879^30  ,  qui  correspond  à  un  an  ,  marque  le  nom- 
bre d'individus  d'un  an  et  au-dessus;  ceux  qui  sont 
vis-à-vis  des  années  2,  3,  4>  etc.,  représentent  les 
nombres  d'individus  dont  les  âges  sont  compris 
entre  2  ans ,  3  ans ,  etc. ,  et  le  terme  de  Texistence. 

Supposons  qu'on  demande  le  nombre  d'individus 
de  20  à2i  ans.On  voitparla  table  qu'il  y  31720.5690 
individus  qui  ont  20  ans  et  plus,  et  16706423  qui  ont 
21  ans  et  plus  :  la  différence  499^^7  entre  ces  deux 
nombres  représente  donc  les  individus  qui  ont  20 
ans  passés,  sans  avoir  encore  21  ans.  Si  Ton  veut 
connaître  ce  nombre  pour  26000  naissances  an- 
nuelles, on  fera  la  proportion  :  loooooo  est  à  26000 
comme  499267  est  au  nombre  cherché  12981.  Ainsi, 
d'après  cette  table,  il  y  a  12981  individus  de  20  à  fii 
ans  dans  une  population  où  l'on  compte  annuelle- 
ment 26000  naissances. 

La  table  III  donne  aussi  la  Loi  de  la  Population  en 
Fiance,  mais  pour  une  population  de  dis  millions. 
Elle  indique  combien  il  y  a  d'individus  parmi  ces 
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dix  millions  qui  ont  un  âge  donné  ou  davanta<je; 
par  exemple,  5y8i843  qui  ont  20  ans  et  plus,  et 
5808267  qui  ont  21  ans  et  plus.  La  différence  173576 
de  ces  deux  nombres  représente  le  nombre  des  indi- 
vidus de  20  à  21  ans.  Si  Ton  veut  trouver  ce  même 
nombre  pour  une  population  de  3o  millions,  ou  fera 
la  proportion,  10  millions  est  à  3o  millions  comme 
173576  est  au  nombre  cherché  520728  :  en  en  défal- 
quant la  moitié  pour  les  femmes,  il  restera  26o364 
hommes  de  râije  de  20  à  2i  ans  sur  la  population  de 
3o  millions,  qui  est  à  peu  près  celle  de  la  France. 

La  table  1  est  exactement  conforme  à  celle  que 
Duvillard  a  donnée  en  i8o6,  à  la  page  161  de  son 
Analj^se  de  l'influence  de  la  Petite  Vérole  sur  la  mor- 
talité. L'auteur  dit  que  «  elle  présente  tous  les  résul- 
tats de  la  mortalité  générale,  d'après  un  assez  grand 
nombre  de  faits  recueillis  avant  la  révolution  en  di- 
vers lieux  de  la  France,  et  qu'elle  doit  représenter 
assez  exactement  la  loi  de  mortalilc.  »  Mais  depuis 
celte  époque  on  remarque  des  changements  notables 
dans  les  divers  éléments  de  la  population,  et  il  est  à 
désirer  que  Ton  rassemble  tous  les  documents  néces- 
saires pour  construire  une  table  qui  convienne  mieux 
à  l'état  actuel  de  la  population  en  France. 

De  la  table  de  mortalité  donnée  par  M.  Duvillard, 
j'ai  directement  déduit  la  loi  correspondante  de  la 
population  supposée  stationnaire.  Je  l'ai  calculée 
d'année  en  année,  sous  deux  formes  diflérenles.  La 
table  II  suppose  un  million  de  naissances  annuelles; 
on  la  trouve  en  partie  à  la  page   123  de   l'ouvrage 
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«Ipjùcilé  de  Duvillard.  La  (ablo  lll  «îst  construite 
pour  une  population  de  dix  millions  d'individus. 

La  table  de  Duvillard,  qui  donne  une  mortalité  un 
peu  trop  rapide  même  pour  la  population  générale 
de  la  France,  ne  peut  pas  su  (lire  à  toutes  les  combi- 
naisons qui  reposent  sur  les  probabilités  de  la  durée 
de  la  vie  humaine.  Aussi  en  France  il  y  a  des  compa- 
[jnies  d'assurance  sur  la  vie  qui  se  servent  de  la  table 
de  Duvillard  pour  les  sommes  payables  au  décès  des 
assurés;  mais  pour  les  assurances  payables  du  vivant 
des  assurés,  telles  que  les  rentes  viagères,  elles  font 
usage  de  la  table  que  Deparcieux  a  construite  pour 
des  tètes  choisies  ,  et  qui  donne  une  mortalité  bien 
plus  lente  que  celle  de  Duvillard.  Des  compagnies 
anglaises  se  servent  dans  les  mêmes  circonstances 
des  tables  qui  représentent  la  loi  de  la  mortalitédans 
les  villes  de  Northampton  et  de  Carlisle.  La  morta- 
lité est  encore  plus  rapide  dans  la  table  pour  la  ville 
de  Northampton  que  dans  la  table  de  Duvillard,  et 
encore  plus  lente  à  Carlisle  que  dans  la  table  de  De- 
parcieux. Suivant  que  Ton  range  les  individus  assu- 
ré» dans  des  classes  dont  la  mortalité  est  rapide  ou 
lente,  on  emploie  des  tables  de  mortalité  rapide 
comme  celle  de  Duvillard,  ou  de  mortalité  lente 
comme  celle  de  Deparcieux.  Les  tables  IV ,  V  et  VI 
renferment  les  lois  de  mortalité  dont  il  vient  d'être 
question,  et  qu'il  était  bon  de  joindre  à  celle  de  Du- 
villard, puisqu'on  emploie  plusieurs  tables  dans  le 
calcul  de»  assurances. 

En  Angleterre,  on  se  sert  aussi  de  la  table  de  De- 
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parcieux.  On  peut  voir  dans  The  principles  and  doc- 
trine of  assurances ,  etc.,  de  Morgan,  page  293,  une 
table  qu'il  donne  comme  conforme  à  celle  que  De- 
parcieux  a  publiée.  Cependant  elle  présente  quelques 
petites  différences.  On  y  trouve  d'ailleurs  la  loi  de  la 
mortalité  pour  les  premières  années,  omises  par 
Deparcieux. 

Mathieu. 
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TABLE   I. 
Loi  de  la  mortalité  en  Fiance,  d'après  Duvillard. 

Ages. 

■\ivants. 

Ages. 
28 

3o 

-37 

32 

33 

36 
37 
38 

41 
42 
43 

1^ 

46 

47 
48 

Vivants. 

Ages. 

Vivants. 

AgC5. 

Vivants. 

0 

I 

2 

3 

6 

7 
8 

lO 

II 

IOOOOOO 
767525 
67,834 
62^668 

598713 

583i5i 

45,635 
444932 
458,83 

^24583 

4 '7744 

^j  10886" 

404012 

397^23_ 

390219 

383300 

376363 

369 {04 " 

362419 

355400 

348342 

3 ',,235 

334072^ 

326Sp 

3,9539 

3,'..i',}5 

56 

'à 

61 
"67 
63 

_64_ 
65 

m 

67 

6» 

% 
70 

2JS782 
240214 
23,488 

:!226i>5 
2,3567 
2043S0 

ilS" 

,76035 
166377 

,46882 

,:>7ro2 

'à 

86 

_Ëe 

9'> 
91 
9^ 

i 

9« 
97 
98 

,,8é6 

9224 

7.65 
5670 
4686 

3093 
2466 
1938 
'^9 

"8577 
621 
442 

573025 
565838 
56o2^,5 
555486 
55  M  22 
546888 

12 

i3 

•  4 

i5 
i6 
'7 
i8 
19 

2() 

54263', 
538255 
5337  II 

528969 
524020 
5 18863 

7' 

t 

77 
78 

79 

,08070 

80423 

m. 

555 1  » 
48057 
4,107 

99 
100 

lOI 

307 
Î3? 

5i35o2 
507949 

5022l6 

102 
io3 
,04 

~n;5 
106 
,07 

29 
.6 
8 
4 

2  1 
22 
2  3 

4963,7 
490267 
484o83 

! 

304662 
28i)36, 

26 

37 
28 

464863 

52 

53 
54 
55 
56 

28,527 
273560 
365450 

24é782 

80 
81 
82 
83 
84 

347-5 
28886 
2368o 
,qio6 
,5,75 

108 
Î09 

IIO 

2 

I 
0 

458282 
45.635 
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TABLE  II. 

Loi    de   la  population  en  France,  pour  un  iHillion  de 
naissances  annuelles. 

Ans. 
o 

a 

3 

28763192 
27879430 
27159750 

2"65:t4^ 
20899808 
25308S76 

Ans. 
38 

3» 

3i 

32 

33 
36 

If 

39 
40 

1 3385809 
12937526 
i24i);>969 
12061178 
Il 633 188 
11212024 

' 0797 709 
1039026; 

Ans. 

56 

61 
62 

63 
«4 

3478634 
32341 36 
2998285 
2771238 
2553 I 52 
2344.79 
2.44 Î62 
.954134 
.7733.7 

Ans. 

84 

85 

86 

! 

62()4l 

'M 

b- 
8.S 
89 

3n66o 

2424.3 

19065 

6 

é 

9 

lO 

II 



la 

i3 

'4 

;i 

i8 

'9 
ao 

21 
22 
23 
24 
25 

a6 

24730788 

24'Gi357 
2359831 5 
23o4o45Ô 
22487146 
219^814 < 
2 1393 3 Sa 
20852939 
20316957 
19785617 

1822 1498 
17710772 

i72o5()9o 
16706423 
i62i3i3i 
15725956 
/ 5245016 
14770455 
14302340 

13840767 
.3385809 

9" 
9' 
92 

9'' 

8565 

9596023 
9209263 
8S2943. 

8^5654^ 
809063? 
7731727 

65 
66 
67 
68 
«9 
70 

71 

72 
73 

74 
75 
7« 

77 
78 

79 

80 
81 
82 
83 
84 

16021 10 
.440-96 
.288830 

1.46837 
1014613 
892111 
779248 
675S95 
581875 
496962 
420S77 
353293 
293825 
24204, 
197  4. -,9 
159553 
.27758 
i"H7-> 
80081 
62941 

6363 

9'' 
97 
J)8 

99 
100 

lOI 

233o 

'594 
1063 

43 

44 

45 

46 

f 

52 

53 

54 

56 

7379857 
7o35o6^ 
669741', 
636'T957 
6043766 
5727922 

54<95i7 
5 11^5652 
J8a5j3r. 
4539992 

4.,62{^0 

3992943 

373i62y 
3478634 

688 
43i 
260  , 

102 
io3 
104 
io5 
106 
'"7 

109 

1 10 

i5i 
83 

aa 

10 

4 

a 

0 

1 
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TABLE  III. 

1 

Loi  de    la  population   en   Fiance 

pour   dix   millions     \\ 

d'habitants. 

1 

An«. 

Ans. 

Ans. 

Ans. 

O 

I 0000000 

28 

4653798 

56 

I 124401 

,042403 

84 

2,883 

I 
2 

96927,15 
9442537 

3? 

% 

86 

'7'79 
(  3509 

?> 

9217 162 

3t 

il 9326c 

59 

8,4993 

«9 

io<j6o 

ï 

900449: 

8799o5<. 

32 

33 

60 
61 

8428 
6628 

6 

85980G8 

34 

3754003 

62 

745558 

90 

5,48 

39I4 

2978 

l 

8400096 

36 

36,2346 

63 

67C)38- 

01 

82043',  5 

36 

3478082 
333G216 

65 

6,6525 
55700. 

92 

9 

80,0394 

93 

22,2 

10 

7818029 

320,753 
3069698 

66 

500847 

t 

,6,5 

1 J 

762-:,  5>; 

39 

67 

448o«3 

Il  56 

12 

7437763 

72^987" 

40 

2940059 
•ii284'i 

68 

39S7.7 

96 

810 

i3 

4< 

O9 

352747 

92 
98 

554 

'1 

42 
1^ 

2G88063 
25657'A9 
2445é5S 

J2_ 

71 

3io,57 

3% 

6878797 

99 

239 

i6 

669575^ 

46 

72 

100 

i5o 

'7 

65 I 44^5 
■  633500.5 

2328471 
22, 358 I 

73 

202298 

lOI 

90 

\Wt 

,02 

52 

19 

6,57443 

1^ 

2,0,2,5 

75 

io3 

29 

2o 

598,84.^' 

'99ï4'': 

r6 

I2282(, 

,04 

i5 

21 

58o82fi7 

4o 

,884,85 

T7 

.02,53 

io5 

8 

22 

5636764 

5o 

,779584 

78 

84,, 5'. 

,06 

3 

23 

^1 

54O739" 

5, 

52 

,677643 

79 
80 

68G5f. 

— f7 

107 

I 

.53noiSG 

I 578403 
14819,1 
,3882,3 

,«8 

1 

5,35193 

53 

8, 

4H'7 

109 

0 

3fj 

4972445 

54 

82 

i5279 

no 

0 

27 

465379b 

55 

,29736,, 

83 

2,883 

28 

56 

,209405 

84 

18o 


Loi 

TAELE  IV. 

de  la  mortalité  en  France ^  pour  des  têtes  choisies, 
suivant  Deparcieux   (*), 

Ages. 

Vivants. 

Ages. 

Vivants. 

Ages. 

Vivants. 

Ages. 

Vivants. 

0 
1 

28 

75o 

710 

56 

îl 

5i4 

5o2 

489 

476" 

463 

45o 

85 
86 

4I 

38 

6 

fooo 

970 

94« 

3r 

32 

33 

61 

80 
89 

29 
22 
16 

6 

7 
« 

f)'3o 
9i5 
902 

36 

702 

686 

62 
63 
64 

420 

409 

90 
9» 
92 

1 1 

9 

lO 

II 

8qo 
88° 
S72 

3: 

38 
39 

678 
671 
664 

65 
66 
67 

3^5 
38o 
364 

9^ 
II 

3 

! 
0 

12 

i4 

860 
854 

40 

657 
65o 
643 

68 

69 
70 

347 
329 
3io 

i5 
iG 
•7 

'ai 

43 
44 
45 

4ù 

% 

636 
6ii) 
Gi'i 

71 
73 
73 

2t)l 
271 
25  I 
23  1 
311 
192 



i« 
'9 

30 

828 

Sa» 
8.4 

6i5 

607 
599 

74 

75 
76 

ai 
i\ 

8c6 
798 

5i 

5ç,o 
58i 
571 

II 

79 

173 

'à 

,.0 

782 
774 
766 

52 

53 
54 

55 
56 

56o 

"  526 
5.4 

80 
81 
82 

118 

lOI 

85 



\ll 

758 
750 

83 

84 

?9 

P.S,' 

E.<sai  sur 

(«"^  Probabilités  de  lu  -vie 

hémnine; 

par  D.i,.„cieuï, 

> 

-■"\é 
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Loi 

TABLE  V. 

de  la  mortalité  dans  la  ville  de  Northampton  (*). 

Ases. 

Vivants 

Ages. 

2? 
25 

ïi 

3i 

32 

33 

Vivants 

Age.,. 

Vivants. 

Aiîos. 

Vivanl.s. 

3  mo 

M(i5o 
lOJIO 

47G0 

4685 

4G10 

53 

=1 

56 

II 

59 
60 
61 
■  62 
63 
64 

2612 

2,53o 
2448 
236(i 
2284 

2203 
2120 

2o38 
iq.'56 
:874 

1 7!P 
1712 

i552 
,472 

8t 
82 
83 

406 
346 
289 

^^' 
186 

Il  1 

83 
62 

46 

Jl 

16 

4 

1   an 

2 

4 

92. ;J 
7283 

(J78r 
6249 

1^ 

86 

43.0 
4235 
416) 

4o85 
4010 
3935 

89 
9" 
9' 
9' 
9^ 
9^ 
9^ 

l 

6m65 
592r) 
58 1 5 
573r, 

5fj75 

r)f;23 

36 

f) 

1 
39 

38Go 
3785 
3710 

65 
66 

12 

i3 

'4 

5y20 

40 

II 

45 

36,15 
3559 
3^82 
3404 
332fi 
3248 

68 
70 

1232 
1  1  52 

1072 
092 

~9^ 
832 

675 
602 
.53^ 

406 

9« 

' 

'7 

7' 

72 

7.^ 

i.S 
M) 

20 
21 
22 
23 

r)2(i2 

r>i32 

1? 

48 

/|9 
5o 
5i 

3092 
3oi4 

2857 
277'» 
26.,4 

2612 

i 
''/' 

5oGo 

49S:-, 

/,<)10 

77 
78 

7-) 
80 
81 



2Î 

2.') 

•f'n 

„j;i. 

r/ic  f)iinciphs  (nul   fïorlrine  nf    nssurniire.i,  iiiinui 
c.  ;  liy  W.  IMnrgan  ;  London  ,  iSsi,  p.  235. 
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TABLE  VI. 

Loi  de  la  mortalité  dans  la  ville  de  Carlisle  (*). 

Ages. 

Vivants 

Ages. 

Vivants. 

Ages. 

Vivant.. 

Ages. 

Vivants. 

O 

1  mo 

lOOOO 
9467 

93iJ 

23 
25 

59''3 
592. 
5«79 

5i 

53 

53 

4338 
4276 
421 1 

81 

1081 
953 

837 

3mo 

6 

9 

9220 

2fj 

5836 
ô703 
574.8 

îi 

56 

^07^ 
4000 

8a 
83 
84 

725 

623 

_529. 

445 

I   an 

1 
3 

84f)i 

7779 
7274 

6998 

6797 

653fi 

39 
3o 
3r 

32 

33 
34 

56c)8 
5G42 
5585 

II 
59 

3924 

3749 
3G43 

3521 
3395 
3268 
3r43 

3oi8 

85 
86 
87 

4 

5 
6 

5528 
5472 
5417 
5352 

Go 
61 
62 
63 

64 

65 

88 
89 
90 

232 
181 
142 

l 
9 

35 
3G 
37 

9' 
9^ 
93 

io5 

10 

1 1 

l■.^ 
'4 

i5 

6460 
(.43. 
6^00 

G335 

r.3oo 

38 
39 
40 

5075 

66 
67 
68 

2894 
2771 
2648 

9'^ 
97 
98 
99 

t 

23 

18 
;4 

42 

!1 

5009 
4940 
4SG9 

69 

70 

7' 

2525 
2:îoi 

227- 

iG 

(J2iq 
6176 

479S 

74 

2,43 

1997 

1841 

10  . 
101 
102 
io3 
.04 

9 
l 
3 

M) 
■xo 

21 

(Ji33 
fioqo 
C..47 

1 

4588 
4521 
4458 

77 

.G75 

i5i5 
,359 

23 

23 

5nG3 

5<) 
■51 

43c)7 
43.38 

7« 
79 

.2,3 

.081 

(*)   j4  trealisr  on  the  valuation  of  anmiilies  and  assurances  on 
Uvcs  and  sun'ivorshipii  by  J.  Miliie  ;  Lon.lon  ,  »8i5;  t.  11 ,  p.  5C4. 
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HAUTEURS 

Des  principales  montagnes  du  Globe  au-dessus  du  niveau 
de  l'Océan. 


Mont-Blanc  (Alpes).  ^Sio 
Mont-Rose  (Alpes)..  47.36 
Fisterahorn ^Suisse).  Ami 
Jung-Frau    (idem)...   4180 

Ortler  (Tyrol) 3()c8 

Mulahasen  (irenade)  .3555 
ColduGéant(Alpes).  3426 
Malahite  ou  Ncthou. 

(Pyronées) 3481 

Mont-Perdu  (Pyrén.).  34 10 
Le  Cylindre  (Pyrén.)  336c) 
Maladetta  (Pyrén.)..  3355 
Viguemale  (Pyrén.).  3354 
Le  Cylindre  (Pyrén.).  3332 

Etna  (Sicile) 323n 

Pic  du  Midi  (id.)....  2935 
Budosch(Transylv.).  292^ 

Surul  {idem.) ^9^i 

Legnone 2806 

Canigou  (Pyrénées). .  2781 
Pointe  Lomuis  (Cra- 

pats) 2701 

Monte  -  Rotonde 

(Corse) 2672 

Monte-d'Oro(id.)...  2652 

Lipsze  (Crapats) 2.534 

Sneehaten  (Norwége)  25oo 
Monte -VeHino    (A- 

pennins) 23()3 

Mt  Athos  (Grèce)...  2oi56 
Mont  Ventoux i960 


Mont-d'Or  (France) . .  1 884 
Cantal  (France)... . .  i857 
LeMezen(Cévennes).  1760 
Sierra  d'Estre   (Por- 
tugal)   1700 

Puy-Mary  (France)..  i658 
Hussoko  (Moravie)..  1624 
Schneckoppe       (  Bo- 
hème)   1608 

Adelat  (Suède) 1,578 

Suœfials-Iokull    (  Is- 
lande)   i559 

Moni    des     Géans. 

(Bohème) i5i2 

Puy-de-Dôme  (Fr.)..  i/iGn 

Le  Ballon  (\'osges)..  1403 
Pointe-Noire  (Spitz- 

berg) 072 

Ben-Wevis    (Jnvern- 

shire) i325 

Fichtelberg  (Saxe)...  1212 

Vésuve  (Naples) 1198 

M* Parnasse ^Spitzb.)  iii)4 

Mont  Erix  (Sicile)..  1187 

Broken  (Hartz-Saxe).  n4o 
Sierra  de  Foja  (Al- 

garbes) 1100 

Snowden    (  Pays  de 

Galles) 1089 

Shehalien  (Ecosse)..  io3ci 

Hekla  (Islande) ioi3 
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AMÉRIQUE, 

met 

met. 

Nevado  de  Sorata.  . .   7696 

Pic  d'Or  izaba 5295 

Montagnedlnchocaio  5240 
Cerro  de  Potosi ^SbS 

KevadodellJimani.   ^Sio 
Chimborazo  (Pérou).  653o 

Cayambé  (idem) 5964 

Mowna  -  Roa      (  Ow- 

Antisana(volc.ï'érou)  5833 

hyee) 4838 

Sierra-Nevada  (Mex.)  4786 
Msne  du    beau  Tems 

Chipicani 6760 

Cotopaxi   (vole.  id.).  6753 

Montagne  de  Pichu- 

(CôleN.-O.  Amer.)  4549 
Coffre  de  Perote....  4ob8 

Pichu 5670 

Volcan  d'Arequipa.  56oo 

Montagne     d'Otaïti. 

Mont  St. -Elle   (côte 

mer  du  Sud) 3323 

N.-E.  Amérique)..  5u3 

Mont. Bleues (Jamaï.)  2218 

Popocatepec  (volcan 

Yolcan  de  la  Solfa- 

du  Mexique) 5400 

tara  (Guadeloupe).  i557 

ASIE.                                                1 

met. 

met. 

Pics  les  plus  élevés  de     . 
rHimalaya(Thibet): 

Elbrouz.  (Caucase)..  5009 
Pic  de  la  front,  de  la 

i-^^-^-.... iBm 

ChineetdolaRussie.  5i35 

Le  .2« 7o8« 

Le    3c Ôaf-,.) 

Ophyrfî.  de  Sumatra)  3960 

Mont  Liban 2906 

Le  23e 6925 

Petit-Allai  (Sibérie).  2202 

AFRIQUE. 

PicdeTénérifTe.  ...  3710 

met. 

Piton  des  Naiges  (île 

Montagne    d'Ambo- 

Bourbon) 3067 

tisinène(Mada{;asc.)  35o7 

Monlagnede  la  Table 

Mijiic  du  Pic  (Açores) .  24 1 2 

(capdeB.-Espér.).   u63 
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Passages  des  Alpes  qui  conduisent  d'Allemagne ,  de 
Suisse  et  de  France  en  Italie. 

mitres. 

Passage  du  mont  Cervin    34 lo 

du  {jrand  Saint-Bernard 2401 

du  col  de  Seigne 2461 

de  Furka 2439 

du  col  Terret 232i 

du  petit  Saint-Bernard 2192 

du  Saint-Gothard 2075 

du  mont  Cénis 2066 

du  Simplon 20o5 

du  Spliigcn 192.5 

La  poste  du   mont  Cénis 1906 

Le  col  de  Tende i  ^çi'i 

Les  Taures  de  llas(adt iSSf) 

Passage  du   Brenner 1 4^0 

Passages  des  Pyrénées. 

Port  dK)o 3oo2 

Port  Viol  d'Estaubc 2,561 

Port  de  Pinède 2W) 

Port  de  Gavarnie 2333 

Port  de  Cavarère 224  • 

Passage  de  Tourmalet 2 1 77 


AMERIQUE. 

Passages  ou  cols  des  deux  Cordillères. 

Passage  de  Chullunquani 

de  Paquani 4^4  ' 

de  Gualilas -  •  •  ky^» 

de  Tolapalca 42^0 

des  Altos  de  los  Huessos 4'-»7 


I9i 


HAUTEURS 

De  (fuel/jues  lieux  habités  du  Globe. 

1                                                      mit. 

!  Maison    de    poste 

met. 

Village  deSaint-Vé- 

t     d'Ancomarca 479*^ 

1   {Habitée  seulement  pendant 

ran(Alpes-Marit.).  2040 

Village  dcBreuil  (val- 

!    quelques  mois  de  l'année.) 

lée    du  mont  Cer- 

Maison  de  poste  d'A- 

Village  de  Maurin. 

po 4376 

(Basses-Alpes) 1902 

Village  de  S'-Remi..   1604 

;  Tacora  (village  dln- 

1  ^«iien?) ■•   4344 

Village  de  Heas   (Py- 

i Potosi  (  la  partie  la 

rénées) 1 465 

plus  haute) /I166 

i  Ville  de Calamarca.  ii4i 
j  Métairie  d'Antisana.  4101 
,  Puno  (ville) 3()i  i 

\illagcde  Gavarnie 

Briancon i3oo 

A'^illagc    de     Barége 

Ornio (ville) 379-2 

(Pvrénées) 1269 

La  Paz  (ville,  rép.  de 

Palais  de  Saint-Ilde- 

1     Bolivia) 3717 

fonso (Espagne\  . .    1 155 

!  Micuipampa    (ville, 

Bains  du  Mont-d'Or 

}     Pérou) 36i8 

(Auvergne) 1040 

1  Tupisa(ville,Bolivia)  3o4o 

Pontarlier 828 

i  \  illedeOuito 2908 

Ville  de  Caxamarca. 

Madrid 608 

Inspruck .566 

1     (Pérou) 2860 

Munich .538 

!  La  Plata  ("capitale  de 

Lausanne Sot 

Augsbourg 47^ 

Salszbourg 452 

1     Bolivia) 284', 

1  Santa-Fé  de  Bogota..  2601 

^  illcdeCuenra  (pro- 

Ncut'chàlel    ui8 

vince  de  Quito) 2633 

Plombières 421 

Cochabamba     (  ville 

Clermont  -  Ferrand 

capitale) 2575 

(Préfecture) ..     An 

Genève 072 

Hospice  du  gr.  Saint- 

Bernard 2491 

Arequipa  (ville)  ....  2377 

Frevberg 372 

Ulm 369 

Mexico 2277 

Ratisbonne 362 

Hospice    du     Saint- 

Moscow 3oo 

1     Gothard 2075 

Gotha 285 
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Turin 23o 

Dijon 217 

Prague 17g 

Mâcon  (Saône) 168 

Lyon  (Rhône) 162 

Cassel i58 

Lima i56 

Gottingue iS/j 

Vienne  (Danube)....  i33 


Toulouse  (Garon.) i32 

Milan  (Jard.  bot.)...,  128 

Bologne 121 

Parme 93 

Dresde 90 

Paris     (  Observatoire 

Royal,  i®""  étage).. .  65 

Rome  (Capitolej 4^i 

Berlin \o 


Hauteurs  de  la  limite  inférieure  des  neiges  perpétuelle, 
sous   diverses   latitudes. 

A    0°  de  latitude ,  ou  sous  Tcquateur 4^00 

A  20" 4600 

A  450 : 255o 

A  65" i5oo 

Hauteurs  de  quelques  Édifices. 

La  plus  haute  des  pyramides  d'Egypte 146 

La  tour  de  Strasbourg  (le  Munster),  au-des- 
sus du  pavé. . . ., 142 

La  tour  de  Saint-Etienne  à  Vienne i38 

La  coupole  dcSaint-Pierrede  Rome,  au-des- 
sus de  la  place i32 

La  tour  de  Saint-Michel  à  Hambourg i3o 

La  flèche  dt  Téglise  d'Anvers 120 

La  tour  do  Saint-Pierre  à  Hambourg 119 

de  Saint-Paul  de  Londres no 

Le  dôme  de  Milan  ,  au-dessus  de  la  place. . .  J09 

La  tour  des  Asinelli  à  Bologne 107 

La  flèche  des  Invalides,  au-dessus  du  pavé..  io5 

Le  sommet  du  Panthéon  ,  au-dessus  du  pavé.  79 

La  balustrade  de  la  tour  N.-Damc ,  id do 

La  colonne,  de  la  place  Vendôme l\'i 

La  plate-forme  de  l'Observatoire  royal 27 

La  mâture  d'un  vaisseau  français  de  120  ca- 
nons au-dessus  de  la  quille 73 
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PESANTEURS  SPECIFIQUES  DES  GAZ, 
Celle  de  l'air  étant  prise  pour  unité. 


NOMS   DES   GAZ. 


Air 

Gaz  hydriodique 

Gaz  fluosilicique 

Gaz  chJoroborique. . . . , 
Gaz  chlorocarbonique. 
Hydrogène  arseniqué. 
Chlore ,. 


Oxide  de  chlore. 

Acide  fluoborique 

Acide  sulfureux 

Cyanogène.  

Hydrogène  phosphore. ^ . 

Protoxide  d'azote 

Acide  carbonique 

Acide  hydrochlorique.. . 
Hydrog.  protophosphoré. 
Acide  hydrosulfurique.. . 

Oxigène 

Douloxide  d'azote 

Hydrogène  bicarboné... 

Azote 

Oxide  de  carbone 

Ammoniaque 

Hydrog.  carb.  des  marais. 
Hydrogène 


DENSIT 
trouvéef. 


I  ,0000 


3,420 


2,470 


2,2>4 

i,8o« 

1 ,  520 
1,5245 

'.24:4 

1 ,214 

:,T9i2 

I, 1026 
r,o.3S8 

OjQ^So 

o.n-6 

o.SoOr 
0,5^5 
0,0688 


DENSIT 
calculées 


4,340 


3,390 
2,695 

2,3 


1,819 
11527' 


NOMS 
des 


Gay-Lussac. 
John  Da^-y. 
Dumas. 


Dumas. 
ay-Lussac  et 
Thénard.  ■ 


John  Davy. 

Thénard. 

Gay-Lussac. 

Dumas. 

Colin. 

Bor.élius,Dulong. 

Biot  et  Arago. 

Dumas. 
fGay-Lussac  et 
■  ■  '    ■  1  Thénard. 

P'-nilius,  Duloog. 

i,o3fJ4  Bérard. 
Th.  de  Saussur. 

r>er7élius,Dulons. 

">9"7   ICruikshanck. 
9,5i)!(.{niot  cl  Arago. 
0,55g    Thomson. 

[BeriéliusDuIong. 

I 
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1 

PESANTEURS  SPÉCIFIQUES  DES  VAPEURS, 

Celle  de  l'air  étant  prise  pour  unité,  et  les  vapeurs  étant 

ramenées  par  le  calcul  à 

0°  et  o'n,7b.                      1 

DENSIT. 

DENSIT. 

NOMS 

NOMS   DES   VAPEDRS. 

trouvées 

calculées 

observateurs. 

Air 

1,0000 
9, '09 

Bichlorure  d'étain 

8,qq3 

Dumas. 

Vapeur  d'iode 

8,7i(> 

id. 

Vapeur  de  mercure.  ... 

6,07fi 

id. 

\^apeur  de  soufre 

G.fii- 

id. 

Protochlorure  d'arsenic. 

6,3oo 

(),a(n 

id. 

Chlorure  de  silicium 

5,.;-^() 

5,959 

id. 

Elher  hydriodique 

'^,47^v) 

Gay-Lussac. 

Camphre  ordinaire 

5,/jf:S 

5,3i4 

Dumas. 

Ether  benzoïque 

5,409 

5,241 

D.  et  BouUay. 

%  (87 

5,081 

id. 

Protochlorure  de  phosph. 

4;s7^ 

4,8-^7 

Dumas. 

Essence  de  térébenthine. 

i,'(ii 

1,765 

id. 

Chlorure  jaune  de  soufre. 

4,-7:50 

id. 

Naphtaline 

4  5a8 

m 

id 

Vapeur  de  phosphore.  . . 

4^355 

id. 

Chlorure  rouffe  de  soufre. 

3,':oo 

id. 

Liqueur  des  Hollandais. 

s/||3 

Gay-Lussac. 

Acide  hyponitrique 

3,iSo 



Dulong. 

Ether  acétique 

■i,,Ain 

3,oGG 

Dum.  et  Boul. 

Sulfure  de  carbone 

2,f)'|4 

Gav-Lussac. 

Ether  hyponitreux 

■i,6i(i 

2,Go6 

Dum.  et  Boul. 

Elher  sulfurique 

a,58G 

Gay-Lussac. 

Elher  hydrochlorique. . . 

2,9.13 

IThénard. 

Chlorure  de  cyanogène.. 

:.,ui 

2,1  la  ;Gay-Lussac. 

Esprit  pyroacétique 

2,01Ç) 

3,020  IDumas. 

Alcool.... 

i,(ii33 

,Gay-Lu8sac. 

Acide  bydrocyanique 

o,o47« 

o,93fJo 

id. 

Eau 

0,(i2it> 

0,624 

...        1 
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LIQUIDES. 

Acide  sulfurique i  ,840g 

Acide  nitreux i ,  55o 

Eau  de  ia  mer  Morte    1 ,  2^03 

Acide  nitrique i  ,2175 

Eau  de  la  mer i ,  0263 

Laii i,o3 

Eau  distillée i  ,0000 

Vin  de  Bordeaux o,gg'5i) 

Vin  de  Bourgogne 0,9915 

Huile  d'olive o,qi53 

Etlier  muriatique 0,874 

Huile  essentielle  de  térébenthine 0,8697 

Bitume  liquide  dit  naphte 0,8475 

Alcool  absolu o>792 

Elher  sulfurique 0,7165 

TABLE 

Des  pesanteurs  spécifiques  des  solides  ,  celle  de  l'eau 

étant  I  (rt  18°  centigrades). 

laminé ,.,  23,0690 

Platine    }   passé  à  la  filière 21,0417 

lorgé 20,3366 

purifié 19,5000 

Or I  l^^f «9^36.7 

l  londu 19,2581 

Tungstène 17, 

Mercure  (ào°) i3,5q8 

Plomb  fondu 1 1 ,3^23 

Palladium 11 ,3 

Rhodium 1 1 . 0 

Argent  fondu i  o,  4743 

Bismuth  fondu 9,822 

Cuivre  en  fil 8,8785 

Cuivre  rouge  fondu 8,7880 

Melybdénc 8,611 
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Arsenic , 8,3o8 

Nickel  fondu 8,279 

Urane 8,1 

Acier  non  écroui 7,8i63 

Cobalt   tondu TjSng 

î.er  en  barre 7 , 7880 

Etain  fondu 7.2914 

Fer  fondu 7,2070 

Zinc  fondu 6,861 

Antimoine  fondu 6,»7i2 

Tellure 6,  z  i5 

Chrome 5,9 

Iode 4'9i8° 

Spath  pesant ii,23oo 

Jargon  de  Ceylan 4>4'^' 

Rubis  oriental 4)^833 

Saphir  oriental  . , •'>9.94' 

Saphir  du  Brésil 3,  i3o8 

Topaze  orientale 4»oi07 

Topaze  de  Saxe 3,564o 

Béril  oriental 3, 5489 

Diamants  les  plus  lourds  (légèrement  co- 
lorés en  rose) 3, 53 10 

—  les  plus  légers 3,5oio 

Flint-glass  (  anglais  ) 3, 3293 

Spath  fluor  (rouge  ) 3, 1911 

Tourmaline  (verte) 3,  i555 

Asbeste  raide 2,9958 

Marbre  de  Paros  (chaux  carbonatée  lamel- 
laire ) 2,8376 

Quartz-jaspe  onyx 2,8160 

Émeraude  verte 2,7755 

Perles 2,7300 

Chaux  carbonatée  cristallisée 2,7182 

Quartz-jaspe 2,7101 

Corail 2,680 

Cristal  de  roche  pur 2,653o 

Quartz-afjate 2,6i5 

teld-spath  limpide 2,5644 

"Verre  de  Saint-Gobain 2,48»2 
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Porcelaine  de  la  Chine 2,3847 

Chaux  sulfatée  cristallisée '^*   /V 

Porcelaine  de  Sèvres ^»  '4^7 

Soufre  natif 2,ojd2 

Ivoire •  .9170 

Albâtre 1  .°74o 

Anthracite '  »^ 

Alun ',720 

Houille  compacte i  j  32g2 

Jayet i.aSg 

Succiu 1,07» 

Sodium o,972() 

Glace o,q3o 

Potassium o,8b5i 

Bois  de  hêtre o,852 

Frêne o  ,840 

If 0,807 

Bois  d'orme 0,800 

Pommier ^'7^^ 

Bois  d''oranger ^>2^ 

Sapin  jaune «,657 

Tilleul 0,60:^ 

Bois  de  cyprès o, 5t)b 

Bois  de  cèdre o,56i 

Peuplier  blanc  d'Espagne 0,629 

Bois  de  sassafras 0,48a 

Peuplier  ordinaire 0,383 

LioG« ^'"^^^ 

Pour  établir  une  liaison  entre  les  tables  de  pe- 
santeurs spécifiques  qui  précèdent,  nous  ajouterons 
que,  d'après  les  recherches  de  MM.  Biot  et  Arago, 
le  poids  de  l'air  atmosphérique  sec,  à  la  température 
de  la  glace  fondante  et  sous  la  pression  de  o'",7,6  est, 

à  volume  éfal ,  —  de  celui  de  l'eau  distillée. 
770 
Par  une  moyenne  entre  un  grand  nombre  de  pesées, 
on  a  trouvé  qu'à  zéro  de  température  et  sous  la  pres- 
sion de  o"',76,   le  rapport  du  poids  de  l'air  à  celui 
du  mercure,  est  de  i  à  lo'iCS- 


17.. 
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TABLE 

Des  dilatations  linéaires  qu'éprouvent  différentes  substances, 
depuis  le  terme  de  la  congélation  de  l'eau  jusqu'à  celui  de 
son  ébullition,  d'après  Laplace  et  Lavoisier. 


koms  des  scbstances. 


Acier  non  trempé. 

Argent  de  coupelle 

Cuivre 

Cuivre  jaune  ou  laiton.  . . 

Etain  de  Falmouth 

Fer  doux  forjjé 

Fer  rond  passé  à  la  filière. 

Flint-glass  anglais 

Or  de  départ 

Or  au  titre  de  Paris. ., ... 

Platine 

Plomb 

VciTC  de  S'-Gobain 


DILATATIONS 


0,0010791 

0,0019097 

0,0017173 
0,0018783 
0,0031730 

O,00I2205 

o,ooi335o 
0,0008117 
0,0014661 
o,ooi55i5 
o,ooo8565 
o,  0028 'j  84 
0,0008909 


9^7 

8T9 


Le   mercure  se  dilate,  en    volume,   depuis    zéro 
jusqu"'à  l'eau  bouillante,  de  0,018018    :=     — ' — 

L'eau  (le o,o433        ^         ~ 

L'alcool  de 0,1100        =  ^ 

Tous  les  gaz  de o,37r)  =       i4-° 
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TABLE 


Pour  calculer  la  hauteur  des  Montagnes,  d'après  les 
observations  haromêtriques. 

Cette  table  est  due  à  M.  Oltmaiins;  elle  nous 
semble  être  la  plus  commode  de  toutes  celles  qui  ont 
été  publiées  jusqu'ici  ,  pour  faciliter  le  calcul  des 
hauteurs,  du  moins  lorsqu'on  renonce  à  Tusage  des 
logarithmes;  voici  la  marche  des  opérations. 

Soit  A  la  hauteur  barométrique  de  la  station  infé- 
rieure exprimée  en  millimètres  ;  h'  celle  de  la  station 
supérieure  ;  T  etT'  les  températures  centigrades  des 
baromètres  ;  t  ei  t'  celles  de  Tair. 

On  cherche  dans  la  première  table  le  nombre 
qui  correspond  à/*:  appelons-le  a\  on  cherche  de 
même  celui  qui  correspond  à  h',  désignons-le  par  la 
lettre  b  •  appelons  c  le  nombre  généralement  très 
petit  qui,  dans  la  deuxième  table,  est  en  face  de 
T— T'  ;  la  hauteur  approchée  sera  a — b — c.  (Si  T — T' 
était  négatif,  il  faudrait  écrire  a  —  b -{-  c.)  Pour  ap- 
pliquer à  cette  hauteur  approchée  la  correction  dépen- 
dante de  la  température  des  couches  d'air,  il  sûflîra 
de  multiplier  la  millième  partie  de  cette  hauteur  par 
la  double  somme  2  (<  -+-  /*)  des  thermomètres  libres  ; 
la  correction  sera  positive  ou  négative  suivant  que 
t  -T- 1'  sera  lui-même  positif  ou  négatif. 

La  seconde  et  dernière  correction  ,  celle  de  la  lati- 
tude et  de  la  diminution  de  la  pesanteur,  s'obtiendra 
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en  prenant,  dans  la  troisième  table,  le  nombre  qui 
correspond  verticalement  à  la  latitude  et  horizonta- 
lement à  la  hauteur  approchée;  cette  correction  ,  qui 
ne  peut  jamais  surpasser  28  mètres ,  est  toujours  ad- 
ditive. 

Dans  les  cas  très  rares  où  la  station  inférieure  serait 
elle-même  très  élevée  au-dessus  du  niveau  de  la  mer, 
il  faudrait  appliquer  au  résultat  une  petite  correction 
dont  on  trouverait  la  valeur  à  Taide  de  la  table  qua- 
trième. 

Voyez  au  reste  un  exemple  de  calcula  la  fin  de  la 
table. 


201 


TABLE  I. 

Argument  h'  et  h' 


370 
371 
S-ji 

37^ 
375 
37G 

378 

tkl 

38 1 
382 
383 

384 
385 
38« 
387 
388 
38o 
3,0 
391 
..93 
393 

396 

398 
399 


404 


4<8,5 

482,9 

5o4,2 
535,4 
546,6 

567,8 
588,9 

^."9>9 
63o,9 
65i,8 
672,7 
693,5 
71I.3 
735,0 
755,6 
776,2 
796,8 
817,3 
837,8 
858,2 
878,5 
898,8 
9'9>o 
939,^ 
9-^9  >  3 
979.4 
999.5 
1019,5 
1039,4 
io59,3 
1079,1 
1098,9 
ni8,6 


21,5 

2r,5 

i\i 

3r,2 
21,2 
21,2 

21,1 
21,0 

3r,o 

20,9 

20,9 

20,8 

20,8 

20,7 

20,6 

20,6 
2. ,6 
20,5 

20,5 
20,4 

20,3 
20,3 
20,2 

20,2 

20,  1 

20,1 

20,  I 
20,0 

'9.9 
'9,9 
«9,« 
19,8 
'9.7 


Mètres.        Différence 


ii38,3 
1157,9 
1177,5 

■197,1 
1216.6 
1236,0 
1255,4 

I27|,g 

i3i3,3 
i332,5 
i35i,7 
1370,8 
i389,9 
1408,9 
•427,9 

i44«,iB 

1465,7 

i4S4,é 

i5oo,4 

l532,2 

!5^o,8 
15:9,5 
1578,2 
1596,8 
i6",5,3 
1633, 8 

|6d2,3 
16-0,6 
1683,0 

'7"7,3 
1 70.^,6 
1743,8 
I 762 , I 
1780,3 
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Suite  de  la  Table  I. 

Millimèt. 

Mètre.. 

Différence. 

Millimèt. 

Piètres. 

Diûèrence. 

5io 
5ii 

5i3 

3974» 0 

2989,6 

3oo5,2 
3o2o,7 

.5,6 
.5,6 
.5,5 
.5,5 
.5,5 
.5,5 
.5,4 
.5,3 

545 
546 

m 

549 

55o 

3502,5 

35i7,2 
353i,8 
3546,3 
356o,8 
3575,3 

'j.7 
'4,5 

5i4 
5.5 

3o3,'i,2 
3o5i,7 

5x6 

3067:2 

55. 

3589,8 

.4,4 

5.7 

5.é 

3082,6 

552 

36.8! 6 

3o()7  q 

553 

Ji 

5 19 

3.133 

554 
555 
556 
557 
558 

3633, 0 

>4,4 

520 

521 
522 

3.28,6 

.0,J 

.5,3 
.5,3 

.5,2 

.5,3 
i5  1 

3676,0 

il, 4 

'4,3 

14,3 

523 

3174, 4 

3690,3 

524 
525 

3.89,7 

559 

3704,6 

3204,9 

.5:: 

56o 

3718,8 

.4,2 

526 

3220,0 

56 1 

3733,0 

.4,2 

52. 

528 

3235,1 

I  J>  I 
:5,i 
.5,, 
.5,0 
i5,o 
j5,o 
i5,o 

562 

37/.7  2 

.4,2 
.4,1 

325o,2 

563 

3-6-;;  3 

529 

3265,3 

564 
565 

3775,4 

'1,' 

53o 

3280,3 

37éo,5 

14,1 

53 1 

3295,3 

566 

3éo3,6 

M,« 

532 

33io,3 

iu 

38.7,7 
383 1,7 

.4.. 

533 

3325,3 

.4,0 

534 

535 

3340,2 
3355  I 

i4'9 
14.0 

i4>s 

5^2 

3845,7 
3850.7 

.4,0 
'4,o 
14,0 

'3.9 

536 
53- 

33-0  0 
33é4,8 

57. 

572 

3873,7 
3887,6 

53â 

3399,6 

1 4)  >s 
i4,>s 

573 

390., 5 

'3.9 

£2 

54 1 
5^  2 

544 

34.4.4 

3443,9 

3-^86 
3^^3,3 

579 

3915,4 

g:! 
3^4:5 

'3,9 
.3,9 
.3  8 
.3,8 
.3,8 
.3,8 
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itc  de  la  Tahlc  I. 


5S() 
58 1 
582 
583 


586 
587 
588 
589 
590 
591 
592 
5()3 

595 

59G 

5c,8 
599 
600 
Goi 

f)02 

6o3 
604 

r>o5 
G06 

(ir>r 
G08 
G09 
Gtc 
Gii 
Gvi 
Gi3 
G14 


4214,9 

4228,2 
4241,6 
4254,9 
4268,2 


Différence.    Millimct.       Mèucs.        DiU'tro 


,3,7 
,3,7 

i3,7 
i3,G 
,3,6 
,3,5 
i3,5 
,3,5 
i3,5 
i3,5 

.3,4 

i3,4 
,3,3 
,3,4 
,3,3 
i3,3 

l3,2 

i3,3 

,3,2 
,3,2 
,3,3 

,3,1 
,3,1 

,3,2 

,3,0 
i3, , 
,3,0 
,  î, , 
,3,0 
,3,0 


6,5 
6, G 
6,7 
6,8 
6,9 
G20 
621 
622 
623 
624 
625 
626 
627 
G28 
G29 
63o 
63, 
632 
633 
634 
635 
636 
637 
638 
639 
G40 
6|i 
642 
6f3 

eh 

645 
646 

649 


4464,8 

4 19"» 7 
45o3,6 
i5i6,4 
4529,3 

/|542,, 

4504,9 

4567,7 
45So,5 
45f)3,2 
^f()o6,o 
46.8,7 
463,, 4 

46|4,o 

4669,3 
4682,0 
4094,5 
J707,, 

47'9.7 
4782,2 

te,7 
4757,2 

4769,7 
4782,, 

pli 

4«(1,' 

4856,4 
4868,7 
4881,0 
4893,3 
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Suite  de  la  Table  I. 

MiUimit. 

Mut.cs. 

Différence. 

Millinict. 

Mètres. 

Diftérence. 

65o 

4905, 6 

685 

53^3,2 

11,6 

11,6 
11,6 
11,6 
11,5 
. .  fi 

65 1 

^917.8 

12,2 

685 

5334,8 

652 

4930,0 

12,2 

6S7 

5346,4 

653 

4g42,2 

12,2 

688 

5358,0 

4954,4 
4966,6 

12,2 
12,2 

689 
690 

536q,6 
538r:i 

656 

4978,7 

I  2,  I 

5392,7 

11,0 
11  5 

657 

499^,9 

12,2 

692 

5404,2 

11^5 
11,5 
11,5 

658 

5<jo3,o 

12,1 

693 

541 5, 7 

65q 

5oi5,i 

12,1 

694 
695 

54272 
5438,7 

66o 

5o27,2 

12,1 

66t 

5o39,2 

T2,0 

696 

5450  I 

11,4 

VA 

66i 

5o5i  2 

12,0 

G97 

5l6i,5 

663 

5o63,3 

12,  I 

698 

5472,9 

11,4 
11,4 

664 

5075,3 
5087,2 

12, 0 

699 

6(i5 

",9 

700 

11,4 

IT,4 

1 1,3 

G66 

5099,2 

12,0 

701 

55ié,4 
5529,8 

Cf>7 

5lII,2 

12,0 

702 

668 

5i23,i 

",9 

703 

"i 

11,3 
11,3 
11,3 

669 

5i35,o 

",9 

704 

5541, 1 

670 

5i46,o 

"  ,9 

705 

5552,4 

671 

5,58,8 

\\S 

706 

5563,7 

672 

5170,6 
5182,5 

707 

5575,0 

673 

")9 

70Ô 

5586,2 

1 1,2 

ir,3 

G7< 

5.94.3 

ii!8 
11:8 
11,8 

7'^9 

5597,5 
56oé,7 

675 

5206, I 

710 

11,2 

676 

5^17,9 

711 

5619,9 

11,2 

677 

5220,7 

712 

5631, 1 

11,2     \ 

67e 

5241,4 

",7 

713 

5642,2 

ii,r 

67c) 
680 

521^3;  2 

Va 

5653,4 
5664,6 

1 1,2 

1 1,2 

68 1 

",7 

716 

5675,7 

11,1 

683 

52.S-S,3 

",7 

7'7 

.5686,8 

11,1 

683 

53o'.,o 

".7 
11,6 

718 

5697,9 

1 1 , 1 

684 

53ii,6 

7'9 

5709,0 

11,1 
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Suite  de  l 

i  Table  I. 

1 

MiUiraa. 

Marcs. 

Uiaëicnoc. 

Miliimèt. 

M.Vtics. 

Difl'cience. 

1 

m- 

755 

6098,0 

10  6 

720 

5720,1 

706 

6108,6 

•  „'  r. 

79.1 

5731,1 

11,0 

759 

6119,1 

10,:) 

7  .s  2 

7-i3 

5742,1 
5753; I 

I  1,0 

11,0 

6129,6 

6i4o,i 

10,5 

10,5 

5764,2 

11,1 

760 

6i5o,6 

'"'■' 

m:' 

>>.9 
11,0 

761 
762 

6161,1 
6.7i;5 

10,5 

10,4 

-ji-j 

■''7')7>' 

10,0 

763 

6182,0 

10,5 

rÀ 

5.So.S,r, 

10,9 

P. 

6.92,4 

10,4 

10,4 
1  ^  /. 

7^!) 

5Si(),o 

10,0 

6202,8 

73o 

5829,0 

10,9 

76G 

6213,2 

10, ""i 

73. 

584o8 
585., 7 
58ri2,5 

n.,y 

7G7 

6223,6 

10,4 

7'!  2 

)o,9 

768 

6234,0 
6241,4 

10.4 
10,4 
10,3 
10,3 

733 

10,8 

7G9 

% 

5873,4 
58-84,2 
5895,. 
5905,9 

10,9 
10,8 

770 

6254,7 
6265,0 

736 
737 

10,9 
10,8 
10,8 
10,8 

ii 

6275,4 
6285,7 

10,4 
10,3 
10,3 
10,2 
10,3 

738 
73.} 

l!;5:? 

^i 

6296, 0 
63o6,2 

740 

5938,2 

10,7 

77G 

63i6,5 

% 

59^9,7 

10,6 
10,7 

lll 

6326,7 
6337,0 

10,2 
10,3 

5970,4 
5981,2 

5c)9',9 
0')O2,5 

\::i 
i::i 

78, 
782 

6347,2 

6367,6 
6377,8 
638A,o 

lo.  2 

10,2 
10,2 

10,2 

"in 

6c.i3,2 

10,6 

783 

I  f  t,  2 

-'(8 

6023,8 

784 

6398,2 

10,2 

749 

6o34,4 

785 

6408,3 

10  ,  1 

6045,1 

10,6 
10,6 

10,6 

786 

6418, 5 

10,3 

75*1 

6o55,7 

ili 

6428,6 

10,  1 

7S2 

6066,3 

6438,7 

10,  I 

753 

754 

6076,9 
6087  5 

789 

79« 

ohlo 

10,1 

10, I 
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TABLE  II. 
Arffum.  T  — T'.  Thermom.  ccntirjrade  du  baromètre. 


0,8 


3,2 

î«,4 

1,5 

3,8 

3,o 

3,2 

^4 

3,« 
3,8 
4  o 

4,3 


5,0 


o,3 

0,6 

o,9 

1  ,2 

1,5 
1,8 

2,  I 

2,:{ 

2,9 
3,3 

3,5 
3,8 

1' 

6,o 
5,3 
5,() 
5,9 

fi,  3 

(),5 
(j,8 


5,2 

7,6 

I 

5,4 

7'!) 

Tf 

5,6 

8,2 

I( 

5,8 

8,5 

I 

G,o 

8,8 

I 

6,2 

9,' 

I 

n 

9,  i 
9,7 

1 

6,8 

!•>,-, 

I 

7,o 

10,3 

I 

7,"^ 

io,6 

1 

7,4 

10,9 

I 

7,fj 

JI,3 

I 

7,8 

..,5 

I 

8,0 

11,8 

1 

8,2 

13, T 

I 

8,4 

12,4 

I 

8,6 

12,6 

1 

8,8 

12,9 

I 

9,'5 

l3,2 

I 

9,2 

l3,S 

1 

9,1 

i3,8 

I 

9,'> 

9:8 

\t\ 

; 

io,o 

'i,7 

I 

r3,2 
■3,4 
i3,6 

i3,8 
i4,o 

■  j,2 

,4,8 

'  5» 


i5,3 
i5,6 


i6,5 
i6,S 


17,6 

'7,9 
18,2 
18,5 
18,8 
19,' 
'9,4 
19,7 
20,0 
20,3 

20,6 
20, f) 


t5,2 

j5,4 
i:>,6 
i5,8 
16,0 
t6  9 
16,4 
16. (. 
t6;8 
17.0 


'7,4 
i-,6 
17,8 
18,0 
18,2 
18,4 
iS,(. 
18,8 
19,0 
19,2 
'9,4 
'9,(i 
19,8 


22,91 
23,2' 

23.5; 

23;  s! 

24,'| 

2  ,4, 

24,7 

25,0 

25,3! 

■25,6 
25,9 
26,21 
2G,5 
26,8 
27,1 

27,4 

37,7 
28,0 
28,2 
28 , 5 
28,8 
29, 


Pour  avoir  la  correction  due  à  la  température  de 
l'air,  multipliez  la  millième  partie  de  la  difTéronce  des 
nombres  correspondants  à  //  et  /*  par  la  double|somme 
des  thermomètres  centi[[rades  libres.  Cette  correction 
a  le  même  signe  que  la  somme  de  ces  thermomètres. 

On  prend  la  somme  ou  b\  différence  des  nombres 
correspondants  à  h'  et  T  —  T',  selon  que  T  —  T'  est 
positif  ou  négatif. 
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TABLE  IH. 

Argument.  Latitude  sexagésimale  du  lieu  (correction  || 

toujours  additive). 

1 

approclièe. 

0° 

5» 

100 

i5» 

20-3 

25° 

m. 

m 

m. 

m- 

m- 

„,. 

200 

1,2 

1,2 

1,2 

1,0 

1,0 

1,0 

4  00 
6oo 

2,4 

2,4 

2,4 

3,4 

2,2 

2,0 

2,0 

3,4 

3,4 

3,2 

3,0 

2,8 

8oo 

4,5 

s 

if. 

4,1 

3,8 

1000 

5.7 

5,'? 

5,1 

a 

I20O 

2:. 

7,0 

64 

6,0 

i4oo 

é!a 

8,0 

ê 

§;i 

8,(3 

lO'oo 

9^2 

9,î 

9>o 

i8oo 

10,4 

10,2 

9,8 

9,4 

aooo 

II, Ô 

11,3 

11,0 

10,4 

9,6 

2200 

12,8 

12*6 

12,6 

12,1 

10,6 

2400 

14,0 

14,0 

l5,2 

i3,8 

i3,3 

I2'5 

11,6 

2600 

l5,2 

i5,o 

i4  4 

i3,6 

12,6 

2800 

i(J,G 

16,5 

i6,4 

i5,6 

14,8 

i3,6 

3ooo 

«7,9 

11% 

16,8 

i5,8 

14,6 

3200 

'9,1 

18,0 

17,0 
18,4 
19,6 

i5,7 

3400 

20,5 

20,3 

20,1 

«),3 

>6,9 

3f;oo 

21,8 

21,7 

21,4 

2%4 
21,6 

i8;o 

38oo 

23,1 

23,9 

22,6 

20, G 

19,1 

4ooo 
4200 

2  1 

28,' 0 

25!? 

22,0 

21,9 
23,0 

20,3 
21,6 

i:|00 

S;? 

26,8 

24,3 

23,0 

46'oo 

28,2 

27,1 
28,4 
29,8 

25,6 

24,3 

4S00 

3«,4 

3o,2 

29,0 

2s'4 

25,5 

5ooo 

3i,8 

3i,6 

3o,9 

26,7 

59.00 

33,0 

32,8 

32,1 

3i,o 

m 

28,0 

£ 

34,3 

33,5 

32,4 

29,2 

35,7 

35  5 

34,8 

33,7 

32,1 

3o,2 

58oo 

ll'l 

36'p 
38,3 

35;  0 

33,2 

3i,3 

6000 

i,:5 

36,3 

34.3 

32,3 
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Suite  de  la  Table  III. 

HACTECa 

approchée. 

3o<" 

35° 

40» 

450 

5oo 

550 

m. 

rr- 

m- 

m. 

„,. 

m- 

200 

0,8 

0,8 

0,6 

0,6 

0,6 

0,4 

t 

1,8 

1,7 

ï,4 

1,2 

1,0 

0,8 

2,6 

2,4 

2,0 

1,8 

1,6 

1,2 

800 

3,5 

3  1 

2,8 

2,4 

2,0 

',7 

1000 

i^ 

3,8 

3,4 

3,1 

2,6 

2,2 

1200 

4,6 

4,2 

3,6 

3,1 

2,6 

1800 

6,1 

5,4 

4,8 

4,2 

3,6 

3  0 

7,0 
8,0 

6,2 

5,6 
6,3 

2,8 

5,4 

4*6 

li 

3000 

8,8 

7,8 
8,6 

7,*^ 

6,0 

5  I 

ti 

2200 

10  6 

2^ 
8,4 

6,6 

5'6 

2400 

9,4 

10  5 

Vo 

6,1 

5,1 

2600 

11,6 

9,2 

6,8 

5,6 

2S00 

12,6 

11,4 

10,0 

8,8 

H 

6,2 

3ooo 

i3,6 

12,2 

10,8 

9,4 

6,6 

3200 

14,6 
16,7 

i3,i 

11,5 

10,1 

8,6 

7,0 

3400 
3Goo 

!K 

!3,'4 
14,3 

13,1 

10,9 
11,6 

9,2 
9,8 
10,5 

é/j 

3800 

•7,7 

>i!9 

12,4 

8,7 

4000 

18,7 

;é:o 

)3,i 

ll,2 

9,4 

4200 

'9,9 

i5,9 

(4,o 

i5,o 

12,0 

IO,I 

|4oo 

21,1 

19,1 

16, n 

11$ 

i®,8 

atioo 

22,3 

20,3 

uS,o 

'5,9 

11,5 

4800 

23,4 

21,3 

19,0 

i6,n 

'4,3 

12,1 

5ooo 

5200 

22,3 

23,3 

'9,9 

20,8 

;?;! 

i5  0 

'5,7 

lî-J 

t4oo 

26,7 
28 '9 

2Î,3 

2', 7 

'9,  ' 

igU 

Ib 

56oo 

25  3 

'A1,Ù 

'9,9 

I'7,2 

58oo 

2fi,3 

23,6 

20,7 

17  8 

.?,;, 

6000 

jO,0 

27,3 

2Î,6 

21,5 

.é:5 

.5,7 

"~~~~ 

-T?" 
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TABLE  IV. 

Collection  pour  looo"  de  hauteur. 


h 

Ma.J 

h 

Mètres. 

4oo 

'j7I 

noo 

0,63 

^,>9 

()5o 

0,42 

Soo 

1,11 

700 

0,2-2 

55o 

0,86 

750 

o,o3 

Soit ,  par  exemple,  à  la  stat.  infér.,  fc=6oo  millim.; 
la  différ.  de  niveau.  =::  i.Soo""  :  tous  aurez 

1000  ;  0,63  =  i5oo  :  o"',95, 

et  la  différence  de  niveau  corrigée  =  i5oo'",9.  Cette 
correction  est  toujours  additive. 


211 


Type  du  calcul. 

Hauteur  de  Guanaxuato,  observée  par  M.  de  Hum- 
boklt.  Latitude  =  21°.  A  la  station  supérieure,  hau- 
teur du  baromètre  6oo™'°,95=fe' ;  therm.  du  barom. 
-f  2io,3  =  T';  tberm.  libre -f  210,3  =  t'.  Au  bord  de 
la  mer,  hauteur  du  barom.  763™™, i5  =  A;  tbermom. 
du  barom.  +  25o,3  =  T  ;  therm.  libre  +  25°,3  =  t. 

rr^,,    .,,  f  donne  pour  763™"»,i5....    6i83«»,5..rt 

Table  I"  <  '  '  ,  0  . 

l  pourooo      ,95 4280    ,7.-» 

Table  II     donne     pourT  — T'=4o..  5   ,9.-0 

a — h — c  ,  ou  hauteur  approchée 1896   ,9 

i^e  corrections  -'-^  x  2  (£  +  t')...   +  176   ,8 
1000  ^  '       ' 

Somme 2073   ,7 

2"^  corr.  table  III  donne  pour  2073  et  21"   +    10   ,6 
Hauteur =z2o84'",3 
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TABLE 

Des  principaux  clémens  du  système  solaire. 

NOMS 
des 

DURKES 

de  leurs  révolutions 

sidérales. 

DISTANCES 

87/969 
22!j,70l 

365,256 

686,980 

i335,2o5 

1590,998 

1681,539 

1681,709 

4332,596 

10758,970 

3o688,7«3 

0,387 
0,723 
1 ,  000 
1,52/, 

2,373 

2,667 
2,767 

2,76c 

5,2o3 
9,539 
19, '83 

La  Terre 

Mars 

Yesta 

Junon       

Ccrès 

Pallas 

Jupiter 

Saturne 

Uranus 

DIAMÈTRES 

planétaire»,  celui  de 
la  Teire  étant  i. 

celui  de  la 
Terre 
étant    I. 

DUP.i^ES 

des  rotations 

des 

Planètes. 

des^mû^bse"des 

Planètes,  celle   du 

Soleil  étant  i. 

Le  Soleil..    109,98 
Mercure..       0,39 

Vénus 0,97 

La  Terre..       1 ,00 

Mars 0,56 

Jupiter...     11,56 

Saturne...       9,61 

Uranus...       4)^^ 

La  Lune..       0,27 

1326480 

o,î 

0,9 
1,0 

0,2 
1470,2 

887,3 

25/  5oo 

1,000 
0,97^ 

0,997 
1,027 
0,4,4 
0,  'j'i8 

I 
20258IO 

401 847 

I 
35^936 

:Û)8^ 

I 
i-o5o,5 

I 
35T^ 

i79<8 

23^)9(1000 

49 

'.'.7,';  9. 2 
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SATEtUTES    DE   JUPITER. 


DISTANCE»    HOIENNES  , 

le  demi-diamèlre    de 
planète  étant   i. 


UCRELS 

des 
révolutions 


i  satellites  ,  celle  de 

la  planète  étant 

l'unité. 


]"  Satellite., 
a"^*  Satellite.. 
3^6  Satellite. . 
4">g  Satellite. . 


6,o485 
(),6235 
i5,35o2 
26,gç)83 


1/7691 
3,o5i2 

7,1546 
16,6888 


0,000017 
0,000023 
0,000088 
0,000043 


SATELLITES    DE    SATURNE. 


DISTANCES    MOTbNNES, 

:  demi-diamètre  de  la  planète  étant  i. 


1"    Satellite 

3,35 

a^ne  Satellite 

4,3o 

3'"e  Satellite 

5,28 

4'"«  Satellite 

6,82 

6'"«  Satellite 

9,52 

6"ie  Satellite 

22,08 

7"'e  Satellite 

64,36 

o/f)43 
1,370 

1,888 

4,517 
i5,r)45 
7t),33o 


SATELLITES  D'URANUS. 

(  Le  2*  et  le  4®  ont  été  seuls  revus.  ) 


DISTANCES     MOYENNES, 

le  demi-diamètre  delà  planète  étant  i. 


i"^""    Satellite i3,i2 

2"^"'  Satellite 17,02 

3"'e  Satellite iq,85 

4'ne  Satellite 22,75 

.5'"«  Satellite 45, 5i 

6">«  Satellite 91,01 


5/8ç)3 
8,707 
io,q6i 
i3,456 
38,075 
107,694 
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TABLE  de 

corrections 

pour    calculer 

les   levers    et 

entre  l\i  et 

5i  degr 

es  de  latitude 

ÉPOQUES.              1 

43°. 

44°. 

45». 

AQ". 

47°. 

Janvier. 

, 

— -rx' 

—  !t)' 

— 15' 

— 12' 

—  8' 

M 

31 

18 

i4 

II 

r. 

21 

18 

iG 

i3 

10 

(') 

3l 

i5 

i3 

10 

8 

5 

Février. 

10 

12 

10 

8 

(i 

4 

9.0 

Vf 

8 

() 

5 

3 

Mars. 

2 

(J 

5 

4 

3 

2 

12 

2 

—  a 

—  2 

I 

j 

22 

+    I 

+  I 

0 

0 

0 

Avril. 

I 

4 

3 

+  2 

+  2 

+  I 

1  1 

f) 

5 

4 

2 

ai 

1 1 

9 

7 

(j 

4 

Mai. 

1 

'i 

12 

9 

7 

5 

II 

'7 

'4 

II 

9 

6 

'il 

20 

16 

i3 

ri 

?>i 

22 

18 

i5 

II 

é 

Juin. 

lO 

23 

20 

16 

12 

8 

?.o 

2| 

20 

'7 

i3 

8 

3o 

23 

20 

16 

12 

8 

Juillci. 

lO 

22 

19 

i5 

1 1 

8 

20 

21 

18 

>4 

10 

7 

3o 

18 

ir> 

12 

9 

6 

Août. 

9 

i5 

t3 

10 

8 

5 

'9 

12 

10 

8 

fi 

4 

29 

8 

i 

() 

4 

3 

Septembre 

« 

5 

4 

3 

2 

j8 

+  2 

+  2 

+  I 

-f-  I 

+  I 

28 

—  I 

—  I 

—  I 

__  1 

0 

Octobre. 

8 

5 

4 

3 

3 

—  2 

18 

8 

7 

Ci 

4 

3 

2S 

II 

<) 

8 

0 

4 

Novembre. 

7 

.4 

12 

10 

^ 

5 

17 

i5 

12 

9 

6 

27 

20 

'7 

'4 

10 

7 

Décembre. 

7 

22 

>9 

i5 

lî 

8 

'7 

23 

20 

16 

12 

8 

27 

23 

1       20 

16 

i3 

8 
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les    couchers 

du 

So/e/7  , 

dans     les 

lieux    compris       \ 

boréale;  par 

M.  E.  BOUVARD. 

ÉPOOUES. 

__! 

48°. 

49°.     1 

50^.     1 

■^   r' 

+  1./ 

Janvier. 

1 

-  4' 

+  i' 

11 

3 

4-  I 

9 

21 

3 

4 

8 

il 

2 

0 

3 

fi 

Février. 

lO 

2 

0 

3 

5 

20 

2 

0 

2 

4 

Mars. 

'J 

—   I 

0 

+  1 

2 

12 

0 

0 

0 

4-  ï 

■11 

0 

0 

0 

__  1 

Avril. 

I 

,) 

y 

, 

2 

I  I 

-K  I 

0 

2 

3 

21 

2 

0 

3 

5 

Mai. 

I 

2 

0 

3 

6 

I  1 

3 

0 

4 

8 

21 

3 

I 

.^i 

c 

10 

3i 

3 

1 

f) 

Juin. 

10 

4 

1 

(i 

1 1 

30 

4 

I 

C, 

12 

3o 

ij 

I 

(i 

1 1 

Juillet. 

10 

3 

I 

«; 

10 

20 

3 

, 

r 

% 

3o 

3 

, 

4 

Août. 

y 

2 

0 

3 

l 

19 

2 

0 

3 

39 

I 

0 

2 

4 

Septembre 

8 

+    ' 

0 

—   I 

2 

18 

0 

0 

0 

—  1 

28 

0 

,, 

Octobre. 

8 

0 

0 

+  I 

-\-  2 

18 

—    i 

0 

■i 

3 

28 

•J 

,, 

2 

r 

Novembre. 

7 

■> 

„ 

3 

G 

'7 
37 

3 

3 

;; 

é 

Dcctnibic. 

7 

4 

0 

5 

9 

'7 

4 

•4- 1 

5 

10 

27 

4 

>  ■ 

5 

10 

2 16 


TABLEAU 

Canlenant  les  latitudes  des  Chefs-Lieux    des    Départe- 
ments français. 


CHEFS-LIEL'X. 


Agen 

Ajaccio 

Alby 

Alençon 

Amiens 

Anî;ers 

Angoulême..    .. 

Arias 

Auch 

Aurillac 

Auxerre 

Avignon 

Bar-le-Duc 

Beauvais 

Besançon 

Blois... 

Bordeaux  

Bourbon-Vendée 

Bourg 

Bourges 

Cacn 

Cahors 

Carcassonne. . .  • 
Cliàlons-sur-Marne 

Chartres 

Châteauroux 

Chaumont 

Clcrmonl-Fen  and 
Colmar 


44°  12' 
4/.  55 
43.56 

48.26 

49-54 

47.2a 

3.3.9 
4.56 

it 

8.56 
9.26 
7.14 

44.50 
{(I.37 
'6.12 

7-  5 
9. II 
4.26 
li3 
8.57 
8.27 

Pl 


CHEFS- LIEUX. 


Digne 

Dijon 

Draguignan 

Epinal 

Evreux. ^» 

Foix 

Gap 

Grenoble,..  .<,.. 

Guéret 

Laon 

La  Bochelle.... 

Laval » 

Le  Mans 

Le  Puy 

Lille 

Limoges 

Lons-le-Saulnier 

Lyon . 

Mâcon 

Marseille 

Melun 

Mende 

Metz 

Mézières 

IMontauban 

Montbrison 

Mont-de-Marsan, 

Montpellier 

Moulins 
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CHEFS-LIEnX. 


Nancy. ... 
Nantes,  .. 
Nevers..  . 
Nîmes.... 
Niort...  . 
Orléans.. 

Paris 

Pau 

Périgueux 
Perpignan 
Poitiers.  . 
Privas.... 
Quimper. 
Rennes... 


48042' 

46.59 
^3.50 
A0.20 

8.5o 
3.18 
5.  II 
2.42 
6.35 
4.43 
7.58 
8.  7 


CHEFS-LIEUX. 


Rodez...... 

Rouen 

Saint-Brieuc 
Saint-Lô.  .. 
Strasbourg.. 

Tarbes 

Toulouse... 

Tours 

Troyes 

Tulle 

Valence.. .. 

Vannes 

Versailles.. 
Vesoul 


3.14 
|3.36 

5.16 

4.56 


îil« 

La  première  table  contient  les  corrections  qu''il 
faut  appliquer  aux  heures  du  lever  et  du  coucher  du 
Soleil  à  Paris,  pour  avoir  les  heures  du  lever  et  du 
coucher  du  Soleil  dans  les  lieux  compris  entre  43'' 
et  5io  de  latitude  boréale.  Le  signe  +,  placé  devant 
une  correction,  indique  que  cette  correction  doit 
être  ajoutée;  le  signe — ,  qu'elle  doit  être  retran- 
chée. 11  est  essentiel  de  remarquer  que  les  signes 
donnés  par  la  table  ne  se  rapportant  qu'aux  correc- 
tions des  heures  du  lei'er  du  Soleil,  les  corrections 
des  heures  du  coucher  sont  égales  à  celles  du  lever, 
mais  de  signe  contraire,  c'est-à-dire  que,  si  les  pre- 
mières doivent  être  retranchées ,  les  secondes  doi- 
vent être  ajoutées,  et  réciproquement. 

La  table  n'est  calculée  que  de  dix  en  dix  jours  ; 
pour  les  époques  intermédiaires.  On  fera  une  partie 
proportionnelle. 

Nous  allons  donner  deux  exemples  qui  montreront 
mieux  l'usage  des  tables  précédentes. 

!*"■  EXEMPLE.  A  quelle  heure  le  Soleil  se  lève-t-il 
et  se  couche-t-il  le  3i  janvier  i836,  à  Perpignan. 

La  latitude  de  Perpignan  est  de  42"  ^"2%  ou  en 
nombre  rond  43°  ;  on  prendra  les  corrections  dans 
la  colonne  qui  se  rapporte  à  43"-  On  ira  chercher 
dans  le  calendrier  l'heure  du  lever  et  du  coucher  du 
Soleil  à  Paris,  pour  le  3i  janvier,  et  l'on  trouvera  : 
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Lever  du  Soleil  à  Paris ^A  36' 

Correction —  i5 


Lever  du  Soleil  à  Perpignan. . .   7.  21 

Coucher  du  Soleil  à  Paris 4/'  53' 

Correction +  i5 

Coucher  du  Soleil  à  Perpignan,  5.     8 

2*=  EXEMPLE.  A  quelle  heure  le  Soleil  se  lève-t-il  et 
se  couche-t-il  le  5  mai  i836  àLille? 

La  seconde  table  donne  pour  la  latitude  de  Lille 
So*^  38',  ou  5iO  on  nombre  rond.  C'est  donc  dans  la 
colonne  de  5i°  qu'on  ira  chercher  les  corrections. 
On  remarquera  ici  qu'il  n'y  en  a  pas  d'indiquées 
pour  le  5  mai.  Il  faut  alors  faire  une  partie  propor- 
tionnelle entre  la  correction  du  i^r  mai  et  celle  du 
1 1 .  Voici  comment  :  la  différence  entre  ces  deu.x 
quantités  est  de  2'  pour  dix  jours;  elle  sera  donc  de 
o',2  pour  un  jour.  En  multipliant  cette  dernière 
quantité  par  le  nombre  de  jours  qui  se  sont  écoulés 
depuis  le  i^""  mai  jusqu'au  5,  c'est-à-dire  par  4,  on 
aura  o',8,  ou  1'  en  nombre  rond.  Cette  minute, 
ajoutée  à  la  correction  indiquée  pour  le  1*='"  mai, 
donnera  7'  pour  la  correction  correspondante  au  5 
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On  aura  enfin ,  pour  Texemplc  proposé  : 

Lever  du  Soleil  à  Paris 4*  ^5' 

Correction —    ^ 


Lever  du  Soleil  à  Lille 4*  ^8 

Coucher  du  Soleil  à  Paris 7*  i^ 

Correction •+•    7 


Coucher  du  Soleil  à  Lille 7.  aS 


NOTICES  SCIENTIFIQUES; 

PAR  M.  ARAGO. 


SUR    LES    MACHINES    A    VAPEUR. 

La  machine  à  vapeur  a  déjà  rendu  de  trop  grands 
services  à  l'industrie  et  à  la  navigation  ,  pour  qull 
faille  s'étonner  de  Fempressement  qu'on  a  mis  à  re- 
chercher la  part  que  diverses  nations  peuvent  s'attri- 
buer dans  cette  invention  admirable.  Toutefois,  on 
n'apprendra  pas  sans  surprise  que,  dans  la  seule 
Angleterre,  les  libraires  ont  vendu,  en  un  très  petit 
nombre  d'années,  plus  de  cent  mille  exemplaires  des 
nombreux  ouvrages  où  cette  question  historique  est 
débattue.  Un  aussi  éclatant  succès  est  dû  principale- 
ment, je  n'en  doute  point,  au  vif  intérêt  que  la  ma- 
chine à  vapeur  devait  naturellement  exciter  dans  un 
pays  où  on  la  retrouve  à  chaque  pas;  mais  peut-être 
sera-t-il  permis  de  supposer  que  l'amour-propre  na- 
tional y  est  entré  aussi  pour  quelque  chose.  Consul- 
tez en  effet  le  membre  de  la  Chambre  des  Lords  et 
un  simple  artisan;  le  négociant  de  la  cité  que  ses 
brillantes  spéculations  ont  conduit  dans  toutes  les 
rég.ons  du  monde,  et  le  fermier  qui  n'a  jamais  dé- 
in.. 
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passe  les  limites  de  son  comte;  parcourez  les  im- 
menses manufactures  dé  Birmingham,  de  Manches- 
ter, de  Glasgow  et  le  plus  humble  atelier  d'un 
cottage  ;  partout  on  vous  dira  que  le  marquis  de 
Worcester  est  le  premier  inventeur  de  ia  machine  à 
vapeur;  partout  on  citera  à  la  suite  de  ce  nom ,  les 
noms,  tous  anglais,  de  Savery,  de  Newcomon,  de 
Beighton  ,  de  Watt,  d''Hornblower,  de  Woolf,  etc. 
En  général,  les  gens  de  lettres  et  ceux  qui  font  de 
la  culture  des  sciences  leur  occupation  spéciale  , 
n'ont  pas  à  ce  sujet  des  opinions  moins  arrêtées.  Si 
vous  ouvrez  l'Encyclopédie  récente  du  docteur  Rees, 
vous  y  trouverez  ces  lignes  :  «  La  machine  à  vapeur 
5)  vient  immédiatement  après  le  vaisseau,  dans  l'é- 
))  chelle  des  inventions  ;  mais  dans  une  Encyclopédie 
»  anglaise,  elle  doit  occuper  le  premier  rang,  à 
»  cause  qu'elle  a  été  entièrement  {wholly)  inventée 
»  et  mise  en  pratique  par  nos  compatriotes  (article 
steam  Engine,  i^  col.j  ;  »  et  onze  lignes  plus  bas, 
comme  si  le  premier  passage  n'était  pas  assez  clair  ; 
«  La  machine  à  feu  a  été  inventée  par  un  petit  nom- 
»  bre  d'individus,  tous  anglais  (allo/thcm  English- 
men).  u  Le  célèbre  professeur  John  Robison  d'E- 
dimbourg est  tout  aussi  positif.  «  La  machine  à 
»  feu,  dit-il,  fut,  sans  aucun  doute ,  inventée  pour 
n  la  première  fois  par  le  marquis  de  Worcester, 
»  sous  le  règne  de  Charles  IL  »  (Voyez  A  System  oj 
mechanical  Vhilosophy,  tom.  n,  p.  46-)  A.près  avoir 
réfuté  ensuite  par  des  aiguments  que  j'examinerai, 
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les  prétentions  des  auteurs  français  qui  affectent 
{affeci)  de  mêler  le  nom  de  Papin  à  Phistoire  de  la 
machine  à  vapeur,  Robison  déclare  «  qu'il  n'hésite 
»  en  aucune  manière  à  donner  Thonneur  de  la  pre- 
»  mière  et  complète  invention  au  marquis  de  Wor- 
»  cester.  »  (Voyez  A  System,  etc.,  page  5o. )  Un 
savant  non  moins  illustre  par  la  profondeur  de  ses 
connaissances  que  par  sa  vaste  érudition  ,  le  docteur 
Thomas  Young,  a  joint  son  imposant  témoignage  à 
ceux  que  je  viens  de  produire.  Suivant  lui,  le  marquis 
de  Worcester  est  le  premier  inventeur  de  la  machine 
à  feu ,  le  premier  qui  se  soit  servi  de  la  pression  de  la 
vapeur  comme  moteur.  Dans  l'aperçu  rapide  qu'il 
donne  des  améliorations  que  cette  machine  a  succes- 
sivement reçues,  on  ne  voit  aussi  figurer  que  des 
mécaniciens  anglais.  {Lectures  on  natural  Philosophy , 
tome  l^"",  pag.  34^  ^t  356.  )  Je  pourrais  encore  citer 
l'habile  professeur  de  Mécanique  à  l'Institution 
royale,  M.  Millington  ;  un  membre  distingué  de  la 
nouvelle  Université  de  Londres,  M.  Lardnerj  l'au- 
teur d'un  traité  de  Mécanique  pratique  estimé, 
M.  Nicholson,  etc. ,  etc. 

Des  décisions  si  nombreuses  ,  si  positives ,  la  juste 
réputation  des  ouvrages  dans  lesquels  je  les  ai  puisées, 
ne  me  semblaient  pas  même  permettre  l'ombre  d'un 
doute.  Aussi  lorsque ,  d'après  le  désir  des  élèves  de 
l'Ecole  Polytechnique,  j'essayai ,  il  y  a  déjà  quelques 
années,  de  tracer  la  série  chronologique  des  perfec- 
tionnements que  la  machine  à  vapeur  a  éprouvés  de- 
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puis  son  origine  jusqu'à  nos  jours,  je  m'attendais, 
jo  le  dis  franchement,  a  n'avoir  que  des  mécaniciens 
anglais  à  citer.  C'était  cependant  une  erreur  :  nos 
voisins  de  l'autre  côté  du  détroit  ne  sont  ni  les  seuls 
ni  même  les  premiers  inventeurs  de  la  machine  à  va- 
peur. C'est  du  moins  ce  qui  me  parait  résulter  d'un 
certain  nombre  de  passages  que  je  vais  soumettre  aux 
lecteurs  de  l'Annuaire.  Je  suis  certain  d'avoir  exa- 
miné ce  point  curieux  de  l'histoire  des  sciences  sans 
prévention.    Mes    citations  ,    mes   analyses   seront 
exactes ,  on  peut  y  compter.  Si  les  conséquences  que 
j'en  ai  déduites  ne  l'étaient  pas ,  chacun  les  recti- 
fierait lui-même,  puisqu'il  aura  sous  ses  yeux  tous 
les  éléments  de  la  question.  Au  reste,  je  dois  dire, 
avant  de  terminer  ce  préambule ,  qu'il  a  paru  récem- 
ment, en  Angleterre  môme ,  un  ouvrage  remarquable 
intitulé  Histoire  descriptive  de  la,  Machine  à /eu,  pay 
M.  Robert  Stuart,  et  dans  lequel  tous  les  essais  qu'on 
a  faits  pour  se  servir  de  la  vapeur  d'eau  comme  agent 
mécanique,  se  trouvent  appréciés  avec  beaucoup  de 
discernement ,  et ,  ce  qui  est  plus  rare  encore,  avec  une 
abnégation  complète  de  tout  préjugé  national  ;  sauf  un 
petit  nombre  d'exceptions ,  les  opinions  de  M.  Stuart 
sur  le  mérite  relatif  des  ingénieurs  qui   ont  con- 
couru à  la  création  de  cette  merveilleuse  machine, 
sont  parfaitement  conformes  à  celles  que  j'avais  pui- 
sées dans  la  lecture  des  titres  originaux.  Cet  accord 
m'a  trop  flatté  pour  que  je  ne  doive  pas  m'en  prévaloir 
avec  emprosscmcnt.  J'ajouterai  même  que  si  ma  No- 
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lice  n'avait  pas  été  rédigée  en  très  grande  partie 
lorsque  j'eus  connaissance  de  Thistoire  de  M.  Robert 
Stuart ,  je  me  serais  probablement  contenté  d'insérer 
ici  une  simple  analyse  de  ce  livre  :  le  but  que  je  me 
proposais  aurait  été  également  atteint. 

J'espère  que  les  lecteurs  apprécieront  les  motifs 
qui  m'ont  déterminé  à  ne  pas  suivre  strictement 
l'ordre  chronologique  dans  toutes  les  parties  de  cet 
article.  J'ai  pensé  qu'il  y  aurait  plus  de  clarté  à 
grouper  ensemble  les  paragraphes  relatifs  aux  modes 
divers  et  plus  ou  moins  avantageux  qui  ont  été  suc- 
cessivement imaginés  pour  faire  agir  la  vapeur.  Les 
détails  du  mécanisme,  quoique  fort  importants ,  ne 
me  paraissent  devoir  marcher  qu'en  seconde  ligne. 

lao  ans  avant  J .-C  Héros  d'Alexandrie  (i). 

Lorsque  les  liquides ,  les  gaz  ou  les  vapeurs  s'écou* 


(i)  Héron  d'Alexandrie,  à\t,V  Ancien  ,  vivait  environ  lao  ans 
avant  notre  ère.  La  plupart  des  nombreux  ouvrages  qu'il  composa 
iont  perdus  :  il  n'eu  reste  plus  que  trois.  La  machine  à  réaction 
dont  il  doit  être  ici  question  se  trouve  décrite  et  représentée  dans 
le  traité  intitulé  Spirilalia  jeu  pneumalica-  On  a  prétendu 
qu'Héron  fut  le  premier  inventeur  des  roues  dentées ,  mais  cet 
honneur  appartient ,  je  crois,  à  son  maitre  Ctésibius.  Ses  clep- 
sydres et  surtout  ses  automates  excitèrent  l'admiration  de  l'anti- 
quité. La  fontaine  qui  porte  le  nom  d'Héron  a  reçu  diverses 
applications  importantes ,  même  de  nos  jours  :  elle  sert ,  par 
exemple  ,  dans  les  mines  de  Sclicmnitz  ,  en  Hongrie,  comme  ma,- 
diine  d'épuisement. 


^ 
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lent  des  vases  qui  les  renferment  sous  certaines  con- 
ditions que  je  vais  décrire,  ils  deviennent  une  cause 
de  mouvement  qu'il  est  nécessaire  de  bien  apprécier 
si  Ton  veut  comprendre  le  jeu  d'un  petit  appareil 
imaginé  par  Héron  d'Alexandrie,  et  qui  ofl're,  je 
pense  ,  le  premier  exemple  de  l'emploi  de  la  vapeur 
comme  force  motrice. 

Concevons  un  tube  coudé 
ABC  dont  les  deux  branches 
AB  et  BC  se  rencontrent  rec- 
tangulairement.  Supposons  que 
la  branche  BA  soit  verticale, 
qu'elle  passe  librement  dans  un 
anneau  fixe  mn  et  qu'elle  repose 
par  le  bas  sur  une  pointe  aiguë 
T,  de  manière  à  pouvoir  tourner 
sur  elle-même  sans  obstacle. 
Si  dans  cet  état  on  verse  de  l'eau  par  l'entonnoir 
supérieur,  nous  aurons  deux  cas  bien  distincts  à  con. 
sidérer.  Quand  l'écoulement  du  liquide  s'opérera  par 
l'extrémité  C,  dans  la  direction  BC,  tout  l'appa- 
reil demeurera  immobile.  Quand,  au  contraire,  le 
tube  BC  sera  bouché  à  son  extrémité  C  et  que  le 
liquide  sortira  seulement  par  une  ouverture  latérale 
S ,  dans  une  direction  horizontale,  la  machine  prendra 
d'elle-même  du  mouvement.  Elle  tournera  autour 
de  AB,  tant  que  l'écoulement  durera,  mais  en  sens 
contraire  de  la  direction  suivant  laquelle  se  formera 
le  jet.  Si  l'oau,  par  exemple,  s'élance  d'arrière  en 
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avant,  le  tube  horizontal  BC  se  transportera,  en 
tournant,  d'avant  en  arrière,  comme  par  une  espèce 
do  recul. 

Toutes  les  machines  dans  lesquelles  l'eau  a  été 
employée  de  cette  manière,  portent  le  nom  de  ma- 
chines à  réaction. 

Un  gaz  qui  parcourrait  rapidement  le  tube  coudé 
ABC,  produirait  les  mêmes  effets  que  Teau  :  le  tube 
resterait  immobile  quand  le  gaz  s'échapperait  dans 
la  direction  BC  ;  il  tournerait  au  contraire  si  l'écou- 
lement avait  lieu  latéralement. 

Ces  considérations  préliminaires  suffisent  pour 
que  l'on  comprenne  le  mode  d'action  de  la  vapeur 
dans  la  machine  d'Héron. 


Imaginons  qu'une  sphère  métallique  creuse,  sus- 
ceptible de  tourner  entre  deux  tourillons  A  et  B, 
soit  remplie  d'une  vapeur  très  élastique  ;  que  cette 
Tapeur  puisse  sortir  de  la  sphère  par  un  tuyau  saillant 
DC  perpendiculaire  à  AB  et  placé  sur  le  prolonge- 
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ment  d'un  des  rayons.  On  devine  déjà  que  si  le  tuyau 
DC  est  ouvert  à  son  extrémité ,  il  ne  tendra  pas  à 
tourner  et  que  la  sphère  restera  en  repos  ;  que  si  au 
contraire  Técoulement  s'opère  par  une  ouverture  la- 
térale S ,  d'arrière  en  avant ,  par  exemple ,  le  tuyau 
reculera  et  tendra  à  faire  tourner  d'avant  en  arrière 
la  sphère  à  laquelle  il  est  lié.  Pour  rendre  ce  mouve- 
ment de  rotation  continu,  il  suffira  d'ajouter  aux 
suppositions  précédentes ,  celle  qu'un  des  deux  tou- 
rillons (A  si  l'on  veut)  est  creux,  qu'il  se  trouve, 
par  un  bout ,  en  communication  avec  l'intérieur  de 
la  sphère,  et  par  l'autre,  avec  une  chaudière  :  la 
vapeur  dépensée  en  S  sera  ainsi  continuellement  rem- 
placée au  fur  et  à  mesure  de  son  écoulement. 

Sur  la  fiyure  qu'Héron  a  donnée  de  son  petit  ap- 
pareil ,  on  aperçoit  deux  tuyaux  semblables  à  celui 
que  je  viens  de  décrire.  Ils  forment  les  prolonge- 
ments opposés  d'un  même  diamètre  et  leurs  ouver- 
tures latérales  sont  disposées  de  manière  qu'ils  ten- 
dent à  faire  tourner  la  sphère  dans  le  même  sens. 

Il  y  a  aussi  dans  les  Spiriialia  la  description 
d'une  machine  toute  semblable  à  la  précédente,  avec 
cette  différence,  seulement,  qu'un  courant  d'air 
échauffé  y  remplace  le  courant  de  vapeur. 

En  résumé,  on  trouve  un    certain  emploi  de  la 
vapeur  aqueuse  dans  un  des  appareils  décrits  par 
Héron ,  mais  cette  vapeur  y  agit  tout  autrement  que 
dans  les  machines  modernes.  Watt,  à  qui  les  essais  ^ 
du  mécanicien  grec  n'étaient  pas  inconnus ,  croyait 
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qu'on  ne  pourrait  jamais  en  tirer  rien  d'utile.  D'au- 
tres personnes,  si  je  suis  bien  informé,  augurent  au 
contraire  assez  favorablement  des  effets  qu'il  serait 
possible  d'obtenir  avec  le  mécanisme  d'Héron  perfec- 
tionné, pour  avoir  cherché,  par  im  brevet,  à  s'en  as- 
surer la  jouissance  exclusive  :  le  temps  et  l'expé- 
rience prononceront.  On  voit,  seulement  que  si, 
par  des  modifications  dont  nous  n'avons  aucune 
idée ,  des  machines  à  vapeur  et  à  réaction  réussis- 
saient un  jour  et  qu'on  jugeât  à  propos  d'en  écrire 
l'histoire,  il  faudrait  s'empresser  de  signaler  Héron 
comme  leur  premier  inventeur.  Quant  à  moi ,  j'aurais 
pu  me  dispenser  d'en  parler,  puisque  je  ne  dois 
m'occuper  actuellement  que  des  machines  connues , 
que  des  machines  employées  dans  les  usines ,  et 
que  celles-ci  n'ont  aucune  ressemblance  avec  la 
sphère  tournante  du  savant  d'Alexandrie.  Peut-être 
même  eût-il  été  convenable  de  citer  ici  de  préférence 
les  auteurs  qui,  tels  qu'Aristote  et  Sénèque,  at- 
tribuent les  tremblements  de  terre  à  la  transfor- 
mation subite  de  l'eau  en  vapeur.  Cette  transfor- 
mation, suivant  eux,  s'opère  dans  les  entrailles  du 
globe  par  la  chaleur  souterraine;  or,  les  grands eflets 
qu'ils  veulent  expliquer  montrent  bien  de  quelle 
énorme  puissance  mécanique  la  vapeur  leur  semblait 
douée.  J'espère,  en  tout  cas,  qu'on  me  pardonnera 
cet  article,  quand  on  verra  qu'il  donne  une  solution 
naturelle  de  la  question  importante  qu'a  fait  naître; 
naguère  la  pièce  dont  je  vais  maintenant  m'occuper. 

3o 
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iSp.     Blasco  de  Gauay. 

M.  de  Navarrcle  a  public  on  1826,  dans  la  Cor- 
respondance astronomique  de  M.  lo  baron  do  Zach, 
la  note  ci-après  y  qui  lui  avait  été  communiquée  par 
M.  Thomas  Gonzalez ,  directeur  des  archives  royales 
de  Simancas. 

«  Blasco  de  Garay,  capitaine  de  mer,  proposa, 
»  l'an  1543,  à  Tempereur  et  roi  Charles-Quint,  une 
»  machine  pour  faire  allerles  bâtiments  et  les  grandes 
»  embarcations ,  même  en  temps  de  calme ,  sans 
))  rames  et  sans  voiles. 

»  Malgré  les  obstacles  et  les  contrariétés  que  ce 
»  projet  essuya,  l'empereur  ordonna  que  Ton  en  fit 
»  Tcxpérience  dans  le  port  de  Barcelone ,  ce  qui  ef- 
»  fectivement  eut  lieu  le  jour  17  du  mois  de  juin  de 
»  ladite  année  i543. 

»  Garay  ne  voulut  pas  faire  connaître  entièrement 
»  sa  découverte.  Cependant  on  vit,  au  moment  de 
»  répreuve ,  qu'elle  consistait  dans  une  grande  chau- 
»  dièro  d'eau  bouillante  et  dans  des  roues  de  mou- 
»  vement  attachées  à  l'un  et  à  l'autre  bord  du 
»  bâtiment. 

»  On  fit  l'expérience  sur  un  navire  de  200  ton- 
j)  neaux,  appelé  la  Trinité,  arrivé  de  Colibre  pour 
»  décharger  du  blé  à  Barc^onne ,  capitaine  Pierre  de 
j)  Scarza. 

»  Par  ordre  de  Charles-Quint ,  assistèrent  à  cette 
»  expérience  Don  Henri  de  Tolède,  le  gouverneur 
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»  Don  Pierre  de  Cardona ,  le  trésorier  Ravago ,  le 
))  vice-chancelier  et  l'intendant  de  la  Catalogne. . . . 

»  Dans  les  rapports  que  l'on  fit  à  l'empereur  et  au 
»  prince,  tous  approuvèrent  généralement  cette  in- 
»  génieuse  invention ,  particulièrement  à  cause  de  la 
»  promptitude  et  de  la  facilité  avec  laquelle  on  fai- 
»  sait  virer  de  bord  le  navire. 

î>  Le  trésorier  Ravago,  ennemi  du  projet,  dit  qu'il 
»  irait  deux  lieues  en  trois  heures  ;  que  la  machine 
>»  était  trop  compliquée  et  trop  coûteuse,  et  que  l'on 
M  serait  exposé  au  péril  que  la  chaudière  éclatât.  Les 
»  autres  commissaires  assurèrent  que  le  navire  virait 
»  de  bord  avec  autant  de  vitesse  qu'une  galère  ma- 
»  nœuvrée  suivant  la  méthode  ordinaire,  et  faisait 
»  une  lieue  par  heure,  pour  le  moins. 

«  Lorsque  l'essai  fut  fait ,  Garay  emporta  toute  la 
»  machine  dont  il  avait  armé  le  navire  ;  il  ne  déposa 
»  que  les  bois  dans  les  arsenaux  de  Barcelonne ,  et 
M  garda  tout  le  reste  pour  lui. 

D  Malgré  les  oppositions  et  les  contradictions  faites 
■»  par  Ravago  ,  l'invention  de  Garay  fut  approuvée, 
M  et  si  l'expédition  dans  laquelle  Charles -Quint  était 
«  alors  engagé  n'y  eût  mis  obstacle ,  il  l'aurait  sans 
»  doute  favorisée. 

»  Avec  tout  cela,  l'empereur  avança  l'auteur  d'un 
)>  grade ,  lui  fit  un  cadeau  de  200,000  maravcdis ,  or- 
»  donna  à  la  Trésorerie  de  lui  payer  tous  les  frais  et 
■»  dépenses,  et  lui  accorda  en  outre  plusieurs  autres 
»  grûces. 

ao. 
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»  Cela  résulte  des  documents  et  des  registres  origi- 
»  naiix  que  Ton  garde  dans  les  archives  royales  de  Si- 
»  mancas,  parmi  les  papiers  de  Tétat  du  commerce  de 
»  Catalogne  etceux  des  secrétariats  de  guerre,  déterre 
»  et  de  mer  dudit  an  i543. 

»  Thomas  Gonzalez. 

»  Simancas,  27  août  1825.» 

Suivant  M.  de  Navarrete,  il  résulte  de  la  note  qu'on 
vient  de  lire,  que  les  vaisseaux  à  vapeur  sont  une 
invention  espagnole,  et  que  de  nos  jours  on  l'a  seule- 
ment/ail revivre.  De  là  découlerait  aussi  la  consé- 
quence que  Blasco  de  Garay  doit  être  considéré 
comme  le  véritable  inventeur  des  machines  à  feu  ! 

Ces  prétentions  me  paraissent  de  nature  à  être  ro- 
poussées  Tune  et  Tautre.  En  thèse  générale,  l'his- 
toire des  sciences  doit  se  faire  exclusivement  sur 
des  pièces  imprimées.  Des  documents  manuscrits 
ne  sauraient  avoir  aucune  valeur  pour  le  public, 
car,  le  plus  souvent,  il  est  dépourvu  de  tout 
moyen  de  constater  l'exactitude  de  la  date  qu'on  leur 
assigne.  Des  extraitsde  manuscrits  sont  moins  admis- 
sibles encore.  L'auteur  d'une  analyse  n'a  pas  quel- 
quefois bien  compris  l'ouvrage  dont  il  veut  rendre 
compte,  et  il  substitue,  même  sans  le  vouloir, 
les  idées  de  son  temps,  ses  propres  idées,  aux 
idées  de  l'écrivain  qu'il  abrège.  J'accorderai ,  toute- 
fois, qu'aucune  de  ces  difficultés  n'est  applicable  dans 
la  circonstance  actuelle;  que  le  document  cité  par 
M.  de  Navarrete  est  bien  de   i543,  et  que  l'extrait 
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de  M  Gonzalez  est  fidèle  :  mais  qu'en  résultera-t-il? 
Qu'on  a  essayé,  en  i543,  de  faire  marcher  les  ba- 
teaux avec  un  certain  mécanisme,  et  rien  de  plus.  La 
machine,  dit-on,  renfermait  une  chaudière,  donc 
c'était  une  machine  à  vapeur.  Ce  raisonnement  n'est 
point  concluant.  Il  existe,  en  effet,  dans  divers  ouvra- 
ges, des  projets  de  machines  où  l'on  voit  du  feu  sous 
une  chaudière  remplie  d'eau ,  sans  que  la  vapeur  y 
Joue  aucun  rôle  :  telle  est ,  par  exemple ,  la  machine 
d'Amontons.  Enfin,  lors  même  qu'on  admettrait  que 
la  vapeur  engendrait  le  mouvement  dans  la  machine 
de  Garay,  il  ne  s'ensuivrait  pas  nécessairement  que 
cotte  machine  était  nouvelle  et  qu'elle  avait  quelque 
ressemblance  avec  celles  d'aujourd'hui ,  car  Héron, 
comme  on  l'a  déjà  vu,  décrivait,  1600  ans  aupara- 
vant, le  moyen  de  produire  un  mouvement  de  rota- 
tion par  l'action  de  la  'apeur.  J'ajouterai  même 
que  si  l'expérience  de  Garay  a  été  faite,  que  si  sa 
machine  était  à  vapeur,  tout  doit  porter  à  croire 
qu'il  employait  l'éolipyle  d'Héron.  Cet  appareil,  en 
effet,  n'est  pas  d'une  exécution  très  difficile,  tan- 
dis que  (on  peut  l'assurer  hardiment)  la  plus  simple 
des  machines  à  vapeur  d'aujourd'hui ,  exige  dans  sa 
construction  une  précision  de  main-d'œuvre  fort  su- 
périeure à  tout  ce  qu'on  aurait  pu  obtenir  au  seizième 
siècle.  Au  reste,  Garay  n'ayant  voulu  montrer  sa 
machine  à  personne,  pas  môme  aux  commissaires 
que  l'empereur  avait  nommés,  toutes  les  tentatives 
qu'on  pourrait  faire,  après  trois  siècles,  pour  cta- 
20.. 
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blir  en  quoi  elle  consistait ,  n'amélioraient  évidem- 
ment aucun  résultat  certain. 

En  résumé ,  le  nouveau  document  exhumé  par 
M.  de  Navarrete  doit  être  écarté,  i<*  parce  qii''il  n'a 
été  imprimé  ni  en  i543  ni  plus  tard;  2"  parce  qu'il 
ne  prouve  pas  que  le  moteur  do  la  barque  de  Barce- 
lonne  était  une  .véritable  machine  à  vapeur;  3°  parce 
qu'enfin  si  ime  machine  à  vapeur  de  Garay  a  jamais 
existé,  c'était,  suivant  toute  apparence,  Téolipylo 
à  réaction  déjà  décrit  dans  les  œuvres  d'Héron  d'A- 
lexandrie. 

i6i5.    Salomon  de  Caus  (i). 

Salomon  do  Caus  est  l'auteur  d'un  ouvrage  inti- 
tulé :  Les  Raisons  des  forces  mouvantes ,   avec    di- 

(i)  Par  une  bizarrerie  bien  digne  de  remarque  ,  un  liomoïc  que 
la  postérité  regardera  peut-être  comme  le  premier  inventeur  de 
la  machine  i  feu  ,  n'est  cité  daûs  l'iiistoire  des  matlicmatiques  de 
Montucla  qu'à  l'occasion  de  son  Traité  de  Perspective,  et  encore 
la  citation  n'cst-cUc  que  de  cinq  mots.  A  peine  a-t-il  aussi  obtenu 
les  honneurs  d'un  article  de  quelques  lignes  dans  les  volumineux 
dictionnaires  biographiques  publiés  de  nos  jours.  La  Biographie 
universelle  le  fait  naître  et  mourir  en  Normandie.  Elle  dit  qu'il 
habita  quelque  temps  l'Angleterre  ob  il  fut  attaché  au  prince  de 
Galles.  Dans  Us  Paiwiis  des  Forces  mouvantes,  Salomon  de  Caus 
prend,  lui-même,  le  litre  d'ingénieur  et  d' architecte  de  S.  AUessa 
Palatine  Électorale.  Cet  ouvrage  fut  composé,  je  crois,  à  Heidel- 
berg  ;  il  a  été  imprimé  à  Francfort  ;  ces  trois  circonstances  ont 
fait  supposer  à  quelques  personnes  que  Caus  était  allemand.  Mais 
remarquons  d'abord  combien  il  serait  peu  probablcqu'un  allemand 
eût  écrit  en  français  dans  son  propre  pays.   Alitons  que  dans  1» 
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verses  machines  tant  utiles <}ue plaisantes j  etc.  Cet  ou- 
Trage  parut  à  Francfort  en  i6i5.  On  y  trouve,  entre 
autres  choses  ingénieuses  que  plusieurs  mécaniciens 
ont  présentées  de  nos  jours  comme  nouvelles,  un 
théorème  ainsi  conçu,  sous  le  n»  5  :  L'eau  montera 
PAR  AIDE  dujeu  plus  haut  que  son  niveau.  Voici  en  quels 
termes  Caus  justifie  cet  énoncé  : 

<(  Le  troisième  moyen  de  faire  monter  l'eau  est  par 

))  Paide  du  feu,  dont  il  se  peut  faire  diverses  ma- 

)»  chines.  J'en  donnerai  ici  la  démonstration  d'une. 

«  Soit  une  balle  de  cuivre 

»  marquée  A,   bren  soudée 

»  tout  à  l'entour,  à  laquelle 

y>  il  y  aura  un  soupirail  mar- 

3)  que  D  par  où  Ton  mettra 

'»  l'eau,  et  aussi  un   tuyau 

»  marqué  BC  qui  sera  soudé 

»  en  haut  de  la  balle  ;  et  le 

JJ  bout  C  approchera  près  du 

•»  fond,  sans  y  toucher;  après 

))  faut   emplir    ladite    ballo 


Dédicace  au  Boi  très  chrétien  (Louis  XUI)  ,  la  formnle  suivante 
précède  la  signature  :  de  Voire  Majesu',  le  très  obéissant 
ScBJtCT  ;  qu'enCn  ,  on  lit  dans  le  privilège,  et  ceci  tran- 
cbc     tous  les    don  tes  :    ■    Noslre    bien  aimé  Salomon   deCaus» 

•  maistre  ingénieur,  estant  de  présent  au  service  de  nostre  cber 

•  et  hien  aimé  coumu  le  prince    Électeur  Palatin  ,   nous  ■   fait 

•  dire,  etc....  dcsirajâ  gratifier  le  dict  de  Caus  ,  comme  estant 
-  Nostre  subj'-ct,  etc.  .    Ainfi  Sjloinon   de  Caii>  était  franijai» . 
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»  d'eau  par  le  soupirail ,  puis  le  bien  reboucher  et 
»  la  mettre  sur  le  feu  ;  alors  la  chaleur  donnant  con- 
»  tre  ladite  balle,  fera  monter  toute  l'eau  par  le 
»  tuyau  BC.  m 

L'appareil  dont  je  viens  de  transcrire  la  description 
est  une  véritable  machine  à  vapeur  propre  à  opérer 
des  épuisements.  Mais  peut-être  supposerait-on  ,  si  je 
me  bornais  au  passage  précédent ,  que  Salomon  de 
Caus  ignorait  la  cause  de  l'ascension  du  liquide  par 
le  tuyau  BC.  Cette  cause  lui  était  parfaitement  con- 
nue,  et  j'en  trouve  la  preuve  dans  son  théorème  I''"", 
p.  2  et  3 ,  où ,  à  l'occasion  d'une  expérience  toute 
semblable,  il  dit  que  «  !a  violence  de  la  vapeur  (pro- 
»  duite  par  l'action  du  feu)  qui  cause  l'eau  de  mon- 
»  ter,  est  provenuc  de  ladite  eau ,  laquelle  vapeur 
))  sortira  après  que  l'eau  sera  sortie  par  le  robinet 
»  avec  grande  violence.  » 

1629.    BnxNCA. 

Branca  est  l'auteur  d'une  compilation  intitulée  : 
Le  machine  del  sig.  G.  Branca;  Roma  1629.  Cet  ou- 
vrage renferme  la  description  de  toutes  les  machines 
dont  l'auteur  avait  eu  connaissance.  Dans  ce  nom- 
bre ,  on  remarque  un  colipyle  placé  sur  un  brasier , 
ot  disposé  de  manière  que  le  courant  de  vapeur  sor- 
tant par  un  tuyau,  allait  frapper  les  ailes  oulesaugets 
d'une  petite  roue  horizontale  et  la  faisait  tourner. 
Le  vent  de  la  tuyère  d'un  soufflet  ordinaire  aurait 
évidemment  produit  le  môme  effet. 
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Je  n'ai  pas  encore  deviné  d'après  quelles  analogies 
on  a  pu  voir  dans  cet  éolipyle  le  premier  germe  des 
machines  à  vapeur  employées  de  nos  jours.  En  tout 
cas ,  et  je  me  bornerai  à  cette  remarque ,  le  recueil  de 
Branca  est  postérieur,  de  beaucoup ,  aux  deux  pre- 
mières éditions  de  l'ouvrage  de  Salomon  de  Caus. 

i663.    Le  marquis  de  Worcester  (i). 

The  Scanlling  of  one  hundred  liiventions ,  par  le 
marquis  do  Worcester,  parut  en  i663  pendant  le 
règne  de  Charles  U.  Ce  livre  est  plus  généralement 
connu  sous  le  titre  de  Century  qf  Inventions.  L'appa- 


(i)  Edward  Somi^iset,  marquis  de  Worcester,  que  les  Anglais 
regardent  comme  le  véritable  inventeur  de  la  macbinc  à  feu , 
vivait  sous  le  règne  des  derniers  Stuarts.  Jeté  dans  toutes  les 
intrigues  de  cette  époque ,  il  éprouva  bien  des  traverses.  Wor- 
ce.»ter  perdit  d'abord  son  immense  fortune  ;  il  ne  passa  en  Ir- 
lande que  pour  y  être  emprisonné;  il  s'évada,  atteignit  la  France  , 
retourna  à  Londres  par  les  ordres  de  Charles  II ,  fut  découvert 
et  enfermé  dans  la  Tour,  d'oii  il  ne  sortit  qu'à  la  restauration.  La 
tradition  rapporte  que  les  idées  de  Worcester  sur  l'emploi  qu'il 
serait  possible  de  faire  de  la  force  dont  la  vapeur  aqueuse  est 
douée ,  furent  éveillées  pendant  sa  dernière  détention  ,  par  le 
soulèvement  subit  du  couvercle  de  la  marmite  dans  laquelLc  ses 
aliments  cuisaient.  Si  l'anecdote  était  vraie  ,  elle  ferait  beaucoup 
d'honneur  à  l'esprit  inventif  du  prisonnier,  mais  elle  montrerait 
en  même  temps  son  peu  d'érudition  :  car  il  faudrait  admettre 
qu'il  ne  connaissait  pas  l'ouvrage  de  Salomon  de  Caus  ;  or,  on 
sait  qu'une  seconde  édition  de  ce  livre  avait  paru  en  France  pen- 
dant que  Worcester  y  rtaidait. 
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reil  que  les   auteurs  anglais  regardent   comme  ia 
première  machine  à  Jeu,  est  décrit  dans  ces  termes 
(c'est  la  68^  invention)  : 

«  3'ai  inventé  un  moyen  admirable  et  très  puissant 
1)  d'élever  l'eau  à  l'aide  du  feu ,  non  par  aspiration, 
»  car  alors  on  serait  renfermé,  comme  disent  les 
)>  fhïlosophes ,  intra  sphcEramactivilalis ,  l'aspiration 
))  ne  s'opérant  que  pour  certaines  distances;  mais 
}j  mon  moyen  n'a  pas  de  limite,  si  le  vase  a  une  force 
»  sulfisante.  Je  pris  en  effet  un  canon  entier  dont  la 
))  bouche  avait  éclaté,  et  l'ayant  rempli  d'eau  aux  trois 
))  quarts,  je  fermai  par  des  vis  l'extrémité  rompue  et 
»  lalumière;  j'entretins  ensuite  dessous  un  feu  cons- 
»  tant  et  au  bout  de  vingt-quatre  heures ,  le  canon  se 
»  brisa  en  faisant  un  grand  bruit.  Ayant  alors  trouvé 
>;  le  moyen  de  former  des  vases  de  telles  manières 
»  qu'ils  sont  consolidés  par  la  force  intérieure  (i),  et 


(i)  Ce  passage  a  été  traduit  presque  toujours  d'une  autre  ma- 
nière :  «  Ayant  découvert ,  fait-on  dire  à  Worcester ,  le  moyen 
»  de  fortifier  les  vaisseaux  intérieurement ,  etc.,  etc.  »  La  phrase , 
je  dois  l'avouer  ,  est  beaucoup  plus  raisonnable  que  celle  de 
ma  version  ,  mais  c'est  presque  un  argument  contre  sa  (idélité , 
tant,  en  général,  les  projets  de  Worcester  sont  cbimériqucs  et 
extravagants.  Au  reste  ,  voici  le  texte  original  :  •  Havinga  way  to 
»  naVe  my  vessels  so  tliat  tbey  are  strengthened  bjr  the  force 
»  within  ihein,  etc.,  etc.  >  Il  m'a  semblé  t^ue  force  wilhin  tkein 
ne  peut  pas  désigner  des  moyens  de  consolidation  intérieurs.  Si 
j'ai  bien  compris  ces  paroles  ,  pour  répondre  à  une  objection  qu'il 
prévoyait,  Worcester  a  jugé  convenable   d'assurer  qnc  ses  nou- 


»  qui  se  remplissent  l'un  après  Tautre,  j'ai  vu  l'eau 
n  couler  d'une  manière  continue  comme  celle  d'une 
»  fontaine,  à  la  hauteur  de  quarante  pieds.  Un  vase 
»  d'eau  raréfiée  par  l'action  du  feu ,  élevait  quarante 
)>  vases  d'eau  froide.  L'ouvrier  qui  surveille  la  ma- 
))  nœuvre  n'a  que  deux  robinets  à  ouvrir,  de  telle 
))  sorte  qu'au  moment  où  l'un  des  deux  vases  est 
»  épuisé,  il  se  remplit  d'eau  froide  pendant  que 
»  l'autre  commence  à  agir ,  et  ainsi  successivement. 
»  Le  feu  est  entretenu  dans  im  degré  constant  d'ac- 
»  tivité  par  lee  soins  du  même  ouvrier;  il  a  pour 
»  cela  tout  le  temps  nécessaire  durant  les  intervalles 
»  que  lui  laisse  la  manœuvre  des  robinets.  » 

Le  lecteur  connaît  maintenant  tout  ce  que  le  mar- 
quis de  Worcester  a  jamais  écrit  sur  la  machine  à 
feu.  C'est  l'unique  titre  sur  lequel  se  fonde  M.  Par- 
tington,  de  l'Institution  de  Londres,  dans  sa  nouvelle 
édition  (iSaS)  de  la  Centwjr  of  Im'ciitions ,  pour 
décider  avec  tous  ses  compatriotes  que  «  Worces- 
»  ter  est  le  premier  homme  qui  ait  découvert  un 
»  moyen  d'appliquer  la  vapeur  comme  agent  méca- 

Telles  chandicres  n'éclateraient  jamais  ;  et  en  eDét ,  il  aurait  at- 
teint ce  bat ,  si ,  comme  il  le  dit ,  elles  devenaient  d'autant  pins 
fortes  que  la  Tapeur  les  presserait  avec  plus  d'intensité  de  dedans 
en  dehors.  Cette  circonstance  donnera  an  nouveau  poidâ  h  l'opi- 
nion de  ceux  qui  pensent  que  Worceater  n'a  jamais  fait  l'essai  da 
sa  marhine  ,  mais  je  m'empresse  de  faire  remarquer  quo  tout 
ecla  est  sans  importance  qtiant  à  la  question  de  priorité  qu'il 
faut  disenter  ici. 
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»  nique;  invention  qui  seule,  ajoute-il,  suffirait 
»  pour  immortaliser  l'âge  dans  lequel  ret  homme 
»  vivait.  » 

Examinons  à  notre  tour  ce  paragraphe  tant  de 
fois  cité  ,  et  voyons  ,  sans  partialité ,  ce  qu'au  fond 
on  y  trouve. 

J'y  vois  d'abord  une  expérience  propre  à  montrer 
que  l'eau  réduite  en  vapeur  peut ,  à  la  longue,  rom- 
pre les  parois  des  vases  qui  la  renferment.  Cette 
expérience  était  déjà  connue  en  i6o5,  cai  Flurence 
Rivault  dit  expressément  que  les  éolipyles  crèvent 
avec  fracas  quand  on  empêche  la  vapeur  de  s'échap- 
per. Il  ajoute  même  :  L'effet  de  la  raréfaction  de 
l'eau  a  de  quoi  épowanler  les  plus  assures  des  hom- 
mes {\).  {Éléments  d'artillerie,  p.  ia8.  Paris,  i6o5.) 
J'y  vois  encore  l'idée  d'élever  de  Teau  à  l'aide  do 

(!)  remprunte  celte  citation  à  l'un  des  curieux  articles  histo- 
riques ,  si  riches  d'érudition  ,  que  M.  de  Montgéry  a  publiés  .ur 
les  machine,  dans  lesquelles  le  feu  est  employé  d'une  manière 
quelconque,  et  je  la  substitue  au  passage  suivant  de  Salomon  de 
Caus  que  j'avais  d'abord  inséré  dans  le  texte.  Ce  passage  n'a  paru 
que  dix  ans  plus  tard  ,  c'est-à-dire  en  .«.5  ,  mais  pre,  de 
5o  ans,  toutefois,  avant  la  Cenlurjr  of  intentions  :  .  La  violence 
.  sera  grande  quand  l'eau  s'exbale  en  air  par  le  moyen  du  feu  et 
.  que  ledit  air  est  enclos;  comme  par  exemple  ,  so.t  une  balle 
.  de  cuivre  d'un  pied  ou  deux  en  diamètre  et  épaisse  d  un 
.  pouce,  larjuelle  sera  remplie  d'eau  par  uu  petit  trou ,  lequel 
..  sera  bouché  bien  fort  avec  un  clou,  en  »orte  que  l'eau  n'en 
„   puisse   sortir  ;  il   est  certain  que  s.  Ion  met  ladite  balle  sur  un 
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la  force  élastique  de  la  vapeur.  Cette  idée  appartient 
à  Salomon  de  Caus ,  qui  l'avait  publiée  quarante- 
huit  ans  avant  l'auteur  anglais. 

J'y  trouve  enfin  la  description  d'un  appareil  pro- 
pre à  opérer  cet  effet  ;  mais  qui  n'a  pas  reconnu  que 
la  boule  métallique  de  Salomon  de  Caus  élèverait 
aussi  de  l'eau  à  une  hauteur  quelconque ,  si  l'on  sup- 
posait ses  parois  suffisamment  fortes  et  la  chaleur 
assez  intense?  Peut-êtredira-t-on  quela  machine  du 
marquis  de  Worcester  est  préférable  ?  Je  pourrais  l'ac- 
corder sans  que  cela  tirât  à  conséquence ,  car  il  n'est 
pas  question,  dans  ce  moment,  de  rechercher  quel 
ingénieur  a  imaginé  la  meilleure  machine  à  feu,  mais 
seulement  qui  a  pensé  le  premier  à  tirer  parti  de  la 
force  élastique  de  la  vapeur  pour  soulever  un  poids  ou 
pour  produire  du  mouvement.  Au  reste,  avant  de 
comparer  le  projet  du  marquis  de  Worcester  à  tout 
autre  projet,  il  faudrait  savoir  bien  exactement  en 
quoi  le  premier  consistait.  Ce  problème  n'a  pas 
encore  été  résolu,  par  la  raison  toute  simple  que  la 
description  de  la  soixante-huitième  invention  du 
lord  anglais,  manque  totalement  de  clarté.  Personne, 
aujourd'hui,  ne  serait  embarrassé  s'il  fallait  cons- 
truire une  machine  d'épuisement  dans  laquelle  l'eàu 


.  grand  feu  ,  en  sorte  qu'elle  dev;enne  fort  chaude ,  qu'il  se 
.  fera  une  compression  si  violente  que  la  balle  creTera  en  pièces, 
-  avec  bruit  semblable  .'a  un  pétard.  .  (  Les  Uaisons  des  Torcei 
mouvantes,  Ipre  premier,  feuille  première,  verso.) 

Ql 
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serait  soulevée  par  l'action  de  la  vapeur  ;  mais  quand 
il  est  question  de  reproduire  celle  du  marquis  do 
Worcester,  on  doit  s'astreindre  à  faire  ce  que  dit 
l'auteur,  et  pas  davantage. 

En  s'imposant  ces  deux  conditions  ,  M.  Stuart  a 
trouvé  qu'on  approcherait,  autant  que  possible,  de  la 
description  de  son  compatriote,  si  l'on  groupait  deux 
appareils  de  Salomon  de  Caus  de  manière  à  jîroduire 
par  leur  jeu  allernatif  un  écoulement  continu.  Les 
autres  solutions  qu'on  a  données  jusqu'ici  de  la  même 
question,  celle  de  Millington,  par  exemple,  sont 
évidemment  inadmissibles. 

Lorsque  MM.  Thomas  Younff,  Robison  ,  Parting- 
ton,  Tredgold,  Millinijton,Nicholson,  Lardner,  etc. , 
présentaient  la  marquis  de  Worcester  comme  l'in- 
venteur de  la  machine  à  feu ,  l'ouvrage  de  Salomon 
de  Caus  leur  était  sans  doute  inconnu.  Puisqu'il 
demeure  maintenant  établi  ,  sans  réplique,  que 
la  première  idée  de  soulever  des  poids  à  l'aide  de 
la  force  élastique  de  la  Vapeur  appartient  à  l'auteur 
français  ;  que  si  même  la  machine  de  son  compéti- 
teur a  jamais  existé ,  elle  était  suivant  toute  appa- 
rence, l'appareil  décrit  près  d'un  demi -siècle  aupa- 
ravant dans  l'ouvrage  intitulé  Raisons  des  forces 
mouvantes,  il  faut  supposer  qu'on  ne  manquera  pas ,  à 
l'avenir,  d'inscrire  le  nom  modeste  de  Salomon  de 
Caus  partout  où ,  jusqu'ici ,  avait  figuré  en  première 
lijjne  celui  du  marquis  de  Worcester. 
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i683.    SiR  Samuel  Moreland  (i). 

Si  je  ne  voulais  parler  dans  cette  notice  que  des 
personnes  dont  les  travaux  ont  réellement  contribué, 
soit  à  créer,  soit  à  améliorer  les  machines  à  vapeur, 
le  nom  du  chevalier  Moreland  n'y  livrerait  pas  5 
mais  ce  nom  étant  cité  en  Angleterre  par  la  presque 
totalité  des  auteurs  qui  se  sont  occupés  des  machines 
à  feu,  je  n'ai  pas  pu  me  dispenser  d'en  faire  moi- 
même  mention,  ne  fût-ce  qu'afin  de  justifier  l'opi- 
nion que  je  viens  d'émettre. 

Il  y  a  au  Musée  britannique  un  très  beau  manus- 
crit du  chevalier  Moreland ,  intitulé  :  Élévation  des 
eaux  par  toutes  sortes  de  machines,  réduite  à  la  me- 
sure j  au  poids  et  à  la  balance,  présentée  à  Sa  Majesté 
très  chrétienne  par  le  chevalier  Moreland,  gentil- 
homme ordinaire  de  la  chambre  privée  et  maître  des 


(i)  Sir  Samuel  Moreland  prit,  comme  Worcester,  une  pari  ac- 
tive aux  événements  de  la  guerre  civile.  Cromwell  l'employa 
dans  plusieurs  missions  diplomatiques.  Ses  compatriotes  a^-surent 
qu'il  fut  simultanément  secrétaire  de  Thurlou  et  espion  en  titre 
du  roi.  A  la  restauration,  Charles  II  le  nomma  baronnet.  Mo- 
reland s'était  occupé  de  diverses  questions  d'acoustique,  entre 
autres ,  de  la  meilleure  forme  à  donner  aux  porte-voix.  Il 
mourut  à  Hammersmith  dans  le  mois  de  janvier  iGgG',  après 
avoir  eu  l'idée  bizarre  de  faire  enterrer  à  la  profondeur  de  six 
pieds,  en  signe  de  repentir  pour  sa  vie  passée,  une  grande  col- 
lection d'ouvragCvS  de  musique  qu'il  possédait. 

ai. 


mécaniques  du  roi  de  la  Grande-Bretagne  (i).  Dans 
ce  manuscrit  de  38  pages,  l'article  relatif  à  la  ma- 
chine à  vapeur  occupe  4  pages  seulement ,  et  se 
trouve  distingué  du  reste  par  un  titre  particulier. 
Voici  le  paragraphe  sur  lequel  on  se  fonde  en  An- 
gleterre pour  attribuer  à  Moreland  une  certaine  part 
dans  la  création  du  Steam  Engine. 

(i  L'eau  étant  évaporée  par  la  force  du  feu ,  ses  va- 
»  peurs  demandent  incontinent  un  plus  grand  espace 
M  (environ  200O  fois)  que  l'eau  n'occupait  aupara- 
»  vant,  et  pi  tôt  que  d'être  toujours  emprisonnées, 
))  feraient  crever  une  pièce  de  canon.  Mais  étant 
»  bien  gouvernées  selon  les  règles  de  la  statique ,  et 
»  par  science  réduites  à  la  mesure ,  au  poids  et  à  la 
»  balance,  alors  elles  portent  paisiblement  leurs 
»  fardeaux  (  comme  de  bons  chevaux)  ;  et  ainsi  se- 
»  raient-t-elles  d'un  grand  usage  au  genre  humain , 
»  particulièrement  pour  l'élévation  des  eaux,  selon 
))  la  table  suivante,  qui  marque  le  nombre  de  livres 
))  qui  pourront  être  levées  1800  fois  par  heure,  à 
»  6  pouces  do  levée,  par  des  cylindres  à  moitié  rem- 

(i)  Il  existe  un  ouvrage  de  Moreland,  imprime  k  Paris  en  iG85 
et  qui  a  presque  exactement  le  même  titre  que  le  manuscrit  du 
British  muséum.  Le  chapitre  relatif  à  la  vapeur  ne  s'y  trouve 
pas.  L'auteur,  seulement,  en  énumérant,  dans  sa  préface,  toutes 
les  espèces  de  moteurs  que  le  mécanicien  met  en  jeu  ,  cite  la 
force  de  la  poudre  et  celle  de  la  vapeur  d'eau  ,  sans  faire  à  rc 
sujet  aucune  remarque  d'oii  l'on  puisse  induire  s'il  se  donne  pour 
inventeur  ou  s'il  parle  d'une  chose  déjà  proposée  par  d'autres. 
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»  plis  d'eau ,  aussi  bien  que  les  divers  diamètres  et 
»  profondeurs  desdits  cylindres.  » 

Si  l'ouvrage  de  Moreland  avait  précédé  ceux  de 
Salomon  de  Caus  ou  de  Worcester,  le  passage  qu'on 
vient  de  lire  serait  un  titre  réel.  En  i683,  c'est-à- 
dire  68  ans  après  la  publication  des  Raisons  des  Forces 
mouvantes,  et  20  ans  après  la  date  de  la  patente  de 
Worsester,  le  projet  de  Moreland  ne  pouvait  plus 
être  considéré  que  comme  un  plagiat.  Disons,  tou- 
tefois ,  à  l'honneur  de  ce  mécanicien ,  que  les  nom- 
bres qu'il  donne  pour  exprimer  les  volumes  relatifs 
de  l'eau  et  d'un  poids  égal  de  vapeur,  sont  moins 
éloignés  de  la  vérité  qu'on  n'aurait  dû  l'attendre 
d'expériences  faites  en  i68a. 

1690  et  1695.  Denis  Papin  (i). 
Concevons  un  large  cylindre  vertical  ABCD,  fîg.  i, 


(1)  Denis  Papin  était  né  à  Blois.  Il  s'adonna  dans  sa  jeunesse  à 
la  médecine  et  prit  ses  grades  à  Paris;  ensuite  il  passa  en  An- 
gleterre ou  Bojle  ,  qui  l'avait  associé  à  quelques-unes  de  ses  ex- 
périences ,  le  fit  nommer  membre  de  la  Société  royale  en  1G81. 
Forcé  de  s'expatrier  par  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes  ,  Papin 
se  réfugia  en  Allemagne  auprès  du  landgrave  de  Hesse,  et  remplit 
avec  distinction  pendant  plusieurs  années,  les  fonctions  de  pro- 
fesseur de  Mathématiques  à  l'Université  de  Marbourg  ;  il  mourut 
en  i^io.  On  peut  regarder  comme  une  singularité  que  l'Aca- 
démie des  Sciences  de  Paris  n'ait  point  nommé  Papin  l'un  de 
ses  associés,  quand  on  songe  que  des  iGçp  il  avait  public  un 
mémoire  dans  lequel  sa  trouve  ,  comme  on  le  verra  tout  à  l'heure, 
la  dcKcription  la  plus  métbodiqiie  et  la  plus  claire  de  la  machine 

ai.. 


Fig."  I.  Fig.  2. 
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entièrement  ouvert  à  la  partie  Bupérieure,  et  re- 
posant sur  une  base  métallique  armée  d'une  sou- 
pape S  susceptible  de  s'ouvrir  de  bas  en  haut  à  vo- 
lonté. Plaçons  dans  le  milieu  de  ce  cylindre  un 
piston  mobile  Pqui  en  ferme  bien  exactement  l'ou- 
verture.  L'atmosphère  pèsera  de  tout  son  poids  sur 
la  face  supérieure  de  ce  piston  ;  elle  le  poussera  de 
haut  en  bas.  Si  la  soupape  S  est  ouverte  ,  la  portion 
d'atmosphère  dont  la  capacité  DCEF  se  remplira , 
tendra,  au  contraire,  par  sa  réaction,  à  faire  remon- 


à  feu  connue  aujouril'hui  sous  le  nom  de  machine  atmosphéri- 
que ,  et  même  celle  des  bateaux  à  vapeur.  L'homme  de  génie 
est  toujours  méconnu  quand  il  devance  trop  son  siècle ,  dans 
quelque  genre  que  ce  soit. 


S47 

ter  le  piston.  Cette  seconde  force  sera  égale  à  la 
première  ,  parce  que,  dans  un  gaz  comme  dans  un 
fluide,  la  pression  en  chaque  point  est  la  même  dans 
tous  les  sens.  Le  piston,  sollicité  ainsi  par  deux 
forces  opposées  qui  se  font  équilibre,  descendra,  tou- 
tefois, mais  seulement  en  vertu  de  son  propre  poids. 
Il  suffira  donc  d'un  effort  un  tant  soit  peu  supérieur 
à  ce  même  poids,  pour  faire  monter  le  piston  jusqu'au 
haut  du  cylindre  et  pour  l'y  maintenir. 

Supposons  qu'en  effet  le  piston  soit  amené  ainsi  à 
l'extrémité  supérieure  de  sa  course ,  comme  la  fig.  2 
le  représente  ,  et  cherchons  à  le  faire  descendre  avec 
force.  Un  moyen  bien  efficace  consisterait  à  fermer 
la  soupape  S,  et  ensuite,  si  cela  était  possible,  à 
anéantir  tout  à  coup  et  complètement  dans  le  corps 
de  pompe,  la  portion  d'atmosphèrequi  remplit  la  ca- 
pacité ABCD.  Alors  le  piston  ne  rece^Tait  plus  d'ac- 
tion que  de  l'atmosphère  extérieure  dont  il  est  chargé. 
Cette  action  s'exercerait  sur  sa  surface  supérieure, 
de  haut  en  bas  ,  et  aurait  pour  mesure  le  poids  d'un 
cylindre  d'eau  de  10  mètres  (Sa  pieds)  de  hauteur, 
et  dont  la  base  serait  égale  à  celle  du  corps  de  pompe, 
ou,  ce  qui  revient  au  même,  le  poids  d'un  cylindre 
de  mercure  d'une  base  pareille  et  de  -6  centimètres 
{p&pouc.  j/ig.j  de  hauteur  seulement  ;  car  tel  est  le 
poids  de  l'atmosphère.  Le  piston  descendrait  alors 
nécessairement,  et  pourrait  même  entrainer  dans 
sa  course  un  poids  égal  à  celui  du  cylindre  d'eau  ou 
de  mercure  dont  je  viens  de  parler. 
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En  suivant  toujours  la  même  hypothèse,  admet- 
tons qu'à  l'instant  où  le  mouvement  descendant  s'est 
complètement  opéré ,  on  ouvre  la  soupape  S.  L'at- 
mosi)hère  viendra  agir  par-dessous  et  contre-balan- 
ccr  l'action  de  l'atmosphère  supérieure.  Il  sulTira 
dès-lors  d'un  petit  cfTort  pour  faire  rétrograder  le 
piston  jusqu'au  sommet  du  corps  de  pompe  et  rame- 
ner toutes  les  parties  de  l'appareil  à  leur  positiorv 
initiale.  Un  second  anéantissement  de  l'atmosphère 
intérieure  fera  descendre  de  nouveau  le  piston  ,  et 
ainsi  de  suite. 

En  résumé,  dans  cet  appareil ,  il  suflit  d'une  petite 
dépense  de  force  pour  soulever  le  piston  ,  tandis  que 
son  mouvement  descendant  peut  produire  les  plus 
grands  effets.  Si  une  corde  est  :îttachée  par  un  bout 
au  centre  du  piston  ,  et  s'enroule  par  son  autre  ex- 
trémité sur  la  gorge  d'une  poulie,  on  pourra,  à 
chaque  mouvement  descendant,  soulever  un  très 
grand  poids  d'unequantité  égale  à  la  hauteur  du  corps 
de  pom|)e.  Avec  un  cylindre  de  2  mètres  de  diamètre, 
le  poids  soulevé  à  chaque  oscillation  descendante  du 
piston,  serait  de  Siooo  kilogrammes. 

L'idée  de  la  machine  dont  je  viens  de  parler  ap- 
partient à  Papin.  Elle  est  expliquée  fort  nettement 
dans  les  Actes  de  Lcipsick  pour  l'année  1G88,  p.  644> 
et  ensuite  avec  quelques  nouveaux  développements 
dans  une  lettre  au  comte  Guillaume  Maurice.  (Voyez 
l'ouvrage  imprime  à  Casscl  en  i6t;5,  et  intitulé  : 
Recueil  de  diverses  pièges  touchant  quelques  nouvelles 


machines,  pag.  38  et  suiv.)  Il  nous  reste  maintenant 
à  faire  connaître  les  moyens  que  Papin  avait  pro- 
posés pour  anéantir  ,  aux  moments  convenables  ,  la 
couche  d'air  atmosphérique  qui ,  placée  sous  le  pis- 
ton, aurait  empêché  son  mouvement  descendant, 
ou,  ce  qui  revient  au  même,  il  nous  reste  à  dire 
comment  il  faisait  à  volonté  le  vide  dans  la  partie 
inférieure  du  corps  de  pompe. 

Ce  physicien  eut  quelque  temps  la  pensée  de  se 
servir  pour  cela  d'une  roue  hydraulique  qui  aurait 
fait  mouvoir  les  pistons  d'une  pompe  aspirante  or- 
dinaire. Lorsque  le  cours  d'eau  chargé  de  mettre 
cette  roue  en  mouvement  se  serait  trouvé  très  éloigné 
de  la  machine,  il  aurait  lié  celle-ci  à  la  pompe  par 
l'intermédiaire  d'un  tuyau  métallique  continu,  sem- 
blable à  ceux  des  usines  à  gaz  de  nos  jours  :  c'était, 
disait-il  ,  un  moyen  de  transporter  fort  loin  la  force 
des  rivières. 

Dans  cet  état,  en  1687,  la  machine  fut  présentée 
à  la  Société  royale  de  Londres,  où  elle  donna  lieu  à 
dos  difficultés  dont  Papin  fait  mention,  sans  dire  ce- 
pendant en  quoi  elles  consistaient.  (Fores  llecucil, 
p.  4iO  Auparavant  il  avait  essayé  de  faire  le  vide 
sous  le  piston  au  moyen  de  la  poudre;  mais  «  non- 
»  obstant  toutes  les  précautions  qu'on  y  a  observées, 
»  dit-il,  il  est  toujours  demeuré  dans  le  tuyau,  environ 
»  la  cinquième  partie  de  l'air  qu'il  contient  d'ordi- 
»  nairo,  ce  qui  cause  deux  diflércnls  inconvénients  : 
h  L'un  cet  que  l'on  perd  environ  la  moitié  do  la  force 
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>;  qu'on  devrait  avoir,  en  sorte  que  l'on  ne  pouvait 
»  clover  que  i5o  livres  à  un  pied  de  haut,  au  lieu  de 
»  3oo  livres  qu'on  aurait  dû  élever  si  le  tuyau  avait 
»  été  parfaitement  vide;  l'autre  inconvénient  est 
»  qu'à  mesure  que  le  piston  descend,  la  force  qui  le 
»  pousse  on  bas  diminue  déplus  en  plus,  etc.  (Re- 
«  cueil,etc. ,  p.  52.) 

)j  J'ai  donc  tâché,  ajoute-il,  d'en  venir  à  bout 
»  d'une  autre  manière  :  et  comme  l'eau  a  la  pro- 
3»  pricié ,  étant  par  le  feu  changée  en  vapeurs,  de  faire 
y>  ressort  comme  l'air ,  et  ensuite  de  se  recondenser  si 
»  bien  PAR  LE  FROID,  (juilne  lui  reste  plus  aucune  ap- 
»  parencc  de  cette  force  de  ressort,  j'ai  cru  tju'il  ne 
i>  serait  pas  difficile  de  faire  des  machines  dans  les- 
»  quelles,  par  le  moyend''une  chaleur  médiocre  et  à  peu 
}j  de  frais ,  l'eau  ferait  ce  vide  parfait  qu'on  a  inutile- 
»  ment  cherché  par  le  moyen  de  la  poudre  à  canon,  n 

Cet  important  paragraphe  se  trouve  à  la  page  53  du 
Recueil  imprimé  à  Cassel  en  i6cj5,  comme  extrait  des 
Actes  de  Leipsick  du  rhois  d'août  i6go.  Il  est  suivi 
de  la  description  du  petit  appareil  dont  Papin  se  ser- 
vit pour  essayer  son  invention.  Le  corps  de  pompe 

n'avait  que  2  -  pouces  de  diamètre  et  ne  pesait  pas 

5onces.  A  chaque  oscillation,  il  élevait  cependant 
6o  livres  ,  d'une  quantité  égale  à  celle  qui  mesurait 
l'étendue  de  la  course  descendante  du  piston.  Lava- 
peur  disparaissait  si  complètement  quand  on  ôtait  le 
feu ,  que  le  piston  dont  cette  vapeur  avait  amené  le 
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mouvement  ascensionnel  «  redescendait  jusque  toHt 
»  au  fond ,  en  sorte  qu'on  ne  saurait  soupçonner  qu'il 
«  y  eût  aucun  air  pour  le  presser  au-dçssous  et  ré- 
»  sister  à  sa  descente .  »  (Recueil,  p.  55.)  L'eau  qui 
fournissait  la  Tapeur,  dans  ces  premiers  essais,  n'é- 
tait pas  contenue  dans  une  chaudière  séparée,  elle 
avait  été  déposée  dans  le  corps  de  pompe  même,  sur 
la  plaque  métallique  qui  le  bouchait  par  le  bas.  C'é- 
tait cette  plaque  que  Papin  échauffait  directement 
pour  transformer  l'eau  en  vapeur  ;  c'était  la  même 
plaque  qu'il  refroidissait  en  éloignant  le  feu,  quand 
il  voulait  opérer  la  condensation.  Il  rapporte  qu'avec 
un  feu  médiocre,  une  minute  lui  suffisait,  dans  les 
expériences  de  1690  ,  a  pour  chasser  ainsi  le  piston 
n  jusqu'au  haut  de  son  tuyau.  »  (Recueil,  p,  55.) 
Mais  dans  des  essais  postérieurs,  il  «vidait  les  tuyaux 
»  en  un  quart  de  minute.  »  (Recueil ,  p.  61.) 

Au  reste,  il  déclare  lui-même  qu'en  partant  tou- 
jours du  principe  de  la  condensation  de  la  vapeur 
par  le  froid ,  on  peut  arriver  au  but  qu'il  se  propose 
«  par  différentes  constructions  faciles  à  imaginer.  » 
(Voyez  le  Recueil,  p.  53.) 

La  machine  deSalomon  deCaus,  celle  du  marquis 
de 'Worcestcr,  étaient  de  simples  appareils  d'épuise- 
ment. Leurs  auteurs  ne  les  avaient  présentées  que 
comme  des  moyens  d'élever  de  l'eau.  Tel  était  aussi 
le  parti  principal  que  Papin  voulait  tirer  de  sa  ma- 
chine à  pression  atmosphérique;  mais  en  môme 
temps  il  avait  parfaitement    bien  vu   que  le  mouvc- 


2^2 

ment  de  va  et  vient  du  piston  dans  le  corps  de  pompe 
pouvait  recevoir  d'autres  applications  et  devenir  un 
moteur  universel.  On  trouvera  en  elTct  aux  pages  58 
et  59  du  Recueil,  et  même  déjà  dans  les  Actes  de 
Leipsick  de  1690,  une  méthode  propre  à  transfor- 
mer ce  mouvement  alternatif  en  mouvement  de  ro- 
tation. Je  n'insisterai  pas  ici  davantage  sur  cet  objet, 
parce  que  nous  aurons  à  nous  en  occuper  plus  loin, 
à  l'occasion  des  bateaux  à  vapeur,  et  je  terminerai 
l'article  de  Papin  en  présentant  au  lecteur  les  consé- 
quences diverses  qui  me  paraissent  découler  des 
extraits  qu'il  vient  de  lire  : 

Papin  a  imaginé  la  première  machine  à  vapeur  à 
piston; 

Papin  a  vu,  le  premier,  que  la  vapeur  aqueuse  four- 
nit un  moyen  simple  de  faire  rapidement  le  vide  dan» 
la  capacité  du  corps  de  pompe; 

Papin  est  le  premier  qui  ait  songé  à  combiner 
dans  une  même  machine  à  feu ,  l'action  de  la  force 
élastique  de  la  vapeur,  avec  la  propriété  dont  cette 
vapeur  jouit  et  qu'il  a  signalée,  de  se  condenser  par 
refroidissement  (i). 

(i)  MM.  Stuartet  Parlington  ont  explicitement  reconnu  tous  ces 
titres  (le  Papin  à  la  reconnaissance  des  mécaniciens  ;  mai»  ])ar  com- 
pensation les  personnes  qui  liront  l'Histoire  des  Macliines  a  vapeur 
du  docteur  Robison  (voyri  la  dernière  édition  commentée  par 
Watt),  y  trouveront,  p.  49  i  qne  'e  premier  mémoire  de  Papin 
Firsl  publication)  sur  les  Macli'inci  a  feu  est  de  1707  ;  que  c« 
mécanicien  n'a  point   proposé  d'employer  un  véritable  piitoii. 


2S5 

1C98.     Le  capitaine  Savery. 
Nous  n'avons  aucune  preuve  que  Salomon  de  Caus 


mais  un  simple  ilotteur  ;  que  jamais,  et  c'était  la  l'importaut, 
il  o'avait  songé  à  pioJuiie  le  mouvement  descendant  d'un 
piston  par  la  condensation  de  la  vapeur.  Ces  arrêts  sont  con- 
signés aussi  dans  l'Encyclopédie  du  docteur  Rees ,  feuille  Fa , 
aiticle  Suaai  ei  giiie.  L'auteur  de  cet  article  a  lu  ,  dans  les  Actts 
deLeipsick,  la  description  des  machines  dans  lesquelles  Papin 
essayait  de  faire  le  vide  à  l'aide  de  la  poudre,  car  il  Ici  cite; 
mais,  par  une  fataUté  inexplicable,  le  mémoire  inséré  dans  les 
mêmes  Actes  oii  Papin  substitue  la  vapeur  d'eau  à  la  poudre  n'a 
pas  attiré  ses  regards  ,  puisqu'il  déclare  que  jamais  les  appareils 
du  mécanicien  français  ne  furent  intmdcd  to  be  workcd  br  sieam. 
M.  MiUlngton  n'est  guère  plus  favorable  à  notre  compatriote  , 
dont  les  idées,  dit-il,  sur  les  moyens  de  produire  une  puissance 
motrice  à  l'aide  de  la  vapeur,  sont  toutes  postérieures  à  la  patente 
de  Savery  (p.  255)  ;  (la  patente  de  Savery  est  de  iCtjS).  M.  Lardner 
assure  également,  dans  les  leçous  qu'il  a  publiées  récemment  ' 
que  les  Français  appuient  \emf.  prclenlions  k  l'invention  de  la 
maclilnc  h  vapeur,  sur  un  onvrage  de  Papin  qui  n'a  paru  qu'eu 
i';o;,  neuf  ans  après  la  date  du  brevet  de  Savery.  Cette  re- 
marque ,  njoute-t-il  ,  trancbe  tout-ii-fait  la  question  :  Papin  n'a 
droit  i  aucun  partage  dans  l'invention  de  la  machine  à  vapeur 
(rojfi  Leçons  sur  la  Machine  à  vapeur,  p.  ()6,  97  et  loi  de 
l'édition  française.) 

N  cst-il  pas  vraiment  bizarre  que  la  plupart  des  auteurs  anglais 
i'obstincn»  ainsi  à  ne  citer  qu'un  seul  ouvrage  de  Papin ,  celui  des 
1707  ;  qu'ils  ne  veuillent  tenir  aucun  compte  de  l'ouvrage  beau- 
coup plus  volumineux,  auquel  j'ai  emprunté  textuellement  divers 
I'...»ageset  dont  il  a  paru  deux  éditions  dau,  la  même  année  i6<^, 
,1'uDci.  Cassdcn  IVauçais,  l'autre   a  Mnrbourg  en  laliu  ;  que  tù„,- 
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ait  jamais  tait  construire  sa  machine  à  feu.  J'en  pour- 
rais dire  autant  du  marquis  de  Worcester  (i).  Celle 


les  mémoires  de  cet  auteur  insérés  dans  les  Actes  de  Leipsick 
lenr  paraissent  comme  non  avenus  !  J'accorderai ,  si  l'on  veut , 
qu'il  n'existe  pas  de  piston  proprement  dit,  dans  la  machine  d'é- 
puUement  de  1707;  que  la  condensation  de  la  vapeur  n'y  joue 
absolument  aucun  rôle  ;  qu'en  tout  cas  cette  machine  est  posté- 
rieure à  la  patente  du  capitaine  Savery  ,  sans  qu'on  en  puisse  rien 
conclure  ,  puisque  ce  n'est  pas  l'ouvrage  de  1707  que  nous  citons, 
mais  bien  un  recueil  de  1695  ,  mais  bien  le»  Actes  de  Leipsick  de 
l'année  1690T  Bossut  s'autoii^^e,  dans  sou  Hydrodynamique,  de 
l'ouvrage  de  itSgS  pour  attribuer  a  Papin  une  part  importante 
dans  l  invention  de  la  machine  i  vapeur  ;  Kobison  répond  que 
cet  ouvrage  n'existe  pas  :  (The  faciis  ihalPapinsfirst  publi- 
calionwas  £«1707)  Je  concevrais  qu'il  eût  déclaré  ne  l'avoir 
point  vu  ;  mais  cette  dénégation  tranchante ,  opposée  à  l'as- 
sertion positive  de  Bossut  était  d'autant  plus  siugulière , 
que  le  livre  de  Papin  n'est  pas  très  rare  en  Angleterre, 
qu'en  toui  ras  les  Actes  de  Leipsick  qui  en  renferment  la 
substance  se  trouvent  dans  les  principales  bibliothèques  ,  et 
qu'enlin  cet  ouvrage  ,  dont  le  cél.bre  profe-seur  d'iidimbourg 
nie  l'existence,  a  été  annoncé  et  .-.nalysé  en  n.ars  .697,  dans  le, 
Philosophical  transactions  ,  un  an  avant  qu'il  fût  question 
delà  machine  de  Savery.  L'analyse  des  Transactions  philosophi- 
ques, celte  remarque  ne  doit  pas  être  oubliée,  donne  d'ailleurs 
textuellement  le  passage  de  l'ouvrage  de  Papin  qui  est  reloffa 
l'emploi  de  la  vapeur,  dabord  ,  comme  moyen  de  pousser  le  p.s- 
ton,  ensuite,  comme  moyen  de  faire  le  vide  dans  le  corps  de  pompe, 
(^•ôj-^  Tran,.  ,   t.  XIX,  p.  4«ï-) 

(,)  Le  privilège  sollicité  par  le  marquis  de  Worcester,  lu.  fut 
accordé,  an  dire  de  Walpole  ,  d'aprcs  la  simple  assurance  qu'il 
donna  aux  commissaires  nommée  a  rcl  ellet  ,   qu'il  avait  inventé 


des  machines  de  Papin  dans  laquelle  l'action  de  la 
vapeur  et  sa  condensation  sont  successivement  en 
jeu ,  n'a  été  exécutée  qu'en  petit ,  et  seulement  dans 
la  vue  de  constater  expérimentalement  rexactitudc 
du  principe  sur  lequel  elle  se  fonde  (i).  Aussi, 
quoique,  à  proprement  parler,  il  n'y  ait  rien  dn 
bien  neuf  dans  les  machines  à  feu  de  Savery,  on  ne 
pourrait,  sans  une  grande  injustice,  se  dispenser 
de  les  citer,  puisqu'elles  sont  véritablement  les  pi-e- 
mières  qui  aient  été  appliquées.  Je  ne  pense  pas  ,  au 
reste,  devoir  en  donner  ici  le  dessin  :  le  lecteur 


une  machine  m.irchaot  par  laction  de  la  >apeuL .  Si  la  macliinc 
avait  été  réellement  coc»triiitc  ,  la  remarque  relative  à  la  décla- 
ration, comme  l'obserxe  M.  Sluart ,  n'tùt  pas  été  nécessaire.  Je 
n'ignore  pas  qu'en  dernier  lieu  ,  on  a  prétendu,  ou  coutrairc,  que 
le  till  ^illicite  par  Woxester  fut  l'objet  d'un  exnmen  long  cl 
miaut.eux  ;  mais  pour  annuler  le  témoignage  de  Wal|iole,  il 
aurait  fallu  prouver  que  les  commissaires  du  Parliraent  avait  nt 
vu  une  macliine  fonctionnant  ou  du  moins  un  modèle,  et  per- 
sonne jusqu'ici   ne  l'a  prétendu. 

(j)  Le  comte  de  Sinttendorff,  propriétaire  en  Bohème  de  plu- 
sieurs mines  inondées,  avait  invité  Papin  à  aller  les  dessécher 
avec  sa  machine;  mais  les  circonstances  malheureuse  dans  les- 
quelles se  trouvait  alors  l'Allemagne  ne  lui  permirent  p.ns  de  se 
déplacer.  .  Je  souhaiterais  extrêmement,  disait-il,  de  rendre  à 
»  Votre  Excellence  mes  très  Iiumbles  services,  n'estait  quQ  les 
*  l'-""!'*  que  nous  voyons  ruinéi  dan»  notre  Toi.-inage  et  l'inccrli- 
»  lude  de»  événements  de  la  gncrri;  m'avertissent  que  je  ne  doiI>s 
.  pas  abandonner  ma  famille  de  >i  loing  ,  dan»  un  temps  coninir 
•I  celui.oy.  •  {lifciicil  de  diverses  pircei  ,  etc. ,  p.  43.) 
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pourra,  sans  ce  secours,  s'en  faire  une  idée  exaclc, 
s'il  veut  bien  se  rappeler  celle  de  Salomon  de  Caus 
et  prêter  quelque  attention  aux  considérations  sui- 
vantes : 

D'après  le  projet  de  Caus ,  la  vapeur  motrice  serait 
engendrée  dans  le  vase  où  se  trouve  Teau  à  élever 
et  aux  dépens  de  cette  môme  eau.  Dans  la  machine 
de  Savery,  il  y  a  deux  vases  séparés  ;  l'un  renferme 
Teau  ;  l'autre,  qu'on  peut  appeler  la  chaudière,  con- 
tient la  vapeur.  Cette  vapeur,  quand  on  la  juje  assez 
abondante,  se  rend  à  la  partie  supérieure  du  vase 
d'eau,  par  un  tube  de  communication  qui  s'ouvre  à 
volonté  à  l'aide  d'un  robinet.  Elle  agit  de  haut  en  bas 
sur  la  surface  du  liquide  et  le  refoule  dans  un  tube 
d'ascension  vertical  dont  l'ouverture  inférieure  doit 
toujours  être  située  au-dessous  de  cette  surface, car, 
sans  cela,  la  vapeur  s'échapperait  elle-même.  Jus- 
qu'ici la  dittérence  entre  les  deux  machines  est  insi- 
gnifiante; continuons  la  comparaison. 

Dans  la  machine  de  Salomon  de  Caus,  dés  que  la 
pression  delà  vapeur  a  produit  son  effet,  un  ouvrier 
remplace  l'eau  expulsée,  àl'aided'un  orifice  situéà  la 
partie  supérieure  de  la  sphère  métallique  et  qui  s'ou 
vre  ou  se  ferme  à  volonté.  Il  ne  reste  plus  alors  qu'à 
aviver  le  feu.  Dans  la  machine  de  Savery,  ce  n'est 
pas  un  ouvrier,  c'est  la  pression  atmosphérique  qui 
amène  l'eau  dans  le  vase  à  liquide.  La  vapeur,  en 
poussant  devant  elle  pendant  la  première  période  de 
son  action,  l'eau  que  ce  vase  contenait,  s'est  snbsti- 
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tuée  à  cdle-ci;  or,   la  vapeur,  quelle  que  soit  sa 
lorce  élastique  primitive,  se  précipitera  en  grande 
partie  si  Ton  abaisse  beaucoup  sa  température.  11 
suffira  pour  cela ,  et  tel  est  en  effet  le  procédé  adopté 
par  Savery,  de  jeter  de  l'eau  froide  sur  les  parois  du 
vase  dont  elle  remplit  la  capacité.  Après  cette  opéra- 
tion, la  pression  atmosphérique  pourra  surmonter 
aisément  le  ressort  à  peine  sensible  de  la  vapeur 
que  le  refroidissement  n^aura  pas  anéantie,  et  si  le 
vase  est  en  communication  par  un  tube  avec  une 
nappe  d'eau  dont  le  niveau  ne  soit  pas  de  plus  de  aS 
a  3o  p.eds  auKlessous,  il  se  remplira  par  aspiration. 
i-D  ajoutant  que,  pour  éviter  les  intermittences  d'é- 
coulement, Savery  avait  employé  un  troisième  vase 
qm  se  remplissait  de  liquide  quand  le  second  se  vi- 
dait, et  réciproquement  ;  que  le  second  et  le  troisième 
vase     étaient   ran  après  l'autre  en  communication 
avec  la  chaudière  à  l'aide  d'un  système  convenable  de 
tubes  et  de  robinets,  j'aurai  signalé  tout  ce  qu'il  y 
avait  d-essentiel  dans  la  machine  de  cet  ingénieur. 

On  a  reproché  à  l'appareil  de  Salomon  de  Causde 
n'élever  l'eau  que  chaude.  Ce  reproche,  il  faut  l'a- 
vouer, a  quelque  gravité  sous  les  rapports  économi- 
ques, mais  il  s'applique  aussi ,  jusqu'à  un  certain 
point,  a  la  machine  de  Savery.  Dans  cette  machine, 
en  effet,  la  vapeur  provenant  de  la  chaudière  devant 
ac.r  sur  la  surla,  e  de  l'eau  du  second  ou  du  troisième 
vase,  sans  intermédiaire,  s'y  condense  en  grande 
quantité.  Son  ressort  ne  devient  efficace  qu'après  que 
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Teau  a  déjà  acquis  une  température  élevée  :  quand 
l'eau  commence  à  monter,  elle  est  donc  chaude.  Ro- 
l)ison  dit  avoir  reconnu  expérimentalement  qu'en 
employant  la  vapeur  comme  le  faisait  Savery ,  il  y 

en  a  au  moins  les de  condensés,    soit  par  les 

parois  du  deuxième  ou  du  troisième  vase ,  soit  par 
l'eau  qu'ils  renferment,  lors  même  que  cette  eau 
cède  à  la  plus  petite  pression.  Dans  une  machine 
analogue,  pour  éviter  l'cnorme  déperdition  de  va- 
peur dont  je  viens  de  parler, Papin  imagina,  en  1707, 
de  recouvrir  Tcau  d'un   flotteur  (i).  Cet  artifice  ne 


(1)  M.  Robert  Stuart  croit  qu'en  introduisant  un  llottcur  ilans 
le  corps  (le  pompe  ,  P,npin  n'avait  pas  pour  objet  d'cmpêcber  ia 
t'ondcnsation  de  la  vapeur.  ^Voyez  a  Descriptive  hisloiy^  2^  cdit., 
p.  52.)  Papin  s'explique  cependant  à  ce  sujet  très  clairement,  et 
fou  verra  môme  par  le  passage  que  je  trouve  à  la  page  2G  de 
l'ouvrage  de  1707,  combien  ce  défaut  l'avait  frappé  : 

«  Je  remarque  que  les  vapeurs  chaudes  qui  passent  dans  la 
..  pompe  pour  en  cliasser  l'eau  ,  rencontrent  dans  la  machine 
..  (celle  de  Savery)  de  l'eau  froide  qui  les  condense  et  leur  fait 
»  perdre  la  plus  grande  partie  de  leur  force...  Ce  n'est  qu'après 
..  que  l'eau  est  échautlée  qu'on  la  peut  pousser...  ;  pour  chauH'iT 
>  ainsi  l'eau,  il  faut  consumer  beaucoup  de  vapeur  j  il  faut  donc 
"  remettre  souvent  de  nouvelle  eau  dans  la  cornue  (la  chaudière) 
»  et  il  faut  bien  du  temps  et  du  bois  pour  la  réchaud'cr.  Mai» 
•  par  le  moyeu  do  notre  piston  (un  flotteur  à  deux  fonds),  les 
••  vapeurs  ne  rencontrent  toujours  que  la  mémo  surface  de  ce 
•'  métal,  qui  acquiert  bientôt  une  si  grande  chaleur  que  les  va- 
r,  peurs  ne  perdent  rien  ou  rtc»  peu  de  leur  force  en  s'-ippliquant 
r,  dessus.  • 
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fut  pas  adopte ,  moins  encore  ,  je  pense  ,  à  cause  de 
quelques  dinicultés  d'exécution,  qu'à  raison  de  dé- 
fauts très  ^Taves  qui  sont  inséparables  de  ce  genre 
de  machines.  Pour  élever  Peau  à  la  petite  hauteur  de 
65  mètres  (  200  pieds  ) ,  par  exemple ,  Savery  était 
forcé  de  porter  la  vapeur  de  sa  chaudière  à  six  atmo- 
sphères ;  de  là  des  dérangements  continuels  dans  les 
joints;  de  là  aussi,  la  fonte  des  mastics  et  même  de 
dangereuses  explosions.  Aussi ,  malgré  le  titre  de  son 
oiivrage,  les  machines  de  cet  ingénieur  ne  servirent 
point  utilement  dans  les  mines.  Elles  ne  furent  em- 
ployées que  pour  distribuer  Teau  dans  les  diverses 
parties  des  palais  ou  des  maisons  de  plaisance  ,  dans 
des  parcs  ou  dans  des  jardins ,  partout ,  en  un  mot , 
où  la  différence  de  niveau  à  franchir  ne  surpassait 
pas  une  quarantaine  de  pieds.  A  Taide  de  la  machine 
proposée  par  Papin ,  il  n'est  pas  de  hauteur ,  au 
contraire,  où  Teau  ne  puisse  être  portée ,  même  en 
n^employant  que  de  la  vapeur  à  une  très  faible  ten- 
sion :  tout  se  réduit  pour  cela  à  donner  au  corps  de 
pompe  un  assez  grand  diamètre. 

En  résumé ,  Savery  a  essayé  de  se  servir  de  la  force 
élastique  de  la  vapeur,  pour  pousser  Peau  dans  un 
tube  vertical  ;  mais  Salomonde  Caus  Pavait  fait,  pré- 
cisémentde  la  même  manière,  83  ans  auparavant.  Sa- 
very remplissait  par  aspiration  les  vasesdans  lesquels 
la  vapeur  devait  agir  ensuite;  mais  en  i(j()8  Paspira- 
tion  n'était  pas  un  principe  nouveau,  puisqu'on 
avait  très  anciennement    in\en(é  l'horreur  du  vide 
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pour  Texpliquer ,  et  qu'on  en  trouve  d'ailleurs  des 
applications  toutes  pareilles  à  celle  du  mécanicien 
anglais,  dans  les  Raisonsdes  Forces  mouvantes,  feuille 
19,  verso  ;  l'aspiration  ,  au  surplus ,  ajoutait  très  peu 
à  la  valeur  de  la  machine ,  car  elle  accroissait  d'une 
trentaine  do  pieds  seulement  la  hauteur  à  laquelle  le 
liquide  aurait  été  soulevé  sans  cela.  Savery  ,  enfin , 
opérait  le  vide  qui  déterminait  l'aspiration  ,  par  le 
tefioidissement  delà  va^peur;  ici  la  méthode  est  im- 
portante, mais  Papin  l'avait  dès  long-temps  pu- 
bliée. La  patente  concédée  à  Savery  est  du  23  juillet 
i6g8;  les  essais  de  sa  machine  devant  la  Société  royale, 
sont  du  mois  de  juin  i6r;9;  la  première  édition  de 
l'Ami  du  Mineur  {Miner's  Friend)  porte  la  date 
de  1702;  ainsi,  l'antériorité  des  titres  de  Papin  se- 
rait de  3  ans ,  alors  même  que  mettant  de  côté  les 
Actes  de  Leipsick,  on  ne  voudrait  remonter  qu'au  lie- 
cueil  dans  lequel  se  trouvent  réunis  divers  mémoires 
de  ce  mécanicien,  car  cet  ouvrage  a  été  publié  en  1695. 
Que  reste-t-il  donc  à  Savery?  L'honneur  d'avoir, 
le  premier,  exécuté  un  peu  en  grand  une  machine 
d'épuisement  à  feu ,  et ,  si  l'on  veut ,  celui  d'avoir 
opéré  la  condensation  de  la  vapeur  par  le  rcfroidis- 
sementquc  des  aspersions  d'eau  froide  occasionaient 
dojis  les  parois  extérieures  du  vase  métallique  qui  la 
renfermait.  En  décrivant  pour  la  première  fois  cet 
ingénieux  moyen  de  faire  le  vide ,  Papin  ,  en  effet , 
ne  s'était  pas  expliqué  sur  les  différentes  constructions 
faciles  à   imaginer  (ce  sont   ses    expressions)  qu'on 
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peut  employer  pour  atteindre  ce  but.  Pendant  ses  ex- 
périences avec  un  petit  cylindre ,  il  se  contentait , 
comme  on  Ta  vu  ,  d'enlever  le  feu. 

1705.  Newcomenj  Cawley  et  Sa  vert  (i). 

La  machine  d'épuisement  connue  des  artistes  sous 
le  nom  de  machine  de  Newcomen  ou  de  machine  at- 
mosphérique, est  la  première  qui  ait  rendu  de  véri- 
tables services  à  Tindustrie.  Je  dirai  même  que 
dans  un  grand  nombre  de  lieu.x  où  le  charbon  ne 
coûte  pas  cher ,  elle  est  encore  en  usage ,  et  qu'on  n'a 
point  trouvé  de  profit  à  la  remplacer.  Cette  machine, 
au  reste,  sauf  quelques  détails  de  construction  fort  es- 
sentiels et  que  je  signalerai  plus  loin  ,  n'est  autre  chose 
que  la  machine  proposte  en  1690  et  iGga  par  Papin, 
et  qu'il  avait  essayée  en  petit. 

Dans  l'une  comme  dans  l'autre,    on  remarque, 


(1)  Tliomas  ^c^vL■omc^  et  John  Cawley  vivaieot  l'un  et  l'autic 
<3ans  la  ville  de  Darrooutli,  en  Devonsliire.  Le  premier  était  quin- 
caillier ou  forgeron  ,  car  il  est  désigné,  dans  les  iîiograpliies  an- 
glaises ,  tantût  comme  ironmonger  et  tantôt  comme  blacksmilk  , 
l'autre  exerçait  l'état  de  vitrier  (a  j/asier).  Newcomen  possédait 
cjuclque  instruction  et  était  en  commerce  de  lettres  avec  Hooke  , 
secrétaire  de  la  Société  royale  ,  l'un  des  sa^'ants  les  plus  .ingénieux 
ilont  l'Angleterre  puisse  se  glorifier.  On  ignore  si  les  deux  asso- 
ciés ont  pris  une  part  égale  aux  essais  de  divers  genres  qui 
nmenèrent  la  construction  de  la  première  ^/-«iK/e  raacliinc  à  va- 
peur almospliériquc. 
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en  effet ,  un  cylindre  ou  corps  de  pompe  métallique 
vertical  fermé  par  le  bas ,  ouvert  par  le  haut,  et  un 
piston  bien  ajusté  destiné  à  le  parcourir  sur  toute  sa 
longueur.  Dans  l'une  comme  dans  l'autre ,  le  mou- 
vement ascensionnel  du  piston  s'opère  par  l'effet  d'un 
contre-poids  ,  quand  la  vapeur  d'eau  peut  arriver  li- 
brement à  la  partie  inférieure  du  corps  de  pompe  et  la 
remplir.  Dans  la  machine  anglaise  comme  dans  celle 
dePapin,  dès  que  le  piston  est  parvenu  à  l'e.'ctrcmité  de 
sa  course  ascendante,  on  condense  la  vapeur  qui  l'y 
avait  poussé,  on  fait  ainsi  le  vide  dans  toute  la  capa- 
cité qu'il  vient  de  parcourir,  et  l'atmosphère  le  force 
alors  à  descendre.  Papin  avait  annoncé  qu'il  fallait 
opérer  la  condensation  par  le  froid;  c'est  par  le  froid 
que  Newcomen,  Cawley  et  Savery  se  débarrassent 
aussi  de  la  vapeur  qui  contre-balancerait  la  pression 
atmosphérique.  Entre  plusieurs  différentes  construc- 
tions qu'on  peut  imaginer  pour  cela  (ce  sontles  expres- 
sions contenues  dans  le  Recueil  de  pièces  ,  p.  53) , 
les  mécaniciens  anglais  en  adoptèrent  une,  préférable 
de  beaucoup ,  dans  une  machine  en  grand ,  à  celle  que 
Papin  avait  lui-môme  employée  dans  les  expériences 
faites  avec  son  petit  modèle.  Au  lieu  d'enlever  le  feu, 
comme  le  pratiquait  celui-ci ,  Newcomen ,  Cawley  et 
Savery  faisaient  couler  une  abondante  quantité  d'eau 
froide  dans  l'espace  annulairecompris  entre  les  parois 
extérieures  du  corps  de  pompe  et  un  second  cylindre 
nn  peu  plus  grand  (pii  lui  servait  d'enveloppe.  Le 
refroidissement  se  communiquait  ainsi  peu  à  peu  à 
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toute  l'épaisseur  <Ju  métal,  et  atteignait  bientôt  la 
vapeur  elle-même. 

La  machine  de  Papin  ,  ainsi  modifiée  quant  à  la 
manière  de  refroidir  la  vapeur  aqueuse ,  excita  au 
plus  haut  point  l'attention  des  propriétaires  de  mines, 
et  sembla ,  dès  le  début ,  fournir  une  solution  inespé- 
rée d'un  problème  dont  les  tentatives  infructueuses 
de  Savery  avaient  particulièrement  montré  la  diffi- 
culté. Nevscomen  et  Cawley  sollicitaient  une  pa- 
tente. Savery  objecta  qu'il  était  déjà  en  possession 
d'un  privilège  exclusif  concernant  le  moyen  de  pro- 
duire le  vide  par  le  refroidissement  de  la  vapeur. 
Pour  éviter  toute  contestation,  la  patente  fut  prise 
au  nom  et  au  profit  des  trois  compétiteurs  ,  qui 
s'attribuèrent  ainsi ,  dans  le  projet  emprunté  à  Pa- 
pin ,  les  deux  premiers ,  l'idée  de  la  machine  à 
vapeur  à  piston;  le  troisième,  celle  de  la  conden- 
sation (i). 


(i)  Uans  les  arts,  comme  dans  les  sciences,  le  dernier  venu  est 
censé s.vo\t  eu  connais.sauce  des  travaux  de  ses  devanciers  ;  toute 
dérlaration  négative  à  cet  égard  est  sans  valeur.  La  publication 
des  mémoires  que  Papin  a  écrits  sur  la  machine  atmosphérique  , 
étant  de  beaucoup  antérieure  aux  patentes  de  Savery  et  de  New- 
f omen ,  je  n'aurais  aucun  motif  de  rechercher  si  la  machine  an- 
glai^c  est  eu  n'est  pas  une  copie  :  dans  la  règle,  elle  est  une 
copie,  puisqu'elle  re.-semhle  à  la  machine  de  Papin  et  qu'elle  est 
venue  après.  Maison  sait  de  plus,  dans  ce  cas  particulier,  que 
^'^cwcomen  avait  connaissance  des  projets  de  notre  compatriote  :  il 
lésiiltc,    en    «fTct  ,    de  diverses  notes  trouvées  dans  les  papins  de 


Au  commencemont  du  18*  siècle  ,  Tart  de  cons- 
Iruire  de  grands  corps  de  ponijie  parfaitement  cylin- 
driques, Tart  d'ajuster  dans  leur  intérieur  des  pistons 
mobiles  qui  les  fermassent  hermétiquement,  étaient 
très  peu  avancés.  Aussi,  dans  la  machine  de  i^oS, 
pour  empêcher  la  vapeur  de  s'échapper  par  les  in- 
terstices compris  entre  la  surface  du  cylindre  et  les 
bords  du  piston ,  ce  piston  était-il  constamment  cou- 
vert à  sa  surface  supérieure  d'une  couche  d'eau  qui 
pénétraitdans  tous  les  videsetles  remplissait.  Un  jour 
qu'une  machine  de  cette  espèce  marchait  sous  les  yeux 
des  constructeurs,  ils  virent,  avec  une  extrême  sur- 
prise, le  piston  descendre,  plusieurs  fois  de  suite,  beau- 
coup plus  rapidement  que  de  coutume.  Celte  vitesse 
leur  parut  d'autant  plus  étrange  ,  que  le  refroidisse- 
ment produit  par  le  courant  d'eau  froide  qui  descen- 
«lait  extérieurement  le  long  de  la  surface  du  corps  de 
pompe,  n'avait  amené  jusque-là  la  condensation  de 
la  vapeur  intérieure  qu'assez  lentement.  Après  véri- 
fication, il  fut  constaté  que  ce  jour-là,  c'était  d'une 
tout  autre  manière  que  le  phénomène  s'opérait  :  le 
piston  se  trouvant  accidentellement  percé  d'un  petit 
trou  ,  l'eau  froide  qui  le  recouvrait,  tombait  dans  l'in- 
térieur même  du  cylindre,  par  gouttelettes,  à  travers  la 


y\ooVe,  que  l'artiste  <lc  Uarmoutli  avait  consulté  ce  savant  célèbre 
avant  de  se  livrer  à  ses  essais  ,  et  alors  ,  Jans  les  confidences  de 
l'intimilc,  c'était  bien  la  machine  française  qu'il  voulait  exécuter, 
(^oyex  Robison ,  nSj.tlein,   etc.,   tome   II,    p.    58.) 
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vapeur,  la  refroidissait  et  dès-lors  la  condensait  plus 
rapidement. 

Depuis  cette  époque,  on  a  muni  les  machines  at- 
mosphériques d'une  ouverture  en  pomme  d'arrosoir; 
c'est  de  là  que  part  la  pluie  d'eau  froide  qui  se  répand 
danslz.  capacité  du  cylindre  et  y  condense  la  vapeur 
au  moment  où  le  piston  doit  descendre.  Le  refroidis- 
sement extérieur  se  trouve  ainsi  supprimé,  et  les 
va-et-vient  sont  beaucoup  plus  prompts.  Cette  impor- 
tante amélioration  ,  comme  tant  d'autres  qu'on  pour- 
rait citer,  fut  le  résultat  d'un  heureux  hasard.  Je 
regrette  beaucoup  de  ne  pouvoir  point  désigner 
ici  celui  des  trois  associés  dont  l'esprit  inventif  vit 
sur-le-champ  ,  dans  l'événement  imprévu  dont  j'ai 
rendu  compte ,  le  principe  d'un  perfectionnement 
qu'on  retrouve  encore  dans  les  machines  d'aujour- 
d'hui ;  mais  la  tradition  ne  nous  a  rien  appris  à  cet 
égard. 

1769.    James  Watt  (j). 

Avant  de  commencer  l'analyse  des  inventions  de 


(1)  James  Watt  naquit  à  Grpenock  ,  en  Ecosse,  dans  l'année 
1736 ,  de  parents  estimés ,  mais  pau-v  res.  L'cxtiêrae  faiblesse  de  sa 
constitution  semblait  ne  pas  lui  promettre  un  long  avenir.  Cette 
fâcheuse  circonstance  développa  du  moins  en  lui  de  très  bonne 
licure,  des  habitudesde  retraite  et  d'application  sans  lesquelles  il  est 
rare  qu'on  fasse  de  grandes  cboses.  Le  jeune  Watt  fréquenta  jns- 
•|u'i  iC  ans  ,  une  de  ics  écoles  publiques  cl  gratuite.»  nommées  eu 
23 


Walt,  je  devrais  peut-être  transcrire  ici  les  titres  des 
divers  brevets  qu'il  obtint  pendant  sa  longue  et  glo- 


Écosse  grammar  sckool.  Ensuite  ses  parents  le  placèrent  en  ap- 
prentissage dans  un  petit  atelier  ou  l'on  exécutait  des  compas ,  des 
balances  ,  quelques  appareils  de  physique  ,  des  cadrans  solaires  et 
les  divers  ustensiles  nécessaires  pour  la  pêche  ;  il  y  resta  quatre 
ans.  Plus  tard  ,  enfin,  Watt  se  xendit  à  Londres  cliez  un  fabricant 
d'instruments  de  matbématiques.  Là  un  travail  particulier  l'ayant 
retenu  tout  une  journée  d'hiver  près  de  la  porte  de  l'atelier,  il  fut 
piis  d'un  violent  rhume  dont  les  médecins  ne  purent  pas  le  guérir 
complètement.  11  résolut  alors  d'essayer  les  effets  de  l'air  natal , 
retourna  en  Ecosse  et  y  forma  un  modeste  établissement  pour 
son  propre  compte.  Dans  l'année  i';57 ,  l'Université  de  Glasgow 
accorda  à  Watt,  alors  ôgé  de  21  ans,  la  charge  de  conservateur 
de  sa  collection  de  modèles.  A  ce  titre  on  lui  donna  un  logement 
dans  le  collège  avec  la  permission  d'y  continuer  son  petit  com- 
merce. Robjson  était  au  nombre  des  étudiants  de  l'Université. 
11  se  lia  avec  Watt,  lui  confia  le  projet  qu'il  avait  conçu  d'ap- 
pliquer les  machines  à  vapenr  au  mouvement  des  voitures,  et 
l'engagea  à  s'occuper  lui-même  de  leur  perfectionnement.  Quelques 
essais  faits  par  l'artiste  en  175g,  en  1761  et  en  1762,  n'ame- 
nèrent point  de  résultat  ;  mais  en  1704  de  nouvelles  tentatives  pri- 
rent beaucouD  de  consistance.  Chargé  ,  à  titre  de  simple  ouvrier, 
de  réparer  une  machine  de  Newcomen  qui  faisait  partie  dn  cabi- 
net de  Physique,  Watt  y  trouva  des  défauts  que  la  petitesedes 
dimensions  de  ce  modèle  rendait  plus  appai-ents,  mais  qnî  n'en  de- 
vaient pas  moins  exi.-te-  dans  les  grandes  macliines,  quoiqu'on  ne 
les  y  eût  pas  signalés.  Telle  est  la  date  f  t  l'origine  de»  perfection- 
nements eipliqucs  dans  le  texte.  Plusieurs  années  s'écoulèrent 
tcpcndant  avant  que  Walt  pût  les  soumettre  a  une  épreuve 
liécisive.  En  1764,  il  quitta  l'Université  après  s'être  marié, 
et    e\er.-,a     quelque     temps     l'état    de     géomètri-arpenteur.    S» 
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rieuse  carrière.  La  lecture  de  ces  titres  montrerait 
nettement  l'objet  des  améliorations  importantes  que 


première  machine  améliorée  ne  fut  exécutée  qn'en  1-68,  mais 
sur  d'assez  grandes  dimensions,  car  le  corps  de  pompe  avait 
18  pouces  anglais  de  diamètre.  Le  docteur  Roebuck  qui,  pa, 
ses  avances  pécuniaires ,  avait  fourni  à  Watt  les  moyens  d'a- 
cliever  ce  travail ,  lit  étabUr  la  nouvelle  machine  a  Kinueil  sur  le 
puits  d'une  mine  de  charbon  de  terre  appartenant  au  duc  dfla- 
milton  ;  tous  ces  noms  m'ont  paru  devoir  être  conservés  :  ils  sont 
devenus  historiques.  Dans  cette  même  année  1768,  Watt  demanda 
sa  première  patente  ;  il  ne  l'obtint  ,  toutefois  ,  qu'en  1-69.  Enfin, 
3Iathew  Boulton  de  Birmingham  devint  son  associé  en  1773,  après 
ia  retraite  volontaire  du  docteur  Roebuck.  La  fortune  dé  ce  fa- 
bricant ,  l'étendue  et  l'activité  de  son  esprit ,  les  relations  per- 
sonnelles qu'il  avait  contractées  avec  une  multitude  d'iudividus 
appartenant  à  toutes  les  classes  de  la  société  ,  donnèrent  à  l'entre- 
prise la  plus  vive  impulsion.  Le  privilège  concédé  par  la  patente 
allait  cependant  expirer  avant  que  la  nouveUe  fabrique  de  Soko 
eût  donné  des  profits  assurés.  Boulton  s'adresse  à  l'autorité,  solli- 
cite la  coopération  de  ses  nombreux  amis  ,  intéresse  à  ses  projets 
la  cour  et  la  ville,  et  obtient  du  Parlement,  par  ses  nombreuse» 
et  judicieuses  démarches,  la  prolongation  du  privilège  primitif  jus- 
qu'à Tannée  1800.  A  partir  de  cette  époque  (1775),  l'association 
de  Watt  et  Boulton  prospéra  au  plus  haut  degré.  La  colline  sté- 
rile de  Soho,  près  de  Birmingham  ,  oii  l'œil  du  voyageur  aper- 
cevait à  peine  la  hutte  d'un  garde-chasse  ,  se  couvrit  de  beaux 
jardins ,  de  somptueuses  habitations  et  d'ateliers  qui ,  soit  par  leur 
cteudue  ,  soit  par  l'importance  et  la  perfection  des  ouvrages  qu'on 
y  exécutait,  devinrent  en  peu  de  temps  les  premiers  de  l'Europe. 
Les  découvertes  de  Watt  étaient  d'une  application  trop  immé- 
diate, trop  populaire,  pou;  que  des  litres  académiques  pussent  rien 
ajouter  à  la  renommée  de  ce  grand  mécanicien.  Disons  toutefois  que 

23. 


cet  illustre  mécanicien  introduisit  successivement 
dans  les  machines  de  ses  prédécesseurs  ;  elle  détrom- 
perait, d'autre  part ,  ceux  qui  croient,  sans  aucun 
fondement,  que  la  machine  à  feu  employée  de  nos 
jours  a  été  créée  par  un  seul  homme  et  d'un  seul  jet  j 
mais  le  besoin  d'abréger  cette  notice  me  force  d'en- 
trer de  suite  en  matière. 

Du  Condenseur. 

Pour  que  la  machine  à  feu  atmosphérique,  dite 
machine  de  Newcomen ,  produise  de  bons  effets ,  il 

les  piincipales  sociétés  savantes  ,  celles  tVÉdirabourg  et  de  Londres, 
par  exemple,  s'empressèrent  de  l'admettre  parmi  leurs  membres. 
L'Institut  de  France  ,  de  son  côté ,  le  clioisit  dès  i8oS  pour  un  de 
ses  correspondants  et  lui  accorda  en  1814,  la  plus  belle  récom- 
pense qu'il  puisse  décerner,  en  le  nommant  un  de  ses'huit  associés 
étrangers.  Parvenu  à  un  âge  avancé ,  possesseur  d'une  brillante 
fortune ,  fruit  de  ses  nobles  et  laborieux  travaux  ,  entouré  de  l'es- 
time et  du  respect  du  monde  entier ,  Watt  quitta  les  afi'aires 
commerciales  et  se  retira  dans  sa  maison  de  HeatbCcld  ,  près  de 
Birmingbam.  Là  ,  le  patriarclie  de  l'industrie  britannique  ,  tou- 
jours bienveillant ,  modeste  et  réservé  ,  comine  au  temps  cil  , 
dans  sa  jeunesse,  il  nettoyait  les  appareils  de  l'Université  de 
Glasgov»  ,  coulait  des  jours  paisibles  dans  la  société  d'un  petit 
nombre  d'amis.  £n  i8i';,Watt  fit  un  voyage  en  Ecosse. A  son  retour, 
sa  santé  s'afi'aiblit  beaucoup.  Enfin  ,  il  mourut  le  iS  août  1819,  k 
la  suite  d'une  courte  maladie  ,  et  à  l'âge  de  84  a"s-  Une  statue  doit 
Ktre  élevée  à  Watt ,  sur  une  des  places  de  B'rmingliam  ,  aux  frais 
du  public.  Tout  ce  que  l'Angleterre  renferme  de  distingué,  a  mis 
l'empressement  le  plus  honorable  à  se  faire  GompreDd»e  au  DOmbre 
det  souscripteurii. 
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faut,  1°  qu'à  l'instant  où  le  mouvement  descendant 
du  pii-ton  commence,  il  y  ait  daiis  toute  la  capacité 
inférieure  du  corps  de  pompe,  le  vide  le  plus  parfait 
possible;  2°  que  pendant  le  mouvement  ascendant , 
la  vapeur  qui  se  rend  de  la  chaudière  dans  la  même 
capacité,  ne  perde  rien  de  la  force  élastique  qu'elle 
avait  acquise  au  prix  de  beaucoup  de  charbon. 

La  première  condition  exige  impérieusement  qu'au 
moment  de  la  condensation ,  l'eau  d'injection  aille 
refroidir  les  parois  du  corps  de  pompe.  Sans  cela  ,  la 
vapeur  qu'on  veut  anéantir  conserverait  un  ressort 
considérable  ,  et  elle  opposerait  un  grand  obstacle  au 
mouvement  descendant  du  piston,  mouvement  que  la 
pression  atmosphérique  doit  déterminer.  La  seconde 
condition  nécessite,  au  contraire ,  que  les  mêmes  pa- 
rois soient  très  chaudes.  En  effet,  la  vapeur  d'eau  à 
loo"  de  température,  ne  conserve  en  arrivant  dans 
un  vase  toute  la  force  élastique  qui  lui  est  propre, 
qu'autant  que  les  parois  de  ce  vase  sont  elles-mêmes  à 
100°.  Si  la  températui'e  des  parois  est  moindre,  la  va- 
peur aflluente  perd  aussitôt  de  sa  chaleur  primitive, 
et  une  portion  plus  ou  moins  considérable  de  la  den- 
sité ou  de  la  force  élastique  qu'elle  possédait.  Ainsi , 
durant  le  mouvement  descendant  du  piston  ,  les  pa- 
rois du  cylindre  métallique  qu'il  parcourt,  doivent 
être  aussi  (roides  que  possible ,  si  c'est  dans  ce  cy  - 
lindre  que  la  condensation  a  lieu  ;  pendant  le  mou- 
vement ascendant ,  il  serait  très  utile ,  au  contraire, 
que  ces  mêmes  parois  fussent  à  loo". 

23.. 
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Le  refroidissement  s'opère,  assez  simplement,  en 
projetant  Teau  d'injection  non-seulement  au  milieu 
de  la  vapeur,  mais  encore  sur  les  parois  du  cylindre. 
Quant  à  réchauffement  de  ces  parois  qui  doit  suivre , 
comment  l'obtenir  de  manière  qu'il  soit  considérable 
et  prompt  ?  La  vapeur  aflluente  elle-même  produira 
bien  à  la  longue  l'échauffement  désiré  ;  mais  ce  sera  à 
la  longue  seulement ,  et  dès-lors  les  excursions  ascen- 
dantes du  piston  étant  fort  lentes,  la  machine  ne 
fera  pas  dans  les  ify  heures  tout  l'ouvrage  sur  lequel, 
sans  ce  genre  d'obstacle,  on  aurait  pu  compter. 
Remarquons  d'ailleurs  que  la  vapeur  venant  de  la 
chaudière ,  n'échauffe  le  corps  de  pompe  qu'aux  dé- 
pens de  sa  propre  chaleur  ou  qu'en  se  condensant  en 
partie;  or,  la  vapeur  a  un  pris  élevé,  lors  même 
que  l'eau  d'où  elle  provient  ne  coûte  rien ,  car  le 
combustible  à  l'aide  duquel  s'opère  la  transforma- 
tion est  toujours  assez  cher.  Afin  qu'on  ne  doute 
pas  de  la  grande  attention  qu'il  importe  d'ac- 
corder à  cette  considération  financière ,  je  dirai 
que  la  quantité  de  vapeur  employée  ainsi  pour 
échauffer  les  parois  du  corps  de  pompe,  remplirait 
plusieurs  /ois  la  capacité  qu'elles  enceignent,  en 
sorte  que  la  dépense  de  vapeur,  ou  ,  ce  qui  revient 
au  même ,  la  dépense  de  combustible ,  ou ,  si  on 
l'aime  mieux  encore,  la  dépense  en  argent  nécessaire 
pour  mettre  la  machine  en  jeu, serait  plusieurs  /ois 
moindre,  si  l'on  parvenait  à  faire  disparaître  la  né- 
cessité des  cchauffcmenls  etrefroidisscmcnls  succès- 
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si/s  dont  nous  veiioiib  de  parler.  Tel  est  prccisé- 
iDcnt  lo  problème  que  Watl  a  résolu  par  une  miHliode 
qui  permet  de  laisser  toujours  au  corps  de  pompe  sa 
température  de  100°.  11  lui  a  suffi  pour  cela  : 

Wopcrer  la  condensation  de  la  vapeur  dans  un 
vase  séparé,  totalement  distinct  du  corps  de  pompe , 
et  ne  communiquant  avec  lui  qu'à  l'aide  d'un  tube 
étroit. 

Expliquons  cet  ingénieux  procédé,  qui  formera 
toujours  le  principal  titre  de  Watt  à  la  reconnais- 
sance de  la  postérité. 

S'il  existe  une  libre  communication  entre  un  corps 
de  pompe  rempli  de  vapeur  et  un  vase  vide  de  va- 
peur et  d'air,  la  vapeur  du  corps  de  pompe  passera 
en  partie  et  très  rapidement  dans  le  vase:  Técoule- 
ment  ne  cessera  qu'au  moment  où  l'élasticité  sera 
la  même  partout.  Supposons  que  le  rase  soit  main- 
tenu constamment  froid  dans  toute  sa  capacité  et 
dans  son  enveloppe  ,  à  l'aide  d'une  injection  d'eau 
abondante  et  continuelle  ;  aiors  toute  la  vapeur  dont 
le  corps  de  pompe  était  primitivement  rempli  viendra 
s'y  anéantir  successivement  ;  ce  corps  de  pompe  se 
trouvera  ainsi  purgé  de  vapeur,  sans  que  ses  parois 
aient  été  le  moins  du  monde  refroidies,  et  la  vapeur 
nouvelle,  dont  il  pourra  devenir  nécessaire  de  le 
remplir  un  moment  après ,  r^y  perdra  rien  de  son 
ressort. 

Un  vase,  séparé  ainsi  d'un  corps  de  pompe  et  dans 
lequel  la  vapeur  de  celui-ci  vient  de  temps  en  temps 
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se  précipiter,  rappelle  un  condenseur.  C'est  la  partie 
la  plus  précieuse  des  machines  de  Watt. 

Le  vase  ou  condenseur  que  nous  venons  de  mettre 
en  jeu ,  n'a  enlièremeut  absorbé  la  vapeur  dont  le 
corps  de  pompe  était  rempli,  qu'à  cause  qu'il  con- 
tenait de  l'eau  Iroide  et  que  le  reste  de  sa  capacité 
se  trouvait  vide  de  fluides  élastiques  (i).  Après 
que  la  condensation  de  vapeur  s'y  est  opérée  ,  ces 
deux  conditions  de  réussite  ont  disparu  :  l'eau  con- 
densante s'est  échauffée  en  absorbant  tout  le  calo- 
rique de  la  vapeur  j  une  quantité  notable  de  vapeur 
s'est  formée  aux  dépens  de  celle  eau  chaude;  l'eau 
froide,  enfin,  contenait  de  l'air  atmosphérique 
qui  a  dû  se  dé^jager  pendant  son  échauffement.  Si 
l'on  n'enlevait  pas,  après  chaque  opération,  cetta 
eau,  cette  vapeur,  cet  air  que  le  condenseur  ren^ 
ferme ,  il  finirait  par  ne  plus  produire  d'eil'ct.  Watt 
opère  cette  triple  évacuation,  à  l'aide  d'une  pompe 
ordinaire  qu'on  appelle  la  pompe  à  air,  et  dont  le 
piston  porte  une  tige  convenablement  attachée  au 
balancier  que  la  machine  met  en  jeu.  Quand  on 
calcule  les  effets  d'une  machine  à  feu  de  Watt,  il 


(i)  A  la  ligueur,  un  vase  n'est  jamais  ciiticrcmciU  purgé  de 
iluides  ela&tiques  tant  qu'il  contient  de  l'eau ,  car  l'eau  la  plu» 
froide  dégage  de»  vapeurs;  mais,  lorsque  le  liquide  d'injcclioa 
n'a  pas  une  températuresupérieurc  aux  températures  Ijabiluellcsde 
Katroosplière  ,  on  peut  ,  dans  la  pratique  ,  ne  p;is  tenir  compte 
delà  vapeur  qui  eu  émane. 
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est  donc  nécessaire  d'avoir  égard  à  la  portion  de 
force  qui  est  destinée  à  maintenir  la  pompe  à  air 
en  mouvement.  Cette  déduction ,  au  reste ,  n'est 
qu'une  petite  partie  de  la  perte  qu'amenait ,  dans 
l'ancienne  méthode,  la  condensation  de  la  vapeur 
sur  les  parois  refroidies  du  corps  de  pompe  (i). 


(i)  On  se  fera  une  idée  exacte  de  l'importance  commerciale  que 
l'invention  du  condenseur  a  eue  ,  si  l'on  veut  bien  jeter  les  jeux 
sur  le  petit  nombre  de  lignes  qui  suivent  : 

Pour  accorder  la  permission  de  substituer  leurs  macLines  ii 
celles  dites  de  Newcomen ,  Walt  et  Boulton  exigeaient  la  valeur 
du  tiers  de  la  quantité'  de  charbon  dunt  chaque  nouvelle  ma- 
chine ,  à  égalité  d'effet ,  procurait  l'e'co:iomie.  Une  expérience 
préliminaire  faite  sur  deux  macbines  de  l'une  et  de  l'afltre 
espèce  ayant  précisément  les  mêmes  dimensions ,  montra  à 
combien  l'économie  s'élevait ,  pour  mille  oscillations  du  piston  , 
par  exemple.  Lne  simple  partie  proportionnelle  donnait  en- 
suite les  droits  à  percevoir  dès  qu'on  connaissait  le  nombre  d'os- 
cillations que  la  macbine  employée  avait  fait  chaque  mois. 
'VValt  et  Boulton  déterminaient  ce  nombre  d'oscillations  à  l'aide 
d'une  pièce  d'horlogerie  attachée  au  balancier  et  disposée  de 
manière  que  chacun  de  ses  mouvements  cvaBçait  l'aiguille 
d'une  division.  Ce  mécanisme  ou  counter  était  renfermé  dans 
une  boîte  à  deux  clés  qu'on  ouvrait  à  l'époque  du  règlement 
de  comptes ,  en  présence  d'un  agent  des  inventeurs  et  du 
directeur  de  la  mine.  Dans  la  mine  de  Chacewater ,  en  Cor- 
nouailles,  ou  trois  machines  étaient  enjeu,  les  prO|jriétaJrcs 
rachetèrent  le  droit  des  inventeurs,  pour  une  somme  annutll': 
de  (joooo  fr. ,  ce  qui  prouve  que  la  substitution  du  condenseur, 
a    linjcction     qu'on     opérait    précédemment     dans   le    corps    de 
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Machine  à  double  effet. 
La  machine  atmosphérique ,  soit  que  rinjection 
d'eau  froide  s'opère  au  milieu  du  corps  de  pompe 
ou  dans  un  condenseur  séparé ,  n'a  de  force  réelle 
que  pendant  le  mouvement  descendant  du  piston. 
C'est  alors  ,  et  seulement  alors ,  que  le  poids  de 
l'atmosphère  produit  tout  son  effet.  Durant  l'oscil- 
lation ascendante ,  ce  poids  est  contre-balancé  par 
la  pression  de  la  vapeur  qui  pousse  le  piston  de 
bas  en  haut.  Le  mouvement  est  alors  uniquement 
déterminé  par  un  contre-poids  qui  surpasse  à  peine 
le  poids  du  piston,  de  la  valeur  du  frottement 
qu'éprouve  celui-ci  sur  les  parois  du  corps  de  pompe. 
Cela  n'est  pas  un  inconvénient  quand  la  machine  à 
feu  est  emjdoyée  à  extraire  l'eau  qui  inonde  les 
mines.  Le  mouvement  descendant  du  piston  dé- 
termine ,  en  effet,  un  mouvement  de  même  sens  dans 
l'extrémité  du  balancier  auquel  sa  tige  est  atta- 
chée, et,  dès -lors,  un  mouvement  ascendant  à 
l'autre  extrémité.  Or,  c'est  pendant  ce  dernier  mou- 
vement que  l'eau  située  verticalement  sous  cette 
seconde  extrémité  du  balancier,  est  soulevée  d'une 
quantité  égale  à  l'excursion  du  piston  du  grand 
corps  de  pompe.  Quand  le  piston  de  la  pompe  d'é- 
puisement descend,  quand  il  va  se  charger  de  nou- 

jionipc,  y  avait  procure  iinu  économie  de  corabtisliblc  de  plus  de 


180,000   h. 


par 
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veau  Je  liquide,  il  est  parfaitement  inutile  qu'il 
soit  poussé  vivement.  La  force  qui  servirait  à  cela 
serait  de  la  force  perdue.  Qui  n'a  remarqué  , 
l'analogie  en  effet  est  complète,  que  partout  où 
l'on  tire  l'eau  d'un  puits  ,  on  laisse  le  seau  des- 
cendre par  son  propre  poids ,  que  nulle  part  on 
n'a  imaginé  de  produire  ce  mouvement  descendant 
par  l'action  du  moteur?  Ainsi,  comme  moyen  d'é- 
puisement ,  la  machine  atmosphérique  est  parfaite; 
ses  intermittences  d'action  ne  sont  pas  alors  un 
défaut.  Il  n'en  est  pas  de  même  du  cas  où  cette 
machine  est  employée  comme  moteur.  Les  appa- 
reils ,  les  outils  qu'elle  conduit ,  ont  des  mouve- 
ments très  rapides  durant  la  course  descendante 
du  piston  ;  mais ,  pendant  le  mouvement  ascen- 
dant, ils  s'arrêtent  ou  ne  continuent  à  agir  qu'en 
vertu  de  la  vitesse  acquise.  Une  machine  à  feu  qui 
aurait  de  la  puissance  pendant  que  s'exécutent  les 
lieux  excursions  opposées  du  piston,  présenterait 
donc  des  avantages  réels.  Tel  est  l'ohiet  de  la  ma- 
chine inventée  par  Watt,  et  qu'on  appelle  machine 
à   double  effet. 

Dans  cette  machine  ,  l'atmosphère  n'a  plus  d'ac- 
tion. Le  corps  de  pompe  est  fermé  dans  le  haut  par 
•un  couvercle  métallique ,  percé  seulement  à  son 
centre  d'une  ouverture  garnie  d'étoupe  grasse  et  bien 
serrée,  à  travers  laquelle  la  tige  cylindrique  du 
piston  se  meut  librement ,  sans  pourtant  donner 
passage  à  l'air  ou  à  la  vapeur.  Le  piston   partage 
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ainsi  le  corps  de  pompe  en  deux  capacités  fermées 
et  distinctes.  Quand  il  doit  descendre ,  la  vapeur 
de  la  chaudière  arrive  librement  à  la  capacité 
supérieure  par  un  tube  convenablement  disposé  à 
cet  effet,  et  pousse  le  piston  de  haut  en  bas  comme 
le  faisait  Tatraosphère  dans  la  machine  atmosphé- 
rique. Ce  mouvement  n'éprouve  pas  d'obstacle ,  at- 
tendu que,  pendant  qu'il  s'opère,  le  dessous  du 
corps  de  pompe  ,  mais  ce  dessous  tout  seul,  est  en 
communication  avec  le  condenseur.  Dès  que  le  pis- 
ton est  entièrement  descendu ,  les  choses  se  trouvent 
complètement  renversées  par  le  simple  mouvement 
de  deux  robinets.  Alors  la  vapeur  que  fournit  la 
chaudière  ne  peut  aller  qu'au-dessous  du  piston 
qu'elle  doit  soulever,  et  la  vapeur  supérieure  qui, 
l'instant  d'avant ,  produisait  le  mouvement  descen- 
dant, va  se  liquéfier  dans  le  condenseur  avec  lequel 
elle  est,  à  son  tour,  en  libre  communication.  Le 
mouvement  contraire  des  mêmes  robinets  replace 
toutes  les  pièces  dans  l'état  primitif,  dès  que  le  pis- 
ton est  au  haut  de  sa  course.  La  machine  marche 
ainsi  indéfiniment,  avec  une  puissance  à  peu  près 
égale,  soit  que  le  pislcm  monte,  soit  qu'il  descende; 
mais ,  il  importe  de  le  remarquer ,  la  dépense  de 
vapeur  est  précisément  double  de  celle  qu'une  ma- 
chine atmosphérique  ou  à  simple  effet  aurait  OQca- 
sionée  (i). 

(i)  Vapln,  mmme  je  l\n  .lit  plus  liant,  av.ill  bien  pii'vu  «n  iCgS, 
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Machine  à  -détente. 

Dans  la  machine  à  double  effet  dont  je  viens  de 
parler,  le  piston  est  alternativement  poussé  par  la 
vapeur,  de  haut  en  bas  et  de  bas  en  haut.  Si  la 
chaudière  est  en  libre  communication  avec  le  corps 
de  pompe  pendant  tout  le  temps  que  chacune  de  ces 
oscillations  nécessite  ,  le  piston  se  trouvera  soumis 
à  Taction  d'une  force  accélératrice  constante  ; 
il  arrivera  donc  à  Tune  et  à  Tautre  extrémité  du 
cylindre  vertical  qu'il  parcourt,  avec  une  vitesse 
très  grande  et  qui;  sans  produire  aucun  effet  utile, 


ejue  lc5  machines  a  feu  ne  seraient  pas  toujours  exclusivement 
employées  aux  épuisements  «les  mines.  A  cette  époque,  il  avait 
iléja  indiqué  comment  on  pourrait  lier  la  tige  du  piston  à  l'axe 
d'une  roue  tournante  et  transformer  le  mouvement  rectiligne  de 
va-et-vient  de  la  tige  en  mouvement  de  rotation  de  la  roue.  Le 
défaut  de  continuité  dans  l'action  de  la  macLine  atmosphérique 
attira  aussi  sou.  attention.  Pour  empêcher  que  sa  roue  ne  mar- 
chât par  secousses  trop  brusques  ,  il  proposa  d'agir  sur  l'axe  à 
l'aide  des  tiges  de  deux  ou  même  d'un  plus  grand  nombre  de 
pistons  appartenant  à  des  corps  de  pompe  distincts, et  disposés  de 
manière  que ,  dans  le  cas  de  deux ,  par  exemple ,  la  tige  du 
•premier  descendît  pendant  que  celle  de  l'autre  monterait ,  et  réci- 
proquement. Deux  corps  de  pompe  de  machines  atmosphériques 
ainsi  combinées,  produiraient  exactement  l'efiet  de  la  machine  de 
Watt.  La  dépense  de  vapeur  serait  aussi  précisément  la  même. 
L'idée  de  faire  une  machine  à  double  effet  à  l'aide  de  deux  corp»- 
de  pompe  distincts,  fut  présentée  comme  nouvelle,  en  1779, 
par  le  docteur   Talck. 

24 
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contribuora  à  ébrynler  rensomble  de  Tappareil.  Si, 
au  contraire,  les  robinets  adaptés  aux  deux  tubes 
qui  établissent  la  communication  entre  la  chau- 
dière et  le  corps  de  pompe  ne  demeurent  pas  ou- 
verts pendant  toute  la  durée  des  excursions  du  pis- 
ton ;  s'ils  se  ferment,  par  exemple,  chacun  à  leur 
tour,  quand  le  pistou  est  parvenu  aux  deux  tiers  de 
sa  course ,  le  tiers  restant  sera  parcouru  en  vertu 
de  la  vitesse  acquise,  et  surtout  par  l'actioii  que  la 
vapeur  déjà  introduite  alors  continuera  à  exercei\ 
Cette  action  deviendra  de  moins  en  moins  forte  pen- 
dant ce  dernier  tiers  du  mouvement  du  piston,  attendu 
que  la  vapeur  se  dilatera  graduellement,  et  qu'à 
mesure  qu'elle  occupera  des  espaces  d«  plus  en  plus 
grands,  son  élasticité,  comme  celle  de  tout  autre 
gaz,  diminuera.  Dès -lors  il  n'y  aura  plus  de  vi- 
tesse nuisible  vers  les  deux  limites  des  excursions 
du  piston  ,  et,  ce  qui  est  encore  plus  important, 
une  moindre  quantité  de  vapeur  sera  employée 
pour  produire  les  mouvements  désirés.  Qui  ne 
voit  ,  en  elfet ,  que  si  le  robinet  était  ouvert 
pendant  toute  la  course  du  piston,  l'injection  dé- 
truirait chaque  lois  un  volume  de  vapeur  égal  à 
celui  du  corps  de  pompe  et  d'une  densité  pareille 
à  celle  de  la  vapeur  de  la  chaudière,  tandis  que  si  Je 
robinet  se  ferme  quand  le  piston  est  aux  deux  tiers 
<le  sa  course ,  il  entrera  et  il  se  détruira  un  tiers  de 
vapeur  de  moins.  Les  mécaniciens  ont  cité  des  expé- 
riences d'ajjrès   lesquelles   il  semblerait  qu'<?n  em- 
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ployant  ainsi  la  déienta  de  la  vapeur,  on  peut  éco- 
nomiser, à  égalilé  d'effet,  une  quantité  considérable 
de  combustible 5  aussi  rangent-ils  la  proposition  que 
^Vatt  a  insérée  à  ce  sujet  dans  sa  première  patente, 
au  nombre  des  plus  lumineuses  dont  l'industrie  lui 
soit  redevable.  Il  ne  paraît  pas  cependant  que,  dans 
la  plupart  des  machines  sorties  des  ateliers  de  Soho, 
la  détente  ait  été  employée  sur  une  grande  échelle: 
on  n'y  a  eu  recours  que  pour  rendre  le  mouvement 
du  piston  à  peu  près  uniforme. 

Enveloppe  ou  chemise  du  corps  de  pompe. 

Le  condenseur  isolé,  la  plus  belle  des  inventions 
de  Watt,  a  pour  objet,  comme  on  l'a  vu  plus  haut, 
de  laisser  constamment  le  corps  de  pompe  à  la  tem- 
pérature de  la  vapeur,  afin  qu'elle  ne  s'y  condense 
pas  en  partie  quand  elle  arrive  de  la  chaudière.  Mais 
ce  corps  de  pompe  est  en  contact  avec  l'atmosphère 
sur  toute  l'étendue  do  ses  parois  extérieures.  Il  y 
aura  donc  sur  ces  parois,  et,  par  suite,  dans  toute 
l'épaisseur  du  cylindre,  un  refroidissement  continuel 
auquel  la  vapeur  motrice  devra  pourvoir  aux  dépens 
de  sa  propre  élasticité.  Watt  a  proposé  d'atténuer 
cet  effet  en  enveloppant  le  corps  de  pompe  dans  un 
second  cylindre.  Une  telle  enveloppe,  si  elle  est 
fermée  en  haut  et  en  bas,  empêchera  qu'il  ne  se 
forme  des  courants  d'air  refroidissants ,  et  ce  sera  déjà 
beaucoup  de  gagné.  Maison  pourra  de  plus  introduire 
de  la  vapeur  dans  l'espace  aimulairc  compris  entre 
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les  deux  cylindres,  et  dès-lors  la  températurcdu  corps 
de  pompe  proprement  dit,  sera  si  peu  diflcrcntc  df 
celle  de  la  vapeur  fournie  par  la  chaudière,  que,  dans 
la  pratique  ,  on  pourra  les  considérer  comme  étant 
parfaitement  é{jalcs. 

MACHINES  A  HAUTE  PRESSION. 

Les  machines  dont  nous  avons  parlé  jusqu'ici,  n'exi- 
gent pas  que  la  vapeur  qui  les  fait  mouvoir  exerce 
une  pression  supérieure  à  celle  de  l'atmosphère. 
Pour  se  débarrasser  de  la  vapeur  quand  elle  a  ajji , 
il  sullit  de  la  condenser.  Cette  opération  nécessite 
l'emploi  d'une  abondante  quantité  d'eau  froide; 
dans  beaucoup  de  localités,  c'est  un  inconvénient 
majeur.  Quant  aux  machines  locomotives  propres  à 
faire  marcher  des  chariots  sur  des  chemins  de  fer,  on 
ne  peut  pas  sonfjer  à  les  construire  sur  ce  système. 
Elles  devraient ,  en  effet ,  porter  avec  elles  non-seu- 
lement le  charbon  nécessaire  à  l'alimentation  du 
foyer,  non-seulement  l'eau  qui  doit  remplacer  inces- 
samment dans  la  chaudière  celle  qui  est  {jraduel- 
lemcnt  transformée  en  vapeur ,  mais  encore  une 
énorme  quantité  d'eau  froide  destinée  à  opérer  la 
condensation.  Une  telle  machine  ne  produirait  pas  de 
grands  effets  :  elle  pourrait  à  peine  se  traîner  cUe- 
mcmc.  Le  besoin  de  se  soustraire  à  la  nécessité  de 
la  condensation  do  la  vapeur,  donne  beaucoup  de  prix 
aux  machines  à  haute  pression. 
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Dans  ces  machines,  quand  la  vapeur  a  poubsé,  par 
exemple,  le  piston  de  bas  en  haut,  Touverluie  d'un 
robinet  lui  permet  do  s'échapper  dans  l'air.  C'est 
la  différence  d'élasticité  qui  détermine  cet  écoule- 
ment; il  cesse  donc  dès  que  la  pression  de  la  vapeur 
intérieure  ne  surpasse  plus  celle  de  ratmos[)hére> 
Ainsi  le  corps  de  pompe  n'est  pas  entièrement  vidé, 
comme  dans  le  cas  de  rinjeclion.  La  vapeur  qui 
après  l'oscillation  ascendante  devra  pousser  le  pistou 
de  haut  en  bas,  aura  donc  à  surmonter  une  résistance 
égale  à  la  presiion  atmosphérique,  avant  de  produire 
aucun  effet  utile.  La  môme  remarque  s'applique  à 
l'oscillation  ascendante,  car  au  moment  où  elle  s'o- 
père, le  haut  du  corps  de  pompe  renferme  de  la  va.- 
peur,  et  ainsi  de  suite. 

Papin  est  le  premier  qui  ait  construit  une  machine 
dans  laquelle  lu  vapeur  à  haute  pression  s'échappait 
dans  ratraosphére  après  avoir  produit  son  effet.  Cette 
machine  était  exclusivement  destinée  à  élever  de 
l'eau.  Lcupold,  qui  l'a  fait  connaître,  en  a  décrit 
une  du  môme  genre  en  1724,  dans  son  Theairum 
Machin,  lodraiil.  Celle-ci  était  à  piston  et  à  balan- 
cier, mais  à  simple  effet.  Enfin,  en  1802,  MINL  Tre- 
vithick  et  A'ivian  obtinrent,  en  Angleterre,  une  jia- 
tente  pour  une  machine  à  haute  pression  et  à  double 
effet,  qui  a  été  appliqué,  soit  par  eux,  soit  par  d'au- 
tres constructeurs,  au  mouvement  des  voitures  siu- 
des  ornières  en  fer.  Dans  sa  première  patente  de  1769, 
AVatl  s'était  déjà  réservé  le  droit,  «  pour  le  cas  où 
■2\. . 
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»  l'eau  l'roido  serait  rare,  de  faire  marcher  les  ma 
»  chines  à  l'aide  de  la  seule  vapeur,  laquelle  pour- 
»  rait  s'échapper  dans  Tair  après  qu'elle  aurait  pro- 
»  duit  son  etïet;))  mais  il  ne  paraît  pas  qu'on  ait 
jamais  construit  dans  ses  ateliers,  une  seule  machine 
sur  ce  principe. 

Machines  à  haute  pression  et  à  conden- 
sation. 

Il  existe  des  machines  à  haute  pression,  dans  les- 
quelles on  condense  la  vapeur  après  qu'elle  a  agi, 
comme  dans  les  machines  à  pression  simple.  Les  ma- 
chines de  celte  espèce  les  plus  estimées,  sont  celles 
que  M.  Arthur  Woolf  a  proposées  en  1804  ;  mais 
elles  ne  pourraient  par  être  appliquées  aux  appareils 
locomotifs.  Dans  les  machines  de  cet  ingénieur,  la 
vapeur  à  haute  élasticité  venant  directement  de  la 
chaudière ,  pénètre  d'abord  dans  un  premier  corps  de 
pompe,  tantôt  par-dessus,  et  tantôt  par-dessous, 
comme  dans  une  machine  à  double  effet.  Seulement 
cette  vapeur  n'est  pas  condensée  aussitôt  qu'elle  a 
amené  le  piston  à  l'une  des  deux  extrémités  de  sa 
course;  M.  Woolf  en  tire  encore  un  certain  parti 
avant  de  l'anéantir  ;   voici  de  quelle  manière. 

A  côté  du  premier  corps  de  pompe  ,  il  en  existe  un 
second  de  même  hauteur  environ,  mais  d'un  plus  grand 
diamèiie.  La  partie  supérieure  du  premier  commu- 
nique par  un  tuyau  avec  la  partie  inférieure  du  second,. 
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pl réciproquement. Quand  lavapeurapousséle  pistou 
du  premier  cylindre  jusqu'au  bas  de  sa  course,  au 
moment  précis  où  ce  même  piston  commence  à  mon- 
ter par  Faction  de  la  nouvelle  vapeur,  venant  direc- 
tement de  la  chaudière ,  qui  le  pousse  de  bas  en  haut , 
foute  la  vapeurdont  le  cylindre  qu'il  parcourt  estrem- 
pli  et  qui  a  déjà  amené  le  premier  mouvement  descen- 
dant 5  se  répand  dans  le  second  cylindre  au-dessous 
de  son  piston  et  le  pousse  aussi  délaiera  haut.  Ainsi, 
les  deux  pistons  marchent  dans  le  même  sens.  Dès  que 
ce  mouvement  est  achevé,  la  vapeur  dilatée  qui  oc- 
culte toute  la  capacité  du  grand  cylindre,  va  se  liqué- 
fier dans  un  condenseur  isolé.  Une  nouvelle  quan- 
tité de  vapeur  venant  de  la  chaudière ,  se  rend  alors 
au-dessus  du  premier  cylindre  et  pousse  son  piston  de 
haut  en  bas.  L'ancienne  vapeur,  dont  tout  le  bas  de 
ce  cylindre  était  rempli  à  la  suite  du  premier  mou- 
vement, passe,  en  se  dilatant,  au-dessus  du  piston 
du  second  cylindre  et  le  force  à  descendre,  en  sorte 
que  les  deux  pistons,  encore  cette  fois,  marchent 
dans  le  même  sens.  Si  chaque  piston  porte  une  tige 
verticale,  et  si  les  deux  tiges  sont  attachées  à  deux 
points  du  balancier  situés  du  même  côté  de  son  cen- 
tre de  rotation,  les  oscillations  que  ce  balancier 
éprouvera,  s'opéreront  en  vertu  des  impulsions  réunies 
des  deux  pistons  ;  la  même  vapeur  aura  donc  produit 
deux  effets  avant  d'être  condensée. 

Cette  machine  de  Woolf  est  une  véritable  machiuc 
à  détente,  assez  semblable  à   celle  que  M.  Horn- 
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blower  a  décrite  dans  sa  patents  de  r^Si.  On  ne  voit 
point,  à  priori,  pourquoi  la  détente  de  la  vapeur 
ne  produirait  pas,  en  l'opérant  comme  Watt  Tavait 
proposé  ,  dans  un  seul  corps  de  pompe,  autant  d'effet 
qu'en  suivant  le  système  de  Woolf.  Des  expéiùences 
publiées  dans  les  Rapports  mensuels  des  IMines  de 
Cornouailles,  semblent,  il  est  vrai,  très  favorablesà 
ce  système;  mais  elles  n'obtiendront  l'assentiment 
général  qu'après  qu'on  les  aura  faites  en  rendant  tout 
égal  de  part  et  d'autre,  à  l'exception  du  mode  de 
dilatation  de  la  vapeur. 

BATEAUX  A  VAPEUR. 

L'application  des  machines  à  vai>eur  à  la  naviga- 
tion est,  de  toutes  les  inventions  des  mécaniciens 
modernes,  celle  qui,  dans  certaines  contrées,  en 
Amérique,  par  exemple,  semble  devoir  donner  les 
plus  imj)ortants  résultats.  Aussi  la  question  de  prio- 
rité a-t-elle  été  l'objet  d'une  controverse  fort  ani- 
mée. Dès  l'origine,  on  a  nais  la  France  hors  de 
cause  :  le  débat  a  paru  ne  devoir  s'établir  qu'entre 
les  Anglais  et  les  Américains  du  Nord.  Ceux-ci  attri- 
buent l'application  àFulton.  Les  Anglais  produisent 
ies  écrits,  fort  antérieurs,  de  Jonathan  Hull  et  de  Pa- 
trick Miller.  L'argument  est  sans  réplique  contre 
Fulton  ;  mais  n'exisle-t-il  pas  des  ouvrages  encore 
plus  anciens  que  celui  de  Jonathan  Hull,  et  dans 
lesquels  les  idées  de  ce  aiécanicien  se  trouveraient 
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déjà  consignées  ?  Le  lecteur  va  juger  si  mes  recher- 
ches à  cet  égard  ont  été  infructueuses. 

L'ouvrage  de  Jonathan  Hull  est  de  173^.  Voici  la 
traduction  du  titre  :  n  Description  et  Figure  d'une 
»  machine  nouvellement  inventée  pour  amener  les 
«  navires  et  les  vaisseaux  dans  les  rades,  les  ports  et 
w  les  rivières ,  ou  pour  les  en  faire  sortir  contre  le 
»  vent  et  la  marée ,  on  par  un  temps  calme  ;  à  Vocca- 
»  sion  de  laquelle  S.  M.  Georges  II  a  accordé  des 
))  lettres -patentes  au  profit  de  Fauteur,  qui  en  jouira 
M  Tespacede  i^  ans;  par  Jonathas  Hlll.  » 

Cet  ouvrage  renferme,  1°  la  figure  et  la  descrip- 
tion de  deux  roues  à  palettes  placées  sur  l'arrière  du 
bâtiment  :  l'auteur  voulait  substituer  ces  roues  aux 
rames  ordinaires  ;  2"  la  proposition  de  faire  tourner 
lesaiesdes  rouesàl'aide  delà  machine  deNewcomen, 
alors  bien  connue,  mais  employée  seulement,  d'a- 
près les  propres  expressions  de  Hull ,  pour  élever  de 
l'eau  à  l'aide  du  feu.  (With  wich ,  he  (Newcomen)  rai- 
ses  water  byjîre.) 

L'ouvrage  de  Patrick  Miller  parut  à  Edimbourg 
en  1787.  On  y  trouve  aussi  la  description  des  roues  à 
palettes,  considérées  comme  moyen  de  faire  avancer 
les  bateaux  dans  les  canaux,  et  l'indication  des  essais 
auxquels  l'auteur  s'était  livré  pour  faire  tourner  ces 
roues  convenablement.  Ce  dernier  article  se  termine 
par  la  remarque  suivante  ;  «J'ai  quelque  raison  de 
n  croire  que  la  force  de  la  machine  à  vapeur  peut 
»  être  employée  pour  faire  tourner  les  roues ,  de  ma- 
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>»  nière  à  leur  donner  un  mouvement  plus  prompt, 
»  et  à  augmenter  conséquemment  la  vitesse  du  ba- 
»  teau.  » 

Voilà  tout  ce  que  les  critiques  anglais  ont  rapporté 
de  plus  précis  et  de  plus  ancien,  dans  les  discussion» 
qu'ils  ont  eues  avec  leurs  antagonistes  d'Amérique  ;  i). 
Je  vais  maintenant  fournir  aussi   mon  contingent. 

L'ouvrage  de  Papin,  que  j'ai  tant  de  fois  cité, 
le  Recueil  de  i6r)5,  renferme  textuellement  ce  qui 
suit,  aux  pages  57  ,  58 ,  5^  et  60. 

«  Il  serait  trop  long  de  rapporter  ici  de  quelle  ma- 
»  nière  cette  invention  (celle  de  la  machine  à  vapeur 
»  atmosphérique)  se  pourrait  appliquer  à  tirer  l'eaù 
»  des  mines,  à  jeter  des  bombes,  à  ramer  contre  le 

»  vent Je  ne  puis  pourtant  m'empôcher  de  re- 

»  marquer  combien  cette  force  serait  préférable  à 
»  celle  dos  galériens  pour  aller  vite  en  mer.  »  Suit 
la  critique  des  moteurs  animés,  qui  occupent,  dit 
l'auteur,  un  grand  espace  et  consomment  beaucoup 
lors  même  qu'ils  ne  travaillent  pas.  Il  remarque  que 
ses  tuyaux  (ses  corps  de  pompe)  seraient  moins  em- 
barrassants 5  «  mais,  comme  ils  ne  pourraient  pas,. 
«  dit-il,  commodément  faire  jouer  des  rames  ordi- 
»  naires,  il  faudrait  employer  des  rames  tournantes.» 
Papinrapportequ'ilavudesemblablesramesattachées 
à  un  essieu  sur  une  barque  du  prince  Uoîjert,  et  que  de» 


(1)  rojrz  U:  Quanclj  Beview  pour  iSiS,   t.    XIX,   p.  353  et 
355. 
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chevaux  les  faibaient  tourner.  Quant  à  lui,  comme  c'est 
le  mouvement  de  va  el-vient  de  son  piston  qu'il  veut 
transformer  en  mouvement  de  rotation,  voici  comment 
il  s'y  prendrait  :  «  Il  faudrait  que  les  manches  des 
»  pistons  fussent  dentés  pour  tourner  de  petites  roues 
»  dentées,  affermies  sur  les  essieux  des  rames.  «Mais 
commeun  piston  ne  fait  aucun  effort  utile  dans  le  Las 
de  sa  course ,  pour  que  le  mouvement  de  rotation 
soit  continu  ,  il  imagine  d'employer  plusieurs  corps 
de  pompe  dont  les  pistons  marcheraient  en  sens 
contraires  ]  l'un  commencerait  à  descendre  quand 
un  autre  serait  arrivé  au  bas  de  sa  course,  etc. 
«  Mais  on  m'objectera  peut-être ,  ajoute  Fapin,que 
»  les  dents  des  manches  des  pistons  (descrémail- 
))  1ères)  étant  engagées  dans  les  dents  des  roues, de- 
))  vraicnt,  en  montant  et  en  descendant,  donner  à 
))  l'essieu  des  mouvements  opposés,  et  qu'ainsi  les 
»  pisions  montants  empêcheraient  le  mouvement  de 
»  ceux  qui  descendraient,  ou  ceux  qui  descen- 
/)  draicnt  empêcheraient  le  mouvement  de  ceux 
))  qui  devraient  monter.  Mais  cette  objection  est 
))  facile  à  résoudre  ;  car  c'est  imc  chose  fort  or- 
»  dinaire  aux  horlogers  d'affermir  des  roues  don- 
»  tées  sur  des  arbres  ou  essieux,  en  telle  sorte 
»  qu'étant  poussées  vers  un  côté,  elles  font  néces- 
M  saircment  tourner  l'essieu  avec  elles  j  mais  vers  le 
»  c6té  oppose ,  elles  peuvent  tourner  librement  sans 
»  donner  aucun  mouvement  à  l'essieu  ,  qui  peut 
«  ainsi  avoir  un  mouveniciÉt    tout   opposé   à  celui 
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»  desdites  roues.  Toute  la  plus  grande  difficulté  ne 
»  consiste  donc  qu'à  érifjer  une  manufacture  pour 
))  Caire  avec  facilité  des  tuyaux  légers  ,  gros  et  égaux 
))  d'un  bout  à  l'autre,  etc.  » 

l'apin  a  donc  proposé,  dans  un  ouvrage  imprimé, 
de  faire  marcher  les  navires  à  l'aide  de  la  machine  à 
vaijcur,  4^  ans  avant  Jonathan  Hull,  qui  c-st  regardé 
en  An:;lc'terre  comme  l'inventeur. 

Le  procédé  que  Papin  indique  pour  transformer 
le  mouvement  rectiligne  du  piston  en  un  mouve- 
ment de  rotation  continu,  n'est  pas  inférieur,  je 
crois,  à  celui  du  mécanicien  anglais;  car,  dans  ce 
dernier,  les  roues  attachées  à  l'axe  principal  et  les 
roues  à  palettes,  ne  communiquent  entre  elles  que 
par  des  cordes. 

Les  deux  corps  de  pompe,  agissant  alternative- 
ment, dont  Papin  songea  à  se  servir  pour  régulariser 
le  mouvement  des  roues  ,  ne  sont  pas  tant  à  dédai- 
gner qu'on  pourrait  le  croire  :  M.  Maudsley,  l'un 
des  plus  habiles  constructeurs  qu'il  y  ait  en  Angle- 
terre ,  les  a  employés  récemment  pour  suppléer,  sur 
])lusieurs  de  ses  grands  bateaux,  au  volant,  qui 
ne  s'installe  pas  sans  de  grandes  difficultés  dans  ua 
espace  resserré. 

La  substitution  d'une  roue  à  palettes  aux  rames 
ordinaires  ,  n'sppartient  ni  à  Papin  ni  à  Hull  ; 
sans  parler  de  la  chaloupe  du  prince  Robert ,  citée 
par  le  premier,  nous  trouverions  dans  des  auteurs 
(orl  anciens  des  preuves  évidentes  de  l'emploi   des 
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roues.  Quant  aux  premières  expériences  exactes  qui 
aient  permis  de  juger  des  avantages  relatifs  de  ces 
deux  modes  d'impulsion  ,  elles  ne  remontent  guère 
qu'à  l'année  1699,  et  c'est  à  M.  du  Quet  qu'on  les 
doit  (i).  (For.  Mach,  appr.  par  l'Acad. ,  t.  1er.) 


(I)  L'ouvrage  de  ai.  Kobert  Stuart  (  vojez  page  83  ,  3e    é.li- 
l.on)    renferme    le    passage    suivant  :    .    Jonathan     Hnll     doit 
.  £tre  cité  honorablement  pour  avoir  indiqué  des  roues  à  pa 
.lettes  mues   par    une    machine  a    vapeur,   comme  un    moyen 

-  de   fa.re    marcher    les    navires   sans   veut   et    sans   voiles.    Ce 
>  projet    exigeait    la    transformation    du    mouvement    rectiligne 

-  et  alternatif  de  la  tige  du  piston,  en  un  mouvement  de 
.  rotation.  HuU  montra  qu'une  manivelle  coudée  donnait  une 
.  solution  ingénieuse  du  problème.  On  voit  aujourd'hui  ,  avec  rai- 
.  son,  dans  cette  invention,  l'origine  de  l'introduction  des  ma - 
.  chines  i.  vapeur  dans  les  usines,  comme  moteurs  de  toutes  les 
.  variétés  possibles  de  mécaniques.  .  Ainsi,  dans  l'opinion  de 
M.  Stuart,  Jonathan  HuU  aurait  le  double  mérite  d'avoir  in 
venté  les  bateaux  à  vapeur  et  d'avoir  montré  que  la  machine  a 
feu  pouvait  être  substituée  aux  agents  mécaniques  employés  jus- 
que-la dans  les  manufactures  de  toute  espèce.  Je  u'ai  qu'une  seule 
diUicultéà  opposer  à  ces  conclusions  :  c'est  que  l'ouvrage  de  Hapin 
oii  >e  trouve  l'idée  de.  bateaux  et  celle  d'un  mouvement  de  r.-' 
tation  continu  communiqué  a  u.,e  roue  pur  une  pompe  à  feu  ,  a 
précédé  de  42  ans  celui  de  l'ingénieur  HuU. 

Un  savant  anglais  de  mes  amis  i.  qui  je  faisais  part  verbale- 
ment des  résultats  contenus  dans  cette  Notice,  me  dit  que  «je 
les  publiais  jamais,  il  combattrait  toutes  mes  as.sertions  par  des 
passages  empruntés  à  des  auteurs  français.  Ce  serait,  ajoutait-il  en 
riant,  une  guerre  de  guillemets.  En  le  priant  de  .s'expliquer  dava,,. 
tcge  ,  je  découvris  que  les  argumcQts  qu'il  doil  m'opposcr  seront 
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En  parlant  des  machines  à  vapeur  en  général ,  j'as 
isayé  de  faire  la  part  des  inventeurs  proprement  dits 


puisés,  soit  clans  un  article  biograpliieiuc  sur  Ncwconicn  dft  à  un 
lies  plusilluslres  physiciens  de  noire  époque,  soit  dans  un  rappoi  l 
concernant  les  bateaux  à  vapeur,  rédige  par  le  célèbre  profcsscni 
de  Mécanique  du  Conservatoire,  et  approuvé  par  rAc»démie  des 
Sciences.  Dan»  ces  deux  articles,  je  suis  forcé  de  le  reconnaître, 
i  des  auteurs  aniilais  sur  les  inventeurs  de  la  macbine 


let  opin 

a  feu  ont  été  adoptées  sans  réserve.  L'objection  a  donc  quelque 
gravité ,  mais  elle  ne  me  semble  pas  insoluble.  En  ce  qui  concerne 
la  Notice  sur  Newcomcn,  je  remarquerai  d'abord  qu'elle  est 
évidemment  calquée  sur  l'histoire  de  Robison  ;  que  l'écrivain 
distingué  à  qui  on  la  doit ,  n'annonce  nulle  part  qu'il  ait  fait  à 
cette  occasion  des  recberebes  particulières  ,  qu'il  ait  consulté  les 
Jources  orij;inales.  S'il  avait  eité  Salomon  de  Caus  ,  j'aurais  , 
sans  doute,  des  scrupules  au  sujet  de  l'importance  qu'il  m'a 
semblé  juste  d'accorder  aux  lecherche»  de  ce  mécanicien 
français;  mais  son  nom  ne  se  trouve  pas  une  seule  fois  dan.t 
l'article  biographique,  quoiqu'on  y  lise,  en  toutes  lettres ,  ceux 
de  Worcester  et  de  Savery.  De  là  je  crois  peuvoir  conclure  avec 
certitude,  que  les  œuvres  de  Salomon  de  Caus,  et  je  suppose 
même  celles  de  Papin ,  étaient  inconnues  à  mon  tavant  ion- 
frère;  son  opinion  ne  saurait  donc  m'être  opposée,  car  j'au- 
rais le  droit,  comme  nn  ancien  philosophe  grec,  d'en  appeler 
de  Philippe  à  Philippe  mieux  informé.  Si  je  dois  aborder 
ensuite  la  seconde  objection  ,  j'écarterai  aisément  l'autorité  de 
l'Académie  des  Sciences  ,  en  faisant  remarquer  que  sa  règle  cons- 
tant* est  de  ne  se  prononcer  que  sur  les  contZH.vion(  des  rapports 
qu'on  lui  présente.  Les  développements  plus  ou  moins  étendus  qui 
ont  accompagné  ces  conclusions,  ne  donnent  lieu,  de  sa  part,  à 
;iuGtiue  délibération  :  le  rapporteur  en   est  seul  responsable.  Or, 
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et  celle  des  ingénieurs  qui,  les  premiers,  les  ont 
exécutées.  Si  nous  suivons  ici  la  même  marche, 
nous  trouverons  : 

Que  M.  Perier  est  le  premier  qui,  en  1 776,  ait  cons- 
iiuit  un  bateau  à  vapeur  (un  ouvrage  de  M.  Ducrest, 


le  rapport  très  détaille  concernant  les  bateaux  à  vapeur  dont 
l'Acadcmie  entendit  la  lecture  le  27  janvier  iSzï  ,  se  termine 
par  des  conclusions  dans  lesquelles  je  ne  vois  pas  un  seul  mol 
qui  ait  trait  aux  inventeur»  des  machines  à  feu.  L'Académie  n'a 
donc  rien  décidé  qu'on  puisse  m'opposer.  Quant  au  texte  même  du 
lappoi  t ,  j'y  trouve  ,  il  est  vrai ,  que  les  Anglais  ont  les  premiers 
employé  la  force  de  la  vapeur  pour  élever  les  eaux  ;  que  Wor- 
cester  est  l'inventeur  dont  Savery  développa  les  idées  ;  que  c'est, 
Jonathan  Hull  qui  a  songé  à  faire  marcher  les  navires  à  l'aide 
de  la  machine  à  feu  ,  mais  comme  je  n'y  vois  ni  le  nom  de  Salo- 
luon  de  Caus  ni  celui  de  Papin  ,  quoique  ,  bien  ou  mal ,  ils  se 
fussent  occupés  de  ces  mêmes  questions  avant  les  mécaniciens  an- 
glais ,  j'aurais  le  droit  de  reproduire  ici  les  réllexions  que  l'ar- 
ticle de  la  Biographie  universelle  m'avait  tout  à  l'heure  suggérées. 
Au  reste  ,  des  autorités  ,  quelque  respectables  qu'elle!)  puissent 
être,  n'ont  ici  aucune  importance.  La  question  se  réduit  à  savoir 
si  les  ouvrages  dont  je  me  suis  étayé  ont  bien  la  date  que  je  leur 
assigne  et  si  mes  extraits  sont  fidèles.  Toutes  les  académies  du 
monde  auraient  décidé  ,  d'un  commun  accord,  que  Worccster  a 
imaginé  le  premier  de  pousser  l'eau  par  la  force  élastique  de  la 
vapeur,  qu'il  n'en  resterait  pas  moinsétabli  que  l'idée  appartient 
à  Salomon  de  Caus  ,  car  i6»5  a  précédé  iC(J3.  Tant  qu'on  n'aura 
pas  prouvé  de  même  que  l'année  1695  a  suivi  f^'iG ,  Papin  ,  malgré 
l'autorité  de  tous  les  rapports  présents ,  passés  et  futurs ,  aura 
le  mérite  d'avoir  proposé  les  bateaux  à  vapeur  ,  4^  ans  avant  Jo- 
nathan Ilull ,  son  compétiteur. 

•25. 
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imprimé  en  1777,  renferme  la  discussion  des  expé- 
riences auxquelles  cet  ingénieur  avait  assisté  ;  leur 
date  est  ainsi  constatée  authentiquement)j 

Que  des  essais  sur  une  plus  grande  échelle,  furent 
faits  en  1778,  à  Baume-les-Dames,  par  M.  le  mar- 
quis de  Jouffroy  ; 

Qu'en  1781 ,  M.  de  Jouffroy,  passant  de  l'expérience 
à  l'exécution,  établit  réellement  sur  la  Saône  un 
grand  bateau  du  même  genre  qui  n'avait  pas  moins 
de  46  mètres  de  long  avec  4>5  mètres  de  large; 

Que  le  ministère  d'alors  adressa  à  l'Académie  des 
Sciences,  en  1783,  le  procès- verbal  des  résultats 
favorables  donnés  par  ce  bateau ,  dans  la  vue  de  dé- 
cider si  M.  de  Jouffroy  avait  droit  au  privilège  ex- 
clusif qu'il  réclamait  (i).  (MM.  Borda  et  Perier  furent 
nommés  commissaires.) 

Que  les  essais  faits  en  Angleterre  par  M.  Miller, 
lord  Stanhope  et  M.  Symington  sont  d'une  date  bien 
postérieure  (  les  premiers  doivent  être  rapportés  à 
l'année  1791;  ceux  de  lord  Stanhope,  à  1796,  et 
l'expérience  faite  par  Symington  dans  un  canal  d'E- 
cosse, à  l'année  180!  )  5 

Qu'enfin  les  tentatives  de  MM.  Livingston  et  Fui- 
ton,  à  Paris,  n'étant  que  de  i8o3,  elles  pourraient 


(i)  Le  bateau  essayé  à  Lyon  renfermait  deux  macliines  à  vapeur 
distinctes.  Les  événements  de  la  révolution  française  forcèrent 
M-  "le  JoulTroy  d'émigrer  ,  et  toutes  ses  tentatives  ne  purent  avoi* 
aucune  suite. 
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d'autant  moins  donner  des  titres  à  l'invention,  que 
Fullon  avait  eu ,  en  Angleterre ,  une  connaissance 
détaillée  des  essais  de  MM.  Miller  et  Symington  ,  et 
que  plusieurs  de  ses  compatriotes  ,  M.  Fitch,  entre 
autres,  s'étaient  livrés  sur  cet  objet  à  des  expériences 
publiques  dès  l'année  1786.  Disons  toutefois  que  le 
premier  bateau  à  vapeur  auquel  on  n'ait  pas  renoncé 
après  l'avoir  essayé  ;  que  le  premier  qui  ait  été  appli- 
qué au  transport  des  hommes  et  des  marchandises,  est 
celui  queFulton  construisit  à  New-York  en  1807,  et 
qui  fit  le  voyage  de  cette  ville  à  Albany .  En  Angleterre, 
le  premier  bateau  à  vapeur  qu'on  y  ait  vu  en  activité 
pour  les  besoins  du  commerce  et  des  voyageurs,  date 
de  1812  seulement;  il  naviguait  sur  la  Clyde,  et  s'ap- 
pelait laConiète.  Le  second  date  de  i8i3;  il  faisait 
la  traversée  de  Yarmouth  à  Korwich. 


Artifices  qui  donnent  à  la  machine  à  va- 
peur la  propriété  de  marcher  d'elle- 
même  et  sans  le  secours  d'aucun  ouvrier. 

Les  premières  machines  de  Newcomen  exigeaient 
la  présence  constante  d'une  personne  qui  ou\Tît  ou 
fermât  à  propos  et  alternativement  divers  robinets ,. 
tantôt  pour  introduire  la  vapeur  aqueuse  dans  le 
corps  de  pompe,  tantôt  pour  y  amener  l'eau  desti- 

25.. 
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iiéo  à  la  condenser.  La  tradition  attribue  à  un  enfant , 
nommé  Humphry  Polter,  la  piemière  invention  du 
mécanisme  à  l'aide  duquel  la  machine  elle-même 
tourne  les  robinets  à  Tinstant  convenable.  On  ra- 
conte que  Potter,  contrarié  un  jour  de  ne  pouvoir 
pas  aller  jouer  avec  ses  camarades ,  imagina  d'atta- 
clierles  extrémités  de  quelques  ficelles  aux  manivelles 
des  deux  robinets  qu'il  devait  ouvrir  et  fermer  ;  les 
autres  extrémités  ayant  été  liées  au  balancier,  les 
tractions  que  celui-ci  occasionait  en  montant  ou  en 
descendant,  remplaçaient  les  efforts  de  la  main.  L'in- 
génieur Beighton  perfectionna  beaucoup  cette  pre- 
mière idée,  en  fixant  verticalement  au  balancier  une 
tringle  de  bois,  nommée  en  anglais  plug-frame.  Cette 
tringle  était  armée  de  différentes  chevilles  qui  ve- 
naient presser ,  aux  moments  convenables  détermi- 
nés par  les  excursions  du  balancier  ,  les  tiges  des 
différentes  soupapes.  Le  mécanisme  de  Beighton  fut 
adopté  par  Watt  avec  quelques  modifications  avan- 
tageuses. Maintenant,  la  distribution  de  la  vapeur 
dans  les  diverses  parties  du  corps  de  pompe ,  s'opère 
par  un  moyen  plus  simple  et  qui  a  permis  de  renon- 
cer entièrement  au  plug-frame  ,  du  moins  dans  les 
machines  dont  la  force  n'est  pas  excessive  et  qui 
sont  destinées  à  faire  tourner  un  axe.  Ce  moyen  , 
dont  je  n'essaierai  pas  de  donner  ici  une  description, 
qui,  sans  figures,  serait  peut-être  inintelligible,  s'ap- 
pelle un  tiroir  ou  glissoir.  Une  roue  excentrique  , 
attachée  à  l'arbre  que  la  machine  doit  faire  tourner. 
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imprime  au  tiroir  deux  mouvements  opposés  pendant 
chacune  de  ses  révolutions;  ces  deux  mouvements 
suffisent  pour  amener  successivement  la  vapeur  de 
la  chaudière,  au-dessus  et  au-dessous  du  piston  ,  et 
pour  fournir  à  celle  qui  a  déjà  agi ,  un  écoulement 
convenable  vers  le  condenseur. 

Le  mécanisme  du  tiroir  et  de  son  excentrique  a 
été  imaginé  par  M.  Murray  ,  de  Leeds  ,  en  1801. 

Dans  les  machines  à  forte  pression  et  à  double  effet, 
la  vapeur  se  rend  successivement  dans  le  haut  et 
dans  le  bas  du  corps  de  pompe,  et  lorsqu'elle  a  pro- 
duit son  effet  ,  elle  s'écoule  dans  Tatmosphère. 
Tout  cela  n'exige  qu'un  quart  de  tour  d'un  seul 
et  même  robinet,  désigné  par  le  nom  de  robinet  à 
i/uatre  voies  ou  à  quatre  fins.  Cet  appareil,  extrême- 
ment ingénieux ,  est  également  employé  de  nos 
jours  dans  toutes  les  grandes  machines  à  colonne 
d'eau  exécutées  en  Allemagne.  C'est  à  Papin  qu'on 
en  doit  l'invention  :  on  le  voit ,  dans  la  machine  à 
haute  pression  de  ce  mécanicien  dont  Leupold  nous 
a  conservé  la  figure ,  et  dans  celle  que  Leupold  lui- 
même  a  proposée  plus  tard ,  c'est-à-dire  en  1724. 

Manii^elles  et  volants. 

M.  Keane  Fitzgerald  publia  dans  les  Transactions 
philosophiques,  en  1758,  p.  727  et  suiv. ,  la  descrip- 
tion d'un  procédé  propre  à  transformer  le  mouve- 
ment rectilignc  de  va-et-vient  qu'éprouve  le  piston 
d'une  machine  à  feu ,  on  un  mouvement  de  rotation 
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continu.  II  se  servait  pour  cela  d'un  système  assez 
compliqué  de  roues  dentées ,  parmi  lesquelles  plu- 
sieurs devaient  être  à  rochet.  Jusque-là,  la  méthode 
de  cet  ingénieur  rentre  dans  celle  de  Papin  ;  mais 
il  avait  imaginé,  de  plus,  de  joindre  à  son  méca- 
nisme, un  volant  :  c'est  un  moyen  précieux  de  régu- 
lariser le  mouvement  des  machines  à  feu  qui,  de 
nos  jours,  est  généralement  employé,  et  dont  il  est 
juste  de  faire  honneur  à  M.  Keane  Fitzgerald. 

Tant  que  le  mouvement  oscillatoire  du  balancier 
d'une  machine  à  feu  ne  se  transmettait  à  un  axe  de 
rotation  que  par  l'intermédiaire  de  roues  dentées, 
on  était  exposé  à  des  ruptures ,  très  fâcheuses  en 
elles-mêmes  et  plus  encore  à  cause  des  interrup- 
tions de  travail  qu'elles  occasionaient.  En  1778  , 
M.Washbrough,  de  Bristol,  proposa  d'opérer  cette 
commimication  à  l'aide  d'une  manivelle  coudée  fai- 
sant corps  avec  l'axe  tournant  :  c'était ,  comme  on 
voit ,  S6  servir  du  moyen  qui  se  trouve  dans  tous 
les  rouets  des  fdeuses ,  dans  toutes  les  roues  des 
rémouleurs.  Néanmoins  une  patente  avait  été  prise , 
un  privilège  avait  été  concédé ,  et  un  artifice  que 
tout  le  monde  aurait  pu  employer  quand  le  moteur 
était  le  pied  d'un  homme  ou  un  courant  d'eau  ,  se 
trouvait  interdit  à  l'ingénieur  dont  la  machine 
marchait  à  l'aide  de  la  vapeur.  Afin  de  se  soustraire 
à  la  redevance  qu'il  aurait  dû  payer  à  M.  Wash- 
brough  pour  chacune  de  ses  machines ,  Watt  se 
servit,  jusqu'à  l'expiration  du  brevet  dont  ce  dcr- 
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nier  était  en  possession,,  d'une  communication  de 
mouvement  un  peu  différente;  chez  lui  tout  s'opé- 
rait à  l'aide  d'une  roue  dentée  liée  à  l'axe  tournant , 
qu'il  appelait  la  roue  solaire ,  parce  que  son  centre 
demeurait  fixe,  et  d'une  autre  roue  également  den- 
tée, attachée  à  l'extrémité  de  la  bielle  du  balancier, 
et  que  par  opposition  il  nommait  la  roue  planétaire. 
Il  serait  inutile  de  décrire  ce  mécanisme  plus  particu- 
lièrement, puisque  Watt  lui-même  revint  à  la  ma- 
nivelle simple  dès  qu'il  le  put. 

Moyens  de  diriger  verticalement  la  tige  du 
piston  et  de  la  lier  au  balancier. 

Dans  la  machine  à  simple  effet  de  Newcomen  on 
de  Watt,  le  balancier  se  terminait  par  un  arc  de 
cercle,  et  une  chaîne  flexible,  attachée  à  l'extrémité 
de  cet  arc  la  plus  éloignée  du  piston  ,  était  le  seul 
moyen  de  communication  de  ces  deux  parties  de  l'ap- 
pareil. Quand  le  piston  descendait  par  la  pression  de 
l'atmosphère ,  il  tirait  le  balancier.  Quand  le  piston 
remontait  par  l'action  d'un  contre-poids  placé  à  l'ex- 
trémité opposée,  c'était  le  balancier  qui  tirait  le 
piston.  Or,  une  chaîne,  située  entre  deux  points, 
quelque  flexible  qu'elle  soit,  est  toujours  un  excel- 
lent moyen  d'opérer  une  traction  ;  ainsi  son  emploi, 
dans  la  machine  à  simple  effet,  ne  pouvait  donner 
lieu  à  aucune  difficulté. 

H  n'en  est  pas  ainsi  de  la  machine  à  double  effet. 


Dans  son  excursion  descendante ,  le  piston  tire  bien 
lo  balancier;  mais  dans  le  mouvement  suivant,  ou 
quand  le  balancier  remonte,  il  doit  èlre  poussé  de 
bas  en  haut  :  or,  une  chaîne  flexible  ne  peut  jamais 
servir  à  pousser.  L'ancien  mécanisme  exigeait  donc 
ici  une  modification. 

La  première  qu''on  ait  employée  consistait  à  denter 
la  portion  de  la  tige  du  piston  qui  reste  toujours  en 
dehors  du  corps  de  pompe,  à  en  former  une  véritable 
crémaillère  ,  et  à  la  faire  engrener  dans  un  arc  circu- 
laire également  denté,  fixé  à  l'extrémité  du  balancier. 
C'était  ce  que  Papin  avait  proposé  en  1695. 

Plus  tard ,  Watt  imagina  une  méthode  de  beau- 
coup préférable,  et  qui  maintenant  est  généralement 
adoptée  partout  où  l'espace  ne  manque  pas;  c'est 
celle  qu'on  appelle  méthode  du  parallélogramme  ou 
du  mouvement  parallèle .  Il  me  serait  bien  difiicile 
d'en  donner  ici  sans  figures  ime  description  complète 
Je  me  contenterai  de  dire  qu'un  parallélogramme 
aux  quatre  angles  duquel  se  trouvent  quatre  touril- 
lons ,  et  qui ,  conscquemment ,  peut  prendre  toutes 
sortes  de  formes  sans  cesser  d'être  parallélogramme, 
est  fixé  par  ses  deux  angles  supérieurs  au  balancier  de 
la  machine;  que  la  tige  du  piston  est  attachée  à  l'un 
des  angles  inférieurs ,  et  que  le  quatrième  angle  est 
Hé  à  une  verge  rigide ,  inextensible ,  et  mobile  autour 
d'un  contre  fixe.  Quelle  que  puisse  être  la  position  de 
ce  centre  ,  il  suflît  que  le  levier  qui  en  part  ait  une 
longueur  invariable,  pour  que  le  parallélogramme  se 
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déforme  inévitablement  durant  les  oscillations  du 
balancier,  pour  quHl  soit  tantôt  rectangle  et  tantôt 
obliquangle.  Mais,  quand  le  centre  auquel  le  levier 
aboutit  est  convenablement  choisi  (c''est  en  cela  que 
la  découverte  de  Watt  consiste  ) ,  l'angle  du  parallé- 
logramme mobile  et  de  forme  variable  auquel  ht  tige 
du  piston  est  attachée,  ne  quitte  pas  sensiblement  la 
verticale  pendant  les  oscillations  du  balancier.  La 
tige  du  piston  se  trouve  ainsi  parfaitement  dirigée, 
et  sa  communication  avec  le  balancier  ayant  lieu  par 
Tintermédiairc  d'un  système  rigide,  elle  peut  tout 
aussi  bien  tirer  le  balancier  de  haut  en  bas  durant  le 
mouvement  descendant  du  piston ,  que  le  pousser  de 
bas  en  haut  quand  le  piston  remonte. 

Le  parallélogramme  articulé  escito  au  plus  haut 
degré  l'attention  des  personnes  qui  voient ,  pour  la 
première  fois  ,  marcher  une  machine  à  vapeur.  Aux 
yeux  du  mécanicien  exercé ,  il  se  présente  comme  un 
appareil  d'une  exécution  facile,  entièrement  exempt 
de  secousses,  et  susceptible  d'une  durée  indéfinie. 
C'est  incontestablement  une  des  plus  ingénieuses  in- 
ventions de  Watt.  La  patente  dans  laquelle  elle  se 
trouve  décrite'^st  du  mois  d'avril  1784. 

Régulateur  à  force  centrifuge. 

Le  tuyau  qui ,  dans  les  machines  de  Watt ,  amène 
la  vapeur  de  la  chaudière  dans  le  corps  de  pompe, 
renferme  une  plaque  mince  ou  soupape  semblable  à 
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celles  qu''on  adapte  aux  tuyaux  de  nos  poêles.  Dans 
une  certaine  position ,  la  plaque  laisse  l'ouverture  du 
tuyau  presque  entièrement  libre  ;  dans  une  autre,  le 
tuyau  est  tout-à-fait  l'ermé,-  pour  les  positions  inter- 
médiaires 5  l'ouverture  a  des  dimensions  plus  ou 
moins  grandes  suivant  qu''on  s'approche  davantage 
des  deux  limites  dont  je  viens  de  parler.  Les  mouve- 
ments de  la  plaque  peuvent  s'opérer  à  l'aide  d'un  axe 
qui  se  prolonge  jusqu'à  l'extérieur  du  tuyau. 

Si  la  soupape  est  entièrement  ouverte ,  la  vapeur 
remplit  le  corps  de  pompe  très  rapidement  ;  si  elle  est 
presque  fermée,  il  faut,  au  contraire,  un  tems 
assez  long  pour  opérer  l'écoulement  de  la  même  quan- 
tité de  vapeur.  Or,  le  nombre  de  secondes  que  les  os- 
cillations du  piston  exige,  dépend  évidemment  delà 
rapidité  avec  laquelle  la  vapeur  va  le  presser  sur  l'une 
ou  l'autre  de  ses  faces.  La  soupape  tournante  du  tuyau 
donne  donc ,  jusqu'à  un  certain  point,  le  moyen  de  ré- 
gulariser cette  vitesse.  Si  l'axe  qui  la  porte  est  terminé 
par  un  coude  de  manière  à  former  à  l'extérieur  une 
manivelle,  il  suffira  de  la  faire  tourner  dans  un  sens 
ou  dans  le  sens  contraire  pour  accélérer  ou  retarder 
les  oscillations  du  piston.  Il  faudra,  par  exemple,  que 
la  manivelle  monte  si  le  piston  va  trop  vite  et  qu'on 
veuille  le  retarder  ;  qu'elle  descende ,  au  contraire  , 
quand  il  va  trop  lentement.  En  adaptant  à  la  machine 
une  pièce  qui  doive  nécessairement  monter  quand  son 
mouvement  s'accélère ,  et  nécessairement  descendre 
dès  qu'il  ne  ralentit,  le  problème  se  trouvera  résolu, 
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car  il  suffira  de  lier  cette  pièce  d'une  manière  quel- 
conque à  la  manivelle  de  la  soupape.  Tel  est  l'objet 
du  mécanisme  que  Watt  appelait  le  gouverneur  (go- 
vernor),  et  qu'on  nomme  plus  généralement  aujour- 
d'hui régulateur  à  force  centrifuge.  Cet  appareil  est 
formé  d'un  axe  vertical  que  la  machine  fait  tourner 
plus  ou  moins  rapidement ,  suivant  qu'elle  marche 
elle-même  plus  ou  moins  vite.  Sur  l'extrémité  supé- 
rieure de  cet  axe  se  trouve  implanté  un  tourillon 
horizontal  auquel  deux  tringles  métalliques  sont 
suspendues  par  des  collets  un  peu  libres ,  de  manière 
qu'elles  puissent  s'écarter  plus  ou  moins  de  la  ver- 
ticale. Chaque  tringle  porte  dans  le  bas  une  grosse 
boule  métallique.  Quand  l'axe  vertical  est  mis  en 
mouvement  par  la  machine,  les  boules  qui  tournent 
avec  lui  s'en  écartent  jusqu'à  une  certaine  limite 
par  l'effet  de  leur  force  centrifuge.  Si  le  mouve- 
ment s'accélère ,  l'écartement  devient  plus  fort  •  il 
diminue  dès  que  le  mouvement  se  ralentit.  Les  bou- 
les montes*  donc  dans  le  premier  cas,  et  elles  des- 
cendent dans  le  second.  Ces  oscillations  ascendantes 
et  descendantes  secommuniquent  par  des  leviers  à  la 
manivelle  de  la  soupape  tournante  du  tuyau  qui  four- 
nit la  vapeur,  et  tout  changement  trop  considérable 
dans  la  vitesse  de  la  machine  se  trouve  ainsi  pré- 
venu. 

Cet  appareil,  composé  de  tringles  mobiles  portant 
des  boules,  ce  pendule  conique  (c'est  le  nom  qu'on  lui 
donnait  autrefois),  avait  été  employé  fort  ancienne- 
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ment  comme  régulateur  dans  les  moulins  à  farine.  On 
s'en  était  également  servi  pour  régler  rouverture  de  la 
vanne  que  traverse  le  liquide  destiné  à  mettre  une 
roue  à  augets  en  mouvement.  Celte  dernière  appli- 
cation était  exactement  semblable,  pour  le  but  et 
pour  les  moyens,  à  celle  que  Watt  en  a  faite  à  la 
machine  à  vapeur  dans  l'année  1784- 

Soupape  de  sûreté. 

Le  feu  placé  sous  les  chaudières  des  grandes  ma- 
chines ,  n'est  jamais  réglé  avec  assez  d'uniformité 
pour  qu'on  puisse  éviter  de  donner,  de  temps  en 
temps,  à  la  vapeur  dont  ces  chaudières  sont  à  moitié 
remplies,  une  force  élastique  supérieure  à  celle  que 
la  résistance  de  leurs  parois  surmonterait.  Prévenir 
cet  inconvénient  et  les  dangereuses  explosions  qui  en 
seraient  la  suite,  tel  est  le  but  du  petit  appareil 
qu'on  nomme  avec  raison  une  soupape  de  sûreté. 

La  soupape  de  sûreté  a  été  inventée  par  Papin. 
Elle  forme  une  partie  essentielle  de  son  digcsteur  , 
et  l'on  en  trouve  la  description  aux  pages  6,7,8,9 
et  lod'un  petit  ouvrage  imprimé  à  Paris  en  1682  sous 
le  titre  de  La  Manière  d'amollir  les  os,  etc. ,  etc.  (1). 

(i)  On  trouva  dans  l'Histoire  «le  la  machine  à  feu  de  Kobisou  , 
('dition  commcnlée  par  Watt,  p.  48,  le  paragraphe  que  voici  :  .  Le 
..  docteur  Papin  ,  français ,  inventa  ,  vers  ce  temps-là  (vers  itJgfl), 
>  un  moyen  de  dissoudre  les  os  dans  l'eau  et  autres  matières  anima- 
»  les  solides,  en  les  renfermant  dans  des  vases  parfaitement  du» 


503 

Le  mécanisme  de  Papin  est  précisément  celui  des 
soupapes  de  sûreté  le  plus  généralement  en  usage  au- 
jourd'hui. Son  principe  d'ailleurs  est  très  simple. 

On  veut  éviter  qu'une  chaudière  éprouve  jamais 
intérieurement  des  pressions  trop  fortes.  Pour  cela 
faire,  on  découpe  circulairement  une  très  petite  partie 
de  sa  paroi,  et  l'on  couvre  le  trou  qui  en  résulte  avec 
une  plaque  bien  dressée  et  mobile  de  dedans  en  de- 
hors :  c'est  comme  si  la  portion  correspondante  de  la 
chaudière  était  devenue  mobile  elle-même.  Suppo- 
sons que  le  trou  ait,  par  exemple,  un  centimètre 
carré  de  surface.  Papin  calcule  alors  ce  qu'un  centi- 
mètre carré  de  la  chaudière  éprouvera  de  pression 
quand  l'élasticité  de  la  vapeur  y  aura  atteint  la  limite 
convenue;  on  trouve  ainsi  de  quel  poids  le  bouchon 
doit  être  chargé,  pour  qu'il  ne  soit  pas  soulevé  dans 


••  qu'il  appelait  digesUurs.  Ces  matières  acquéraient  ainsi  un 
..  grand  degré  de  chaleur.  Je  dois  observer  ici  que  Hooke  ,  le  plus 
..  subtil  expérimentateur  d'un  siècle  si  fécond  eu  recberchcs  ingé- 
-nieuses,  avait  «rouée  long  -  tems  auparavant,  c'est-à-dire 
'■  en  1684  ,  que  l'eau  ne  peut  acquérir  au-delà  dune  certaine 
.  température  quand  on   la    cl.anre   en  plein   air ,  et  qu'aussitôt 

-  qu'elle  commence   k   bouillir,    elle   marque    toujours  le    même 

-  degré.  .  Pour  que  ce  passage  fût  exact,  il  faudrait  que  La  Ma- 
nière d'amollir  Us  ox  n'eut  pas  été  publiée  en  ibSî  ;  mais  comme 
1682  est  bien  la  véritable  date  de  l'ouvrage  de  Papin  ,  il  faudra 
transformer  le  long-lem,  auparavant  du  docteur  Kobison  ,  en 
</«e/,,«  te,m  après.  Les  arguments  emprunté,  ii  l'Arithmétique 
«ont  irrésistibles. 

26. 
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toutes  les  pressions  inférieures  à  cette  limite,  et  pour 
qu'il  se  soulève, au  contraire,  et  donne  un  libre  pas- 
sage à  la  vapeur ,  dès  que  la  limite  en  question  est 
dépassée.  Ce  moyen  présenterait  quelques  inconvé- 
nients si  la  soupape  ayant  une  grande  ouverture,  la 
pression  devait  être  un  peu  forte  :  les  poids  dont  il 
faudrait  alors  la  charger  seraient  très  considérables 
et  d'un  ajustement  difficile;  aussi  Papin  préféra-t-il 
d'agir  sur  la  plaque  mobile  par  l'intermédiaire  d'un 
levier.  Un  poids  médiocre  suffit  alors  pour  contre- 
balancer les  plus  fortes  pressions.  Ce  poids,  sus- 
pendu successivement  sur  des  entailles  pratiquées  le 
long  du  levier,  à  diverses  distances  du  centre  de  ro- 
tation comme  le  poids  d'une  romaine,  procure  des 
pressions  variables  et  graduées  parmi  lesquelles  le 
mécanicien  adopte  journellement  celle  qui  convient 
le  mieux  au  genre  de  travail  qu'il  veut  exécuter. 

Je  suis  entré  dans  tous  ces  détails  concernant  la 
soupape  de  sûreté  de  Papin ,  parce  que  ce  petit  appa- 
reil est  d'une  extrême  importance  ;  parce  qu'il  pré- 
vient en  très  grande  partie  les  accidents  désastreux 
auxquels  les  explosions  des  chaudières  donnaient  iné- 
vitablement lieu  avant  son  adoption  ;  parce  qu'enfin 
j'ai  trouvé  ainsi  une  nouvelle  occasion  de  rendre  à 
notre  compatriote  une  justice  qu'on  lui  a  troplong- 
tems  refusée  (i). 


(i)  Paitinglon  alllimc  ,   dans  son   intéressant  ouvrage,  que   les 
ircmicrcs  machines  de   .Sa vcry  avaient  déjà   une  soupape  de  sii- 
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A  répoquc  où  des  explosions  de  marmites  auto- 
claves montrèrent  qu'une  soupape  de  sûreté  ordinaire 
ne  peut  pas  être  confiée  sans  danger  à  des  mains  inex- 
périmentées, on  songea  à  munir  ces  ustensiles  d'une 
pièce  (jui  diit  agir  inêvitahlement  d'elle-même  dès 
que  la  température  serait  devenue  trop  élevée.  On  fit 
choix  pour  cela  de  l'alliage  connu  des  chimistes  sous 
le  nom  de  métal  fusible ,  et  qui  est  composé  de  bis- 
muth, d'étainet  de  plomb.  Une  portion  de  cet  alliage 
ajustée  sur  un  trou  fait  à  la  marmite,  se  fondait  et 
laissait  le  trou  libre  dès  que  la  vapeur  acquérait  une 
élasticité,  ou,  ce  qui  est  la  même  chose,  une  tem- 
pérature trop  forte.  Depuis,  ces  plaques  fusibles  sont 
appliquées  en  France  à  toutes  les  chaudières  des  ma- 
chines à  haute  pression  :  l'autorité  en  a  imposé  l'o- 
bligation. Le  degré  de  fusibilité  de  la  plaque,  variable 
avec  la  proportion  des  divers  métaux  qui  entrent  dans 
sa  formation,  est  toujours  réglé  d'avance  par  l'élas- 
ticité sous  laquelle  le  constructeur  annonce  que  sa 
machine  marchera. 


reté  ;  mais  c'est  une  erreur  :  la  figure  insérée  dans  le  lome  XXI  des 
Transactions  philcsopliiques  n'en  offre  aucune  trace.  Au  demeu- 
rant,  cela  serait  vrai,  que  Papin  n'en  resterait  pas  moins  le  vé- 
ritable inventeur,  puisque  sa  description  imprimée  est  de  1G82  , 
que  la  patente  de  Savery  ne  remonte  qu'à  i6ij8  et  que  le  premier 
essai  de  sa  machine  devant  la  Sociélc  Royale  est  de  169g.  {^rans., 
tome  XXI ,  p.  288.) 
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Je  n'ai  parlé  jusqu'ici  que  des  machines  à  vapeur 
éprouvées  par  une  longue  expérience.  J'avais  Tinten- 
lion  de  consacrer  quelques  pages  aux  machines  qui  ne 
sont  encore,  pour  ainsi  dire,  qu'en  projet,  telles  que 
les  machines  à  rotation  immédiate,  les  machines  à 
explosion  de  gaz  hydrogène,  les  machines  à  gaz  li- 
quéfié, etc.  ;  mais  la  trop  grande  étendue  que  cette 
Notice  a  déjà  acquise  me  force  de  les  ajourner.  Par 
la  même  raison  ,  je  supprimerai  aussi  les  considéra- 
tions détaillées  que  je  voulais  insérer  ici  sur  les  meil- 
leures formes  des  chaudières  et  des  fourneaux;  sur 
les  causes  présumées  des  explosions  que  les  chau- 
dières éprouvent  si  fréquemment;  sur  les  effets  les 
plus  avantageux  fournis  par  les  machines  les  plus 
parfaites  que  l'on  connaisse;  sur  ceux  que  des  amé- 
liorations futures  pourront  donner  un  jour,  à  en 
juger  par  les  connaissances  qu'on  a  acquises  depuis 
plusieurs  années  sur  les  propriétés  de  la  vapeur,  etc. 
Si  l'excursion  que  je  viens  de  faire  hors  du  domaine 
de  l'Astronomie  et  de  la  Météorologie ,  sujet  habi- 
tuel des  notices  de  VAnnuaire  ^  ne  paraît  pas  dé- 
placée, je  pourrai,  l'an  prochain,  compléter  cet 
article.  En  attendant ,  je  le  terminerai  ici  par  un 
résumé  succinct  des  diverses  conséquences  qui  me 
paraissent  en  découler  : 

i6i5.  Salomon  de  Caus  est  le  premier  qui  ait 
songé  à  se  servir  de  la  force  éiaslique  de  la  vapeur 
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aqueuse,  dans  la  construction  d'une  machine  hy- 
draulique propre  à  opérer  des  épuisements. 

i6go.  C'est  Papin  qui  a  conçu  la  possibilité  de 
faire  une  machine  à  vapeur  aqueuse  et  à  piston. 

i6go.  C'est  Papin  qui  a  combiné  le  premier  dans 
une  même  machine  à  feu  et  à  piston  ,  la  force  élas- 
tique de  la  vapeur  d'eau  avec  la  propriété  dont  cette 
vapeur  jouit  de  se  précipiter  par  le  froid. 

1705.  Newcomen,  Cawley  et  Savery,  ont  vu  les 
premiers  que ,  pour  amener  une  précipitation 
prompte  de  la  vapeur  aqueuse ,  il  fallait  que  l'eau 
d'injection  se  répandît  sous  forme  de  gouttelettes 
dans  la  masse  même  de  cette  vapeur. 

1769.  '^Vatt  a  montré  les  immenses  avantages  éco- 
nomiques qu'on  obtient  en  remplaçant  la  condensa- 
tion qui  s'opérait  avant  lui  dans  l'intérieur  du  corps 
de  pompe,  par  la  condensation  dans  un  vase  séparé. 

1769.  Watt  a  signalé  le  premier  le  parti  qu'on 
pourrait  tirer  de  la  détente  de  la  vapeur  aqueuse. 


1690.  Papin  a  proposé  le  premier  de  se  servir 
d'une  machine  à  vapeur  pour  faire  tourner  un  arbre 
ou  une  roue,  et  a  donné  un  moyen  pour  atteindre 
ce  but.  Jusqu'à  lui,  les  machines  à  feu  avaient  été 
considérées  comme  propres  seulement  à  opérer  des 
épuisements. 

1690.  Papin  a  proposé  la  première  machine  à  feu 
à  double  effet ,  mais  à  deux  corps  de  pompo 
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1769-  Watt  a  inventé  la  première  machine  à  dou- 
ble effet  et  à  un  seul  corps  de  pompe. 


Avant  1710,  Papin  avait  imaginé  la  première 
machine  à  vapeur  à  haute  pression  et  sans  conden- 
sation. 

1724.  Leupold  a  décrit  la  première  machine  de 
cette  espèce  à  piston. 

1801.  Les  premières  machines  à  haute  pression 
locomotives  sont  dues  à  MM.  Trevithick  et  Vivian. 

1690.  Papin  doit  être  considéré  comme  le  véritable 
inventeur  des  bateaux  à  vapeur. 


Dans  les  pièces  principales  dont  une  machine  à 
vapeur  se  compose  : 

1718.  Beighton  a  inventé  la  tringle  verticale, 
mobile  avec  le  balancier,  ou  plug-frame ,  qui  ouvre 
et  ferme  les  soupapes  dans  les  grandes  machines. 

1758.  Fitzgerald  s'est  servi  le  premier  d'un  vo- 
lant pour  régulariser  le  mouvement  de  rotation  com- 
muniqué à  un  axe  par  une  machine  à  vapeur. 

1778.  Washbrough  a  employé  la  manivelle  cou- 
dée pour  transformer  le  mouvement  rectiligne  du 
piston  en  mouvement  de  rotation. 

1784.  Watt  a  imagine  le  parallélogramme  ar- 
ticulé. 


1784-  Watt  a  appliqué,  avec  beaucoup  d'avan- 
tage ,  à  ses  diverses  machines ,  le  régulateur  à  force 
centrifuge,  déjà  connu  avant  lui. 

1801.  Murraya  décrit  et  exécuté  les  premiers  ti- 
roirs ou  glissoirs  manœuvres  par  un  excentrique. 

Avant  1710,  Papin  avait  inventé  les  robinets  à 
quatre  voies ,  qui  jouent  un  si  grand  rôle  dans  les 
machines  à  haute  pression. 

1682.  Papin  a  inventé  la  soupape  de  sûreté. 


510 
EXAMEN      DES     OBSERVATIONS     CKITIQUES 
DONT    L4    NOTICE    PRECEDENTE    A    ETE 
X'OBJET. 

La  première  publication  de  la  Notice  historique 
qu'on  vient  de  lire,  remonte  à  huit  ans.  Alors  les 
résultats  de  ce  petit  travail  étaient,  sous  beaucoup 
de  rapports ,  trop  éloignés  des  idées  généralement 
admises  chez  nos  voisins  d'outre -mer,  pour  que 
j'eusse  pu  me  flatter  qu'ils  ne  soulèveraient  pas  des 
objections.  Les  objections  ,  en  effet ,  ne  se  firent 
point  attendre.  D'abord  timides  et  anonymes,  elles 
se  hasardèrent  dans  quelques  coins  inaperçus  des 
journaux  politiques.  Bientôt,  cependant,  il  se  pré- 
senta un  ingénieur,  M.  Ainger,  qui  les  prit  sous  sa 
responsabilité,  qui  les  réunit  en  faisceau,  qui  en 
composa  une  réfutation  en  forme.  M.  Ainger  était 
peu  connu  dans  le  monde  scientifique;  son  nom  ne 
rappelait  aucun  de  ces  travaux  qui  commandent 
la  confiance;  j'avais  donc  toute  raison  de  supposer 
que  la  réfutation  de  ma  notice  ,  annoncée  d'ailleurs 
avec  beaucoup  d'éclat,  serait  jugée  sans  partialité  et 
d'après  sa  valeur  réelle.  Je  crois  qu'il  n'en  fut  pas 
ainsi  :  le  Quarleily  journal  of  the  Roj^al  Institution , 
s'empressa  de  lui  ouvrir  ses  colonnes ,  de  l'enrichir 
de  nombreuses  et  jolies  gravures  ;  plusieurs  lectures 
publiques,  dans  les  beaux  salons  tTAlbemarle  street , 
.suppléèrent  aux  lenteurs  inévitables  do  la  presse; 
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ma  défaite,  enfin,  iniprimait-on  de  toute  part,  était 
complète,  irrévocable,  humiliante  :  je  n'avais  pas 
cité  fidèlementj  mes  figures  l'ourmillaient  d''inexac- 
titudes;  je  m'étais  abstenu,  sciemment,  déparier 
de  plusieurs  auteurs  ,  tant  anciens  que  modernes, 
dans  lesquels  les  mécaniciens  français  avaient  dû 
puiser  leurs  prétendues  inventions,  etc. ,  etc.!  !  ! 

Je  ne  pensai  pas  devoir  rester  sous  le  coup  d'im- 
putations aussi  graves  ;  aussitôt  que  l'article  de 
M.  Ainger  eut  paru,  je  le  réfutai.  Mon  antagoniste 
avait  oublié  les  règles  de  la  politesse  la  plus  com- 
mune; j'eus  la  faiblesse  de  m'en  irriter  et  de  lui 
répondre  avec  une  vivacité  qui ,  toute  provoquée 
qu'elle  était,  ne  pouvait  convenir  à  V Annuaire  du 
Bureau  des  Longitudes.  Aucun  autre  moyeu  naturel 
de  publication  ne  s'étant  offert  à  moi ,  pour  le 
moment,  je  jetai  mon  manuscrit  dans  un  carton 
d'où  probablement  il  ne  serait  jamais  sorti ,  sans 
la  circonstance  singulière  dont  je  vais  rendre 
compte. 

J'allais  mettre ,  ces  jours  derniers ,  le  bon  à  tirer 
sur  la  dernière  feuille  de  la  réimpression  de  ma 
notice,  lorsque  je  reçus  du  docteur  Mease,  de  Phila- 
delphie, un  article  relatif  aux  machines  à  vapeur, 
faisant  partie  de  l'édition  américaine  de  ÏEncjclo- 
pêdie  du  docteur  Brewster.  Cet  article  renferme ,  sans 
aucune  réflexion  critique,  ime  partie  du  mémoire 
de  M.  Ainger;  mais,  dans  la  lettre  manuscrite  qui 
l'accompagnait,  M.  Mew^e  exprime  le  regret  de  n'avoir 
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pu  se  procurer  ma  réponse ,  et  s'engajje  à  la  donner 
dans  un  supplément  dès  qu'elle  lui  parviendra.  Une 
personne  éclairée  et  bienveillante  à  mon  égard, 
trompée  par  le  ton  d'assurance  do  M.  Ainger,  a  donc 
pu  attribuer  quelque  valeur  à  ses  arguments.  J'avoue 
que  je  ne  le  croyais  pas  possible;  j'avoue  que  je  me 
reposais  avec  confiance  sur  ces  quelques  paroles  que 
m'adressait,  en  i834,  un  savant  anglais  que  tout  le 
monde  prendrait  pour  juge  en  pareille  matière  :  «  Ce 
»  que  vous  avez  voulu  établir  dans  votre  histoire  des 
»  machines  à  vapeur,  est  à  mes  yeux  prouvé  mathé- 
»  matiquement.  »  Mais,  puisque  cette  conviction 
n'existe  pas  encore  de  l'autre  côté  de  l'Atlantique, 
je  me  décide,  dans  l'intérêt  des  sciences,  comme 
aussi ,  pourquoi  ne  l'avouerais-je  pas ,  dans  l'intérêt 
de  la  gloire  nationale,  à  exhumer  un  écrit  que  j'avais 
condamné  à  l'oubli.  Je  le  donne,  au  surplus,  tel 
qu'il  fut  composé  il  y  a  huit  ans,  sauf  quelques 
suppressions  dont  j'ai  déjà  indiqué  les  motifs.  Je 
crains  même,  à  vrai  dire,  que  ces  suppressions 
n'aient  pas  été  assez  nombreuses ,  et  qu'il  ne  soit 
resté  çà  et  là  plus  d'un  indice  de  la  vivacité  de  ma 
première  rédaction;  mais  le  tems  m'a  manqué  pour 
faire  d'autres  changements. 


Les  critiques  de  M.  Ainger  sont  de  deux  sortes. 
Dans  les  premières,  il  me  reproche  une  foule  de 
prétendues  erreurs  dont  j'aurais  pu  me  rendre  cou- 
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pable  sans  que  le  fond  de  la  question  se  trouvât 
changé  le  moins  du  monde.  Les  autres  sont  plus 
sérieuses,  car  si  M.  Ainger  avait  raison,  j''aurais 
eu,  moi,  le  plus  grand  tort  de  mêler  des  noms 
français  à  l'histoire  de  la  machine  à  feu;  celles-ci 
exigeront  un  examen  minutieux.  Disons  d'abord 
quelques  mots  des  critiques  de  détail. 

La  Notice  de  V Annuaire  «a  excité,  dit  M.  Ainger, 
»  plus  d'attention  qu'un  sujet  aussi  vulgaire  ne 
»  semblait  le  comporter. . .  Cette  attention  extra- 
»  ordinaire  s'explique  par  le  dernier  paragraphe  de 
»  la  préface  de  M.  Arago.  »  Un  auteur  n'est  pas  res- 
ponsable de  l'attention ,  bien  ou  mal  fondée,  que  le 
public  daigne  accorder  à  ses  œuvres;  ainsi  j'aurais 
pu  ne  pas  noter  l'explosion  de  mauvaise  humeur 
de  mon  critique,  si  elle  ne  me  fournissait  une  occa- 
sion, la  seule  peut-être  que  je  trouverai  dans  cet 
article,  de  me  rapprocher  de  son  avis.  D'ailleurs 
le  témoignage  qu'il  a  bien  voulu  me  transmettre 
de  l'indulgence  du  public,  expliquera  le  prix  que  je 
mets  aujourd'hui  à  prouver  qu'à  défaut  de  tout  autre 
mérite ,  l'article  de  Y  Annuaire  ne  renfermait  rien 
d'inexact. 

Suivant  M.  Ainger,  «j'ai  accusé  tous  {ail)  les  àu- 
»  teurs  anglais ,  un  seul  excepté  ,  d'avoir  sacrifié  la 
»  vérité  à  des  préjugés  nationaux.  »  Cette  assertion 
n'a  aucun  fondement  ;  je  n'en  veux  pour  preuve  que 
ce  seul  passage  :  «  Lorsque  MM.  Thomas  \oung, 
»  Robison,  Partington,  Tredgold,  Millington,  Ki- 
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;>  cholson  ,  Lardner ,  etc. ,  présentaient  le  marquis 
»  de  Worcester  comme  Tinventeur  de  la  machine  à 
»  feu  ,  Fouvrage  de  Salomon  de  Caus  leur  était  sans 
»  doute  inconnu.»  Si  Ton  ne  croyait  pas  à  la  sincérité 
de  cette  déclaration  ,  je  ferais  remarquer  que  dans 
les  sept  noms  qu'on  vient  de  lire,  se  trouvait  celui 
d'un  savant  illustre  (Thomas  Young)  qu'une  mort 
prématurée  vient  d'enlever  au.v  sciences,  et  dont 
j'avais  l'avantage  d'être  l'ami  depuis  un  grand  nombre 
d'années. 

Ainsi  je  n'ai  pas  dit,  ainsi  je  n'ai  pas  pu  dire  que 
tous  les  auteurs  anglais  ,  M.  Stuart  e.tcepté,  avaient 
sciemment  altéré  la  vérité  ;  le  lecteur  jugera  lui- 
même  dans  un  moment  si,  d'autre  part,  tous  ces 
mêmes  auteurs  ont  fait  preuve  d'impartialité. 

D'après  M.  Ainger,  la  figure  qui,  dans  ma  notice, 
accompagne  la  description  ,  empruntée  à  Salomon 
de  Caus ,  d'une  machine  propre  à  élever  de  l'eau  par 
l'action  du  feu ,  est  inexacte  :  le  tube  d'ascension  et 
le  petit  entonnoir  servant  à  introduire  le  liquide 
dans  la  boule  métallique,  seraient  l'unetl'autre  trop 
longs.  Une  seconde  altération  consisterait  dans  la 
suppression  de  la  nappe  liquide  épanouie  qui  ter- 
mine le  jet  ascendant. 

J'avoue  que  n'ayant  aucun  argument  à  présenter 
sur  la  longueur  de  ces  tubes  ,  je  n'avais  point  recom- 
mandé à  la  personne  qui  a  copié  la  figure ,  de  con- 
server les  proportions  du  dessin  original.  Quant  à 
la  nappe  d'eau ,  le  graveur  l'a  supprimée  pour  sim- 


318 

plifier  son  travail.  M.  Aiiiger  aurait  même  pu  ajouter 
qu''il  n'a  pas  figuré  Teau  dans  la  boule,  et  que  les 
bûches  enflammées  ,  placées  au  -  dessous  ,  ne  res- 
semblent pas  parfaitement  à  celles  de  Salomon  de 
Caus.  Je  lui  recommande  ces  observations  si  sa  bro- 
chure arrive  à  une  seconde  édition. 

L'extrême  futilité  des  critiques  dont  je  viens  de 
parler  ne  doit  pas  m'empècher  d'ajouter  une  courte 
remarque  :  je  n'ai  annoncé  nulle  part ,  ni  pour  la 
figure  d'Héron,  ni  poiu- celle  de  Salomon  de  Caus, 
qu'elles  fussent  copiées  minutieusement  et  dans  des 
proportions  géométriquement  exactes  ;  ainsi  M.  Ain- 
ger  s'exposait  à  des  observations  sévères  quand  il 
disait  :  <(  M.  Arago  donne  la  figure  comme  extraite  du 
w  même  ouvrage  (celui  de  Salomon  de  Caus).  » 

En  voyant  à  l'article  Savery  que  M.  Ainger  re- 
vient une  seconde  fois  sur  cet  allongement  du  tube, 
qu'il  le  présente  comme  une  altération  importante 
et  faite  à  dessein  ,  j'ai  eu  la  curiosité  de  porter  suc- 
cessivement un  compas  sur  le  tube  de  la  figure  de 
V Annuaire  et  sur  le  jet  liquide  qu'on  voit  dans  celle 
de  Salomon  de  Caus  ;  or  il  arrive  que  le  jet  est  de 
près  d'un  tiers  plus  long  que  le  tube.  Ainsi  M.  Ain- 
ger se  trouve  dans  cette  alternative,  ou  de  rétracter 
ses  outrageantes  insinuations,  ou  de  soutenir  que 
la  force  en  vertu  de  laquelle  un  jet  d'eau  s'élance 
dans  l'air  ne  porterait  pas  le  liquide  à  la  même  hau- 
teur le  long  d'un  tuyau.  Je  l'engagerai,  charitable- 
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ment,  à  ne  faire  son  choix,  à  cet  égard  qu''après 
avoir  consulté  un  traité  d'hydraulique. 

Cet  allongement  du  tube  paraît  avoir  été  aux  yeux 
de  M.  Ainger  un  vrai  coup  de  fortune.  Il  l'exploite 
de  toutes  les  manières  ;  il  n'en  aurait  pas  retranché 
un  millimètre  pour  un  trésor,  et  cependant  le  tout 
avait  fini  par  lui  paraître  bien  long ,  puisqu'il  dé- 
clare ,  à  la  page  33o ,  que  les  deux  tubes  sont  m- 
définiment  allongés  (  indefinitely  elongate).  Je  viens 
de  dire  que  le  tube  est  moins  long  que  le  jet  de 
l'original  ;  ainsi ,  quelque  malveillance  qu'on  puisse 
avoir,  il  faut  reconnaître  que  le  changement ,  si  chan- 
gement il  y  a,  n'a  pas  été  fait  dans  la  vue  d'ajouter  à  la 
puissance  de  la  machine.  Si  j'avais  cru  devoir  insister 
sur  les  grandes  hauteurs  auxquelles  la  vapeur  dans 
l'appareil  de  Caus  pourrait  élever  l'eau ,  je  les  au- 
rais trouvées  non  pas  sur  une  figure  sans  échelle, 
mais  bien  dans  cette  phrase  ,  déjà  citée  :  «  La 
))  violence  est  grande  quand  l'eau  s'exhale  en  air 
«  par  le  moyen  du  feu...  il  est  certain  que  si  l'on 
»  met  ladite  balle  (une  balle  de  cuivre  contenant  de 
»  l'eau)  sur  un  grand  feu ,  en  sorte  qu'elle  devienne 
n  fort  chaude,  il  se  fera  une  compression  si  violente, 
))  que  la  balle  crèvera  en  pièces,  n 

J'avais  pensé,  en  écrivant  l'histoire  de  la  machine 
à  feu ,  que  le  meilleur  moyen  de  ménager  l'attention 
du  lecteur,  serait  d'indiquer,  pas  à  pas,  en  quoi  chaque 
nouveau  projet  améliorait  la  machine  déjà  existante. 
C'est  ainsi,  par  exemple,  que  j'ai  analysé  tous  les 
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perfectionnements  apportés  par  Savery  à  la  machine 
de  Salomon  de  Caus.  Cette  méthode  parait  avoir  sin- 
gulièrenaent  déplu  à  M.  Ainger  ;  expliquer  la  machine 
de  Savery  et  l'expliquer  clairement  sans  avoir  besoin 
d'en  donner  la  figure,  est  à  ses  yeux  un  vrai  scan- 
dale; au  reste,  il  ne  dit ,  ni  que  la  description  soit 
inexacte,  ni  qu'elle  lui  paraisse  insuffisante  :  le  péché 
par  omission  qu'il  me  reproche  a  donc  été  seulement 
relevé  pour  faire  nombre. 

Si  quelqu'un  avait  la  pensée  de  ne  point  circons- 
crire sa  responsabUitc  dans  les  strictes  limites  de 
ses  paroles  ;  s'il  était  assez  imprudent  pour  l'étendre 
aux  conséquences  qu'on  pourrait  en  déduire,  cerr 
tains  commentateurs  Ten  feraient  bien  repentir. 
Deux  petites  figures  m'ayant  semblé  propres  à  ex- 
pliquer les  idées  qui  dirigèrent  Papin  dans  les  ten- 
tatives variées  auxquelles  il  se  livra  avant  d'imaginer 
la  machine  à  vapeur  atmosphérique,  je  les  plaçai  dans 
la  notice  de  l'Annuaire  en  tête  des  raisonnements  dont 
elles  étaient,  en  quelque  sorte,  la  représentation 
graphique.  Que  fait  à  cette  occasion  M.  Ainger?  Il 
dit  que  ces  dessins  se  trouvant  immédiatement  sous 
le  titre  :  Denis  Papin ,  «  le  lecteur  conséquemment 
))  en  conclut  qu'ils  donnent  les  portraits  de  l'inven- 
>t  tion  de  Papin  (thc  reader,  of  course  concludes 
))  are  Ihe  portraits  of  Papin's  invention  )  ;  mais, 
))  ajoute-t-il,  on  aura  de  la  peine  à  croire  qu'ils 
»  ne  sont  rien  de  semblable  ;  qu'ils  offrent  les  par- 
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il  iraits  d'un   appareil  «xécuté  i5  années   plus  tard 
1)  par  un  anglais  ,  Newcomen.  » 

Ma  réponse  sera  bien  simple  :  en  thèse  générale, 
je  n'accepte  pas  les  conclusions  qifil  prendra  envie 
au  premier  venu  de  tirer  de  mes  paroles;  je  ne  me 
sentirais  pas  de  force  à  résister  à  ce  genre  d'attaque  ; 
j'ajouterai,  dans  ce  cas  particulier,  que  n'ayant  dit 
nulle  part  :  «  les  deux  petites  figures  dont  je  me 
sers  sont  tirées  des  ouvrages  de  Papin  »  ,  il  devrait 
m'importer  peu  d'entendre  mon  critique  s'écrier 
qu'elles  ne  s'y  trouvent  pas;  mais  j'ai  parfaitement 
le  droit  de  soutenir  qu'elles  y  sont,  car  la  machine 
dans  laquelle  Papin  proposait  de  faire  le  vide  sous  le 
piston  à  l'aide  d'une  roue  hydraulique  éloignée,  n'est 
autre  chose  que  celle  dont  j'ai  donné  le  trait,  sauf 
cette  unique  modification  que  la  soupape  ou  plu- 
tôt Ie|  robinet  destiné  à  laisser  rentrer  l'air,  au 
lieu  d'être  situé  sur  la  plaque  métallique  qui  sup- 
porte le  corps  de  pompe,  comme  dans  mon  dessin, 
est  de  côté ,  à  l'extrémité  d'un  petit  tuyau  horizontal 
aboutissant  au  fond  de  ce  même  corps  de  pompe.  Si, 
profitant  du  peu  d'habitude  que  les  lecteurs  d'un 
journal  peuvent  avoir  des  artifices  des  mécaniciens, 
M.  Ainger  a  prétendu  faire  croire  qu'un  tel  dépla- 
cement de  la  soupape  ou  robinet  avait  été  fait  dans 
la  vue  d'amiiliorer  le  projet  de  Papin ,  je  ferai  remar- 
quer que  jamais  dans  les  machines  modernes  la  sou- 
pape n'est  au  fond  du  corps  de  pompe;  que  toujours, 
comme   dans   le  véritable  dessin  de  Papin ,  elle  se 


319 

trouve  sur  le  tuyau  à  peu  près  horizontal  qui  amène 
la  vapeur  motrice. 

M.  Arajjo ,  dit  M.  Ainger,  donne  six  pages  de  des- 
cription de  cet  appareil  (  celui  de  Papin) ,  dans  le- 
quel «  il  amène  la  vapeur  d'une  chaudière  dans  le 
»  cylindre  à  travers  la  soupape  a  (celle  de  la  plaque 
»  intérieure).  »  Je  suis  vraiment  fâché  que  mon  an- 
tagoniste me  mette  si  souvent  dans  le  cas  de  lui  ré- 
pondre par  de  simples  dénégations;  mais  en  vérité 
je  ne  puis  pas  admettre  sa  version ,  puisque  j'ai  dit  : 
«  L'eau  qui  fournissait  la  vapeur  ,  dans  ces  premiers 
»  essais ,  n  était  pas  contenue  dans  une  chaudière  sé- 
»  parée,  elle  avait  été  déposée  dans  le  corps  de 
»  pompe,  sur  la  plaque  métallique  qui  le  bouchait 
par  le  bas.  »  Dans  tout  le  reste  de  l'article ,  il  n'est 
plus  question  de  la  production  de  la  vapeur. 

Papin  a  proposé  deux  espèces  de  machines  à  feu. 
L'une,  celle  de  1690,  est  la  machine  à  piston  con- 
nue depuis  que  Newcomen  l'a  exécutée  en  l'amé- 
liorant, sous  le  nom  de  machine  atmosphérique; 
l'autre,  décrite  en  1707,  reposait  sur  des  principes 
différents  ;  elle  était  simplement  destinée  à  élever 
de  l'eau.  Je  n'ai  pas  ici  assez  de  place  pour  discuter 
les  critiques  dont  cette  dernière  machine  a  été 
l'objet;  j'accorderai  donc,  si  l'on  veut,  qu'elles  sont 
toutes  fondées;  mais  qu'en  pourra-t-on  conclure? 
Que  Papin  était  plus  habile  ou  plus  heureux  en  1G90 
qu'en  1707  ;  que  son  esprit  s'affaiblissait  avec  l'âge; 
qu'à  la  seconde  époque ,  tout  le  mérite  de  la  dccou.- 
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verte  qu'il  avait  faite  1 7  ans  auparavant ,  n'était 
plus  assez  présent  à  sa  mémoire;  mais  en  quoi 
tout  cela  affaiblirait-il  ses  droits  comme  inventeur? 
Newton  cessa-t-il  d'être  l'auteur  des  Principes  ou 
de  l'Optique,  quand  il  rédigea  un  mauvais  traité  de 
chronologie? 

La  peine  que  M.  Ainger  et  d'autres  écrivains  se 
sont  donnée  en  critiquant  ta  seconde  machine  de  1 707, 
est  donc  en  pure  perte.  Papin  aurait  été  à  celte 
époque  un  extravagant;  on  l'aurait  détenu  dans  une 
maison  d'aliénés,  que  sa  machine  de  1690  n'en  res- 
terait pas  moins  comme  le  premier  germe  de  toutes 
les  machines  à  feu  existantes.  Au  reste  il  n'est  peut- 
être  pas  difficile  de  trouver  un  motif  plausible  à  l'a- 
bandon que  Papin  avait  fait  de  son  premier  projet  : 
ce  motif  est  probablement  la  difficulté  de  fondre  et 
d'aléser  les  cylindres  ou  corps  de  pompe  dont  il 
aurait  eu  besoin.  En  1695,  cette  difficulté,  qui  de 
nos  jours  a  totalement  dispai'u,  lui  paraissait  si 
grande  qu'il  proposait  d'établir  une  manufacture  où 
l'on  fabriquerait,  tout  exprès,  les  tuyaux  destinés  à 
former  les  corps  de  pompe  de  celles  de  ses  machines 
dont  on  se  servirait  pour  faire  marcher  les  navires. 

M.  Ainger  n'admet  pas  les  doutes  que  j'ai  élevés 
concernant  le  sens  qu'on  a  donné  jusqu'ici  à  un  pas- 
sage relatif  à  la  chaudière  dont  Worcester  voulait  se 
servir.  Le  défaut  d'espace  m'oblige  de  passer  con- 
damnation à  ce  sujet ,  quoique ,  si  la  chose  en  valait 
la  peine,  je  pusse  citer  à  l'appui  de  mon  sentiment  j 
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un  des  plus  célèbres  ingénieurs  anglais.  Ge  même 
motif  ne  me  permettra  pas,  pour  le  moment,  de 
relever  une  ou  deux  méprises  vraiment  singulières 
dans  lesquelles  M.  Ainger  est  tombé  en  voulant 
faire  de  l'érudition  hors  de  propos,  à  l'occasion 
d'une  expérience  d'Otto  de  Guericke.  Je  me  hâte 
donc  d'arriver  à  ses  grandes  objections. 

Pour  peu  qu'on  ait  considéré  attentivement  le  jeu 
d'une  machine  à  feu,  on  y  a  aperçu  deux  choses  ca- 
pitales :  premièrement,  l'idée  d'employer  la  force 
élastique  de  la  vapeur  comme  principe  de  mouve- 
ment ;  en  second  lieu,  l'idée,  non  moins  importante, 
de  se  débarrasser  de  cette  vapeur,  par  voie  de  refroi- 
dissement, dès  qu'elle  a  agi. 

Celui  qui ,  réfléchissant  le  premier  sur  l'énorme 
ressort  qu'acquiert  la  vapeur  d'eau  quand  elle  est 
fortement  échauffée,  a  montré  qu'elle  pouvait  servir 
à  élever  de  grands  poids  ;  celui  qui  le  premier  a  pro- 
posé et  décrit  une  machine  dans  laquelle  l'élasticité 
de  la  vapeur  était  le  seul  principe  de  mouvements 
utiles  à  l'industrie,  doit -il  être  considéré  comme 
l'inventeur  de  la  machine  à  feu?  Telle  est  la  pre- 
mière question  que  l'histoire  de  cette  machine  fait 
naître;  or  elle  a  été  résolue  affirmativement  dans 
tous  les  ouvrages  dont  j'ai  eu  connaissance  :  Thomas 
"ïoung,  Robison,  Partington ,  Tredgold ,  Milling- 
ton ,  Lardner ,  Nicholson ,  etc. ,  sont  unanimes  à 
cet  égard.  Pour  mon  compte,  je  n'ai  fait  qu'adhérer 
à  l'opinion   de  tant  do  physiciens  et  d'ingénieurs 
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babiles.  Je  ne  me  suis  séparé  d'eux  qu'en  un  seul 
point:  en  Angleterre  on  appelle  généralement  mar- 
quis de  Worcester  la  personne  à  laquelle  la  décou- 
verte est  due  ;  moi  je  soutiens  qu'elle  se  nomme 
Salomon  de  Caus ,  et  je  me  fonde  sur  ce  que  l'ouvrage 
de  cet  ingénieur  renferme  la  figure  et  la  description 
d'une  machine  destinée  à  soulever  l'eau  par  l'action 
de  la  vapeur;  sur  ce  que  celle  du  marquis  de  Wor- 
cester, dont  personne  au  reste  ne  connaît  la  forme , 
avait  précisément  le  môme  objet  ;  sur  ce  que  h 
peu  qu'on  en  sait  n'a  paru  qu'en  iG63,  quarante-huit 
ans  après  la  publication  de  La  Raison  des  Jorcc 
mouvantes. 

Voici  venir  maintenant  M.  Ainger,  qui  trouve 
aussi  une  machine  destinée  à  élever  de  l'eau  ,  dans  m 
auteur,  J.-B.  Porta,  plus  ancien  que  Salomon  di 
Caus.  Si  le  fait  est  vrai,  le  nom  de  Salomon  tit 
Caus,  que  je  substituais  à  celui  de  Worcester,  de 
vra,  sans  aucun  doute,  être  remplacé  à  son  tour  par 
le  nom  de  Porta.  Aussi,  je  vais  sur-le-champ  vérifici 
l'assertion  de  M.  Ainger,  sans  même  faire  remarquer 
combien  il  est  bizarre  que  le  nom  du  savant  napo- 
litain n'ait  jamais  été  prononcé  tant  que  Worcester 
Jouissait ,  sans  contestation  ,  du  titre  d'inventeur,  et 
qu'on  s'en  soit  ressouvenu  à  point  nommé,  dès  qu'il  a 
semblé  pouvoir  nuire  aux  droits  d'un  auteur  français. 

La  machine  du  physicien  napolitain  se  trouve, 
dit  M.  Ainger,  «  dans  une  traduction  de  l'ouvrage 
»  d'Héron  d'Alexandrie,  qui  fut  publiée  en  italien. 
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»  par  J.-D.  Porta ,  en  1606.  »  (Pages  326-327.)  Je  lis 
plus  loin  (pag.  344):  «Les  lecteurs  qui  désireront 
»  Térifier  les  faits  donnés  ici ,  pourront  consulter 
»  les  différentes  éditions  des  Spiritalia  d^Héron ,  et 
))  spécialement  la  traduction  qu'en  a  donné  Porta, 
i)  en  160G,  et  intitulée  ;  /  tre  libri  Spiritalia.  Un 
»  exemplaire  de  cet  ouvrage  existe  a\iBritishmuseiim.i> 
Lorsque  l'écrit  du  Quarterly-Journal  me  parvint, 
j'avais  parcouru  diverses  éditions  do  l'ouvrage 
d'Héron;  je  ne  connaissais  pas  celle  de  Porta  que 
M.  Ainger  cite.  Je  me  suis  un  moment  reproché 
cette  négligence  ;  mais ,  vérification  faite  avec  le 
secours  de  nos  plus  célèbres  bibliographes  ,  il  s'est 
trouvé  que  l'ouvrage  en  question  n'existe  pas;  qu'il 
n'y  a,  enfin,  aucune  traduction  d'Héron  faite  par 
Porta.  Cet  auteur,  il  est  vrai ,  a  publié  un  ouvrage 
en  latin  intitulé,  comme  celui  du  mécanicien  grec, 
[Pneumaticoium  libri  très,  Naples,  i6or,  in-4°) ,  mais 
il  n'est  pas  plus  l'ouvrage  d'Héron  que  l'Histoire 
naturelle  de  Buffon  n'est  la  traduction  de  celle  d'A- 
ristote.  Les  Pneumatiques  de  Porta ,  traduites  en 
italien  et  en  espagnol  par  un  nommé  Juan  Escrivano, 
ont  été  publiées,  en  1606,  sous  le  titre  de  :  /  tre 
libri  de  Spiritali  di  Giovam  Battista  délia  Porta  na- 
politano ,  un  volume  pet.  in-4°.  C'est  ce  livre  que 
M.  Ainger  a  pris  pour  une  traduction  italienne  faite 
par  Porta  ,  tandis  qu'elle  est  de  Juan  Escrivano;  pour 
une  traduction  de  l'ouvrage  grec  d'Héron,  tandis  que 
c'est   la    traduction   d'un  ouvrage  latin   de  Poita. 
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M.  Ainger  est  parvenu  à  réunir  sur  ce  point  toutes  les 
erreurs  dans  lesquelles  il  était  possible  de  tomber. 
A  la  page  ^5  des  S/;(Vi7a/(  de  Porta,  publiées  par 
Escrivano ,  se  trouve  l'appareil  que  cite  M.  Ainger, 
comme  une  machine  que  Porta  avait  inventée  pour 
élever  de  l'eau  à  l'aide  de  la  force  élastique  de  la 
vapeur;  comme  un  grand  perfectionnement  {great 
improvement)  d'une  machine  d'Héron  dont  j'aurai 
tout  à  l'heure  à  parler.  Je  vais  donner  ici  la  traduction 
du  chapitre  de  Porta,  ou  plutôt  du  chapitre  d'Escri- 
vano,  car  il  n'existe  pas  dans  l'ouvrage  original, 
et  l'on  verra  alors  jusqu'à  quel  point  M.  Ainger  a 
rais  en  jeu  son  esprit  inventif. 

CHAP.  VII.  —  Pour  savoir   en  combien  de  parties 
se  transforme  une  simple  partie  d'eau. 
C 


(I  Faites  une  boîte  en  verre  ou  en  ctain ,  dont  le 
fond  soit  percé  d'un  trou  par  lequel  passera  le  col 
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»  d'une  bouteille  à  distiller  renfermant  une  ou  dtux 
»  onces  d'eau.  Le  col  sera  soudé  au  fond  de  la  boite, 
«  de  manière  que  rien  ne  puisse  s'échapper  par-là'. 
»  De  ce  même  fond  partira  un  canal  dont  l'ouverture 
>'  le  touchera  presque,  l'intervalle  étant  tout  juste 
»  ce  qui  est  nécessaire  pour  que  l'eau  puisse  v  couler. 
•>  Ce  canal  passera  par  une  ouverture  du  couvercle  de 
"  la  boite,  et  s'étendra  au  dehors,  à  une  petite  dis- 
»  tance  de  sa  surface  (passi  per  lo  coverchio  fuori, 
»  poco  loutano  dalla  sua  superficia).  La  boite  sera 
»  remplie  d'eau  par  un  entonnoir  qu'on  bouchera 
«  bien  ensuite ,  afin  qu'il  ne  laisse  pas  échapper 
»  d'air  {che  non  possa  respirare)-  enfin  ,  la  bouteille 
»  sera  placée  sur  le  feu ,  et  on  l'échauffera  peu  à  peu  • 
«  alors  l'eau,  transformée  en  vapeur,  pressera  l'eaj 
«  dans  la  boite,  lui  fera  violence  et  la  fera  sortir 
»  par  le  canal  C  et  couler  à  l'extérieur.  On  conti- 
»  nuera  toujours  ainsi  à  échauffer  l'eau,  jusqu'à  ce 
»  qu'il  n'en  reste  plus;  et  tant  que  l'eau  fumera 
1.  (sfumera),  l'air  pressera  l'eau  dans  la  boîte,  et  l'eau 
»  sortira  à  l'extérieur.  L'évaporation  étant  finie,  on 
»  mesurera  combien  il  est  sorti  d'eau  de  la  boîte',  et 
»  il  y  sera  resté  autant  d'eau  qu'il  en  sera  sorti  (de 
)>  la  bouteille) ,  et  vous  conclurez  de  la  quantité  d'eau 
«  écoulée,  en  combien  d'air  elle  s'était  transformée. 
»  On  peut  encore  facilement  mesurer  en  combien 
«  une  once  d'air  dans  sa  consistance  ordinaire,  peut 
»  donner  de  parties  d'un  air  plus  subtil.  » 
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Rappelons  maintenant  la  manière  dont  M.  Ainger 
annonce  ce  passage  : 

u  Une  traduction,  dit-il,  de  Touvrage  d'Hcron 
»  fut  publiée  en  italien  par  J.-B.  Porta  en  1606. 
»  Porta  répète  Tinvention  d'Héron,  et  ajoute  lasui- 
»  vante  comme  lui  appartenant:  Dans  la  figure  des- 
)i  linée  à  en  faciliter  rintelligence,  on  voit  le  four- 
»  neau  pour  chauffer  l'eau.  » 

La  vérité  est  que  Porta  ne  parle  point  de  la  ma- 
chine d'Héron;  qu'il  na  eu,  en  aucune  manière, 
l'intention  de  la  perfectionner;  qu'il  ne  songeait  pas 
même  à  faire  une  machine;  que  son  but,  son  but 
unique,  était  de  déterminer  expérimentalement  et 
par  un  moyen  dont  il  est  inutile  de  signaler  ici  tous 
les  dcfauls,  les  volumes  relatif» d'une  quantité  donnée 
d'eau  et  de  la  vapeur  en  laquelle  la  chaleur  la  trans- 
forme. Porta  songeait  si  peu  à  donner  son  appareil 
comme  propre  à  élever  de  l'eau,  qu'il  diten  tt^rmes  for- 
mels que  le  tuyau  de  dégorgement  passe  à  une  petite 
distance  de  la  surface  du  couvercle  de  la  petite  boite. 
Ainsi ,  je  n'ai  aucun  désir  de  le  nier.  Porta  n'ignorait 
jws  que  la  vapeur  d'eau  peut  presser  un  liquide  à  la 
manière  de  l'air;  mais  rien,  rien  absolument,  ne 
prouve  qu'il  eût  quelque  idée  de  la  grande  force  que 
cette  vapeur  est  susceptible  d'acquérir,  et  de  la  pos- 
sibilité de  l'employer  comme  moteur  efficace.  Si  cette 
notion  spéciale  ne  lui  avait  pas  manqué.  Porta,  le 
plus  enthousiaste  faiseur  de  projets  dont  l'histoire 
des  sciences  fasse  mention,   n'aurait  certainement 


527 
pas  négligé  d'en  parler.  Au  Surplus,  tout  ce  que 
Porta  avait  vu  dans  son  expérience  aurait  été  éga- 
lement produit  si  sa  grande  bouteille,  au  lieu  d'eau  , 
eût  renfermé  seulement  de  l'air. 

La  double  notion  que  la  vapeur  convenablement 
«nfermée  élève  Teau  au-dessus  de  son  niveau  et 
qu'elle  est  susceptible  de  produire  les  plus  grands 
effets;  que,  dès-lors,  elle  peut  servir  à  la  construction 
do  machines  utiles ,  se  trouve  pour  la  première  fois , 
à  ma  connaissance ,  dans  l'ouvrage  de  Salomon  de 
Caus.  Peut-être  découvrira-t-on  quelque  chose  d'ana- 
logue dans  des  auteurs  encore  plus  anciens.  Eh  bien! 
si  cela  arrive,  le  nom  de  Salomon  de  Caus,  je  le  ré- 
pète, devra  disparaître  de  l'histoire  de  la  machine 
à  feu,  comme  j'en  avais  écarté  celui  du  marquis  de 
VVorcester  ;  mais ,  à  moins  que  ce  nom  nouveau  ap- 
partienne à  quelque  personnage  né  dans  les  Iles  Bri- 
tanniques, il  y  aura  toujours  lieu  à  rectifier  cette 
assertion  si  souvent  reproduite  :  «  La  machine  à 
vapeur  a  été  inventée  par  un  petit  nombre  d'indi- 
vidus tous  Anglais.  » 

Beaucoup  de  savants  et  de  mécaniciens  très  éclai- 
rés, attachent  une  médiocre  importance  à  la  pre- 
mière idée  de  l'application  de  la  vapeur  comme  force 
motrice.  Les  anciens,  disent-ils ,  qui  attribuaient  les 
tremblements  de  terre  à  des  développements  instan- 
tanés de  vapeur;  le  mécanicien  qui  prétendait,  avec 
le  même  agent,  faire  osciller  tous  les  planchers  de  la 
maison  de  son  voisin,  en  savaient  autant  que  Salomon 
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deCaus,  que  Worcester,  et,  au  fond,  en  avaient  dit 
autant  qu'eux.  S'il  existait,  ajoutent-ils,  une  nia- 
•chinc  utile  d'épuisement  ,  dans  laquelle  l'action 
immédiate  de  la  vapeur  soulevât  le  liquide,  on 
concevrait  l'importance  qu'on  a  attachée  aux  essais 
des  deux  ingénieurs  français  et  anglais;  on  pourrait, 
alors ,  à  titre  de  premiers  germes ,  donner  quelques 
instants  d'attention  à  la  boule  métallique  du  pre- 
mier et  aux  obscures  descriptions  du  second  ;  mais 
rien  d'analogue  ne  se  voit  dans  les  machines  à  va- 
peur en  usage  aujourd'hui.  L'invention  de  ces  ma- 
chines réside  donc  tout  entière  dans  un  corps  de 
pompe  le  long  duquel  on  imprime  au  piston  un 
mouvement  de  va-et-vient,  et  dans  les  moyens  d'ob- 
tenir cet  effet.  Si  le  premier  emploi  de  la  vapeur, 
dans  un  appareil  quelconque,  comme  principe  de 
mouvement,  donnait  des  droits  au  titre  d'inventeur, 
ce  serait  Héron  d'Alexandrie  qu'il  faudrait  citer;  on 
a ,  avec  raison ,  écarté  du  concours  la  machine  rota- 
tive de  ce  mécanicien  ,  parce  qu'elle  n'a  ,  ni  par  sa 
forme  ni  par  le  mode  d'action  de  la  vapeur,  au- 
cune affinité  avec  les  machines  de  nos  jours;  celles 
de  Salomou  de  Caus  et  de  Worcester,  qui  ne  leur 
ressemblent  pas  davantage,  doivent  donc  être  écar- 
tées de  même.  La  vitesse  de  l'eau  est  également  la 
cause  du  mouvement  d'une  roue  hydraulique  et  de 
rascension  du  liquide  dans  le  bélier;  si  de  là  on 
avait  conclu  que  l'inventeur  de  la  roue  doit  aussi ôtre 
considéré  comme  inventeur  du  bélier,  tout  le  monda 
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se  serait  récrié;  eh  bien!  pour  'es  machines  à  feu 
on  a  raisonné  ainsi  sans  s'en  apercevoir.  Caus  ou 
Worcester,  transportés  aujourd'hui,  avec  les  connais- 
sances de  leur  époque,  devant  une  machine  de  "Watt 
en  action,  ne  soupçonneraient  pas  même ,  ni  Tun  ni 
l'autre,  que  c'est  la  vapeur  d'eau  qui  engendre  le 
mouvement;  et  cependant  on  les  appelle  les  in- 
venteurs ! 

En  rapportant  ces  réflexions  je  leur  ai  laissé  toute 
leur  force.  On  se  tromperait  cependant  si  l'on  vou- 
lait en  conclure  que  je  les  adopte  sans  modification. 
J'accorderai  très  volontiers  que  les  inventeurs  de  la 
machine  à  piston  ,  du  mouvement  alternatif  et  des 
artifices  qui  le  produisent,  doivent  être  placés  hors 
ligne;  cette  concession  faite,  je  ne  saurais  admettre 
que  la  première  idée  d'employer  la  vapeur  comme 
principe  de  mouvement  ne  doive  pas  figurer  dans 
l'histoire  des  machines  à  feu  actuellement  en  usage. 

Au  reste,  ilest  juste  delereconnaitre,  et  c'est  une 
erreur  à  laquelle  moi-même  je  n'ai  pas  entièrement 
échappe,  on  a  eu  tort  de  considérer  la  machine 
à  vapeur  comme  un  objet  simple  ,  dont  il  fallait 
absolument  trouver  l'inventeur.  A  quoi  aurait-on 
pu  s'arrêter  si  l'on  avait,  par  exemple,  suivi  cette, 
voie  en  écrivant  l'histoire  de  l'horlogerie?  Quel  est 
l'inventeur  d'une  montre  ?  Personne  ;  mais  il  est 
naturel  de  demander  qui  a  inventé  le  barillet,  l'é- 
chappement à  roue  de  rencontre ,  l'échappement  à 
repos  ou  libre,  le  balancier  compensé,  etc.,  etc. 
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Dans  la  machine  à  vapeur,  il  existe  aussi  plusieurs 
idées  capitales  qui  peuvent  ne  pas  être  sorties  de 
la  même  tète.  Les  classer  par  ordre  d'importance, 
donner  à  chaque  inventeur  ce  qui  lui  appartient, 
rapporter  exactement  les  dates  des  diverses  publi- 
cations, tel  doit  être  l'objet  de  Thistorien.  En  es- 
sayant, l'an  dernier,  de  m'acquitter  do  cette  tâche, 
j'avais  signalé  ainsi  les  traits  caractéristiques  des 
machines  actuellement  en  usage  : 

Idée  d'une  machine  à  vapeur  aqueuse ,  portant  un 
piston  doué  d'un  mouvement  alternatif; 

Production  de  ce  mouvement  alternatif,  par  une 
combinaison  de  la  force  élastique  de  la  vapeur  avec 
la  propriété  dont  cette  vapeur  jouit  do  perdre  tout 
ressort,  ou  de  se  précipiter  quand  on  la  refroidit; 

Moyens  divers,  et  plus  ou  moins  avantageux,  d'o- 
pérer ce  refroidissement. 

Personne  ne  contestera  que  ce  soient  là  les  traits 
piincipaux  des  machines  en  usage.  Or,  j'ai  prouve 
en  1829  que  les  deux  premières  idées  appartiennent 
à  Papin.  Piec(ninailre  la  vérité  de  ma  démonstration, 
c'était  mettre  fin  au  débat,  c'était  avouer  que  les 
Français  sont  entrés  pour  une  1res  grande  part 
flans  l'invention  de  la  machine  à  vapeur.  Aussi  s'est- 
on  bien  gardé  de  me  faire  cette  concession.  Cepen- 
dant la  publication  de  Papin  est  incontestablement 
antérieure  de  plusieurs  années  à  celles  de  Savery, 
de  Ncwcomcn  et  de  Cawley  ;  la  discussion  n'était  pas 
soutcnabic  sur  ce  terrain-là,  et  M.  Ainger  qui  sans 
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doute  Ta  reconnu ,  en  a  choisi  un  tout  différent  :  il  a 
décidé  que  la  découverte  de  Papin  se  trouverait, 
coûte  que  coûte,  dans  un  auteur  plus  ancien,  et 
c'est  Héron  d'Alexandrie  qu'il  a  choisi.  Il  est  bien 
vrai  que  par-là  on  faisait  une  nouvelle  et  large  brèche 
à  cette  assertion  :  «  La  machine  à  feu  n'est  due  qu'à 
des  Anglais»  ;  mais  le  désagrément  était  comparati- 
vement peu  de  chose,  dès  qu'on  parvenait  à  exclure 
tous  les  noms  français.  Examinons  donc  les  nouveaux 
titres  d'Héron,  découverts  par  M.  Ainger. 
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«  Dans  un  autre  appareil  d'Héron  ,  dit  M.  Ain- 
))  ger,  EF  est  un  globe  à  moitié  rempli  d'eau  qui  se 
))  conveitit  en  partie  T,:{\A\>zvR  {wichis  parlly  conver- 
j>  ted  into  vapour)  quand  on  l'expose  au  soleil.  De  là 
»  résulte  sur  la  surface  de  l'eau  une  pression  qui 
«  fait  monter  ce  liquide  le  louff  du  siphon  G;  ensuite 
»  elle  se  répand  sur  la  coupe  c,  et  descend  parle 
«  tuyau  d  dans  le  vase  fermé  ACDB,  rempli  aussi  de 
»  liquide  à  moitié.  Quand  le  globe  EF  se  refroidit, 
»  l'eau  qu'il  contient  se  trouve  soustraite  par  conden- 
»  sation  à  la  plus  grande  partie  de  la  pression  qu'elle 
))  supportait,  et  l'eau  s'élève  du  vase  ACDB,  par  un 
»  tuyau  E  pour  remplacer  ce  que  Yélasticité  de  la  va- 
»  peur  avait  expulsé  {what  had  been  driwn  over  Zy-  tlie 
»  élasticité  qf  the  vapour).  Ainsi,  alternativement, 
»  l'eau  sort  du  globe  etyrevicnt,  par  une  alternative 
»  de  production  et  de  condensation  de  vapeur  élastique 
1)  (elastic  vapour)  (p.  S^fî). 

n  Cet  appareil,  dit  M.  Ainger,  anticipe  {antici- 
»  pâtes)  ht  principe  des  deux  idées  {conlrivances)  sur 
))  lesquelles  M.  Arago  bâtit  sa  théorie  que  la  ma- 
}>  chine  à  vapeur  est  une  invention  française.  « 

Ce  n'ciit  pas  là  tout;  je  lis  à  la  page  337  *^^  ^^' 
moire  de  M.  Ainger:  l'appareil  dans  lequel  Papin  en- 
gendra le  mouvement  alternatif  d'un  piston  par  la 
production  et  la  condensation  de  la  vapeur  «  servait 
»  seulement  à  rendre  sensible  (illustratC;  un  faitphy- 
»  sique  bien  conhu,  caron  savait  déjàdu  temps d'Hé- 
j)  ron,  qu'en  condensant  la  vapeur  on  produit  le  vide,  » 
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et  plus  loin,  page  338  :  -<  Papin  ne  fut  pas  le  premier, 
»  à  2000  ans  près,  qui  vit  que  la  vapeur  en  se  conden- 

«  sant  laissait  un  vide L'appareil  de  Papin  n'em- 

»  ploie  pas  à  la  fois ,  la  force  élastique  de  la  vapeur 
»  et  sa  condensation;  et  quand  cela  serait,  Papin 
»  n'est  pas  le  premier  qui  combina  dans  la  même 
»  machine ,  la  force  élastique  de  la  vapeur  et  sa 
»  condensabilité  (  condensability  ) ,  car  l'appareil 
»  d'Héron  faisait  la  même  chose.  » 

J'ai  quelque  peine  à  retenir,jeravoue,  respression 
des  sentiments  que  ces  divers  paragraphes  font  iné- 
vitablement naître. Le  lecteur,  au  reste,  y  suppléera, 
car  je  vais  placer  en  regard  de  tant  de  passages  où  il  est 
si  explicitement  question  de  vapeur  produite  et  de  va- 
peur  condensée,  une  traduction  fidèle  de  l'explication 
qu'Héron  a  donnée  de  son  appareil.  Je  dis  une  tra- 
duction/«féie ,  et  personne  n'en  doutera,  quand 
j'avertirai  qu'elle  est  de  M.  Letronne  à  qui  je  l'avais 
demandée  pour  avoir,  en  quelque  sorte,  une  autorité 
légale,  irrécusable. 

«  Soit  une  base  fermée  ACDB,  à  travers  laquelle 
>'  passe  un  entonnoir  dont  le  tuyau  soit  très  peu 
»  distant  du  fond  [de  cette  base];  soit  [de  plus]  un 
»  globe  EFjdoù  un  tube  descend  dans  la  base,jusqu'à 
»  une  petite  distance  du  fond  de  l'appareil.  Un  siphon 
»  recourbé  est  ajusté  de  manière  à  pénétrer  dans  l'eau 
»  du  globe.  Lors  donc  que  le  soleil  vient  à  frapper 
»  ce  globe,  l'air  qu'il  contient  étant  échaufTé  presse 
>'  le  liquide;  celui  ci  s'cchappora  par  le  siphon  et 
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y,  descendra  dans  la  base  par  Tentonnoir.  Mais  quand 
))  l'appareil  sera  à  Tombre  ,  Tair  [moins  dilaté] 
»  cédant  de  la  place  dans  le  globe,  le  tube  re- 
»  prendra  le  liquide.  Ce  phcnomcne  aura  lieu  autant 
3)  de  fois  que  le  soleil  frappera  [le  globe].  »  (Los 
mots  entre  parenthèses  sont  ajoutés  au  texte  pour 
plus  de  clarté.) 

Le  lecteur  a  maintenant  sons  les  yenx  le  passage, 
mais  le  passage  non  altéré,  d'après  lequel  on  veut 
priver  Papin  de  l'honneur,  qui  lui  revient  si  légiti- 
mement ,  d'avoir  employé  le  premier  la  vapeur  d'eau 
pour  faire  le  vide  sous  un  piston  et  pour  produire  un 
mouvement  alternatif.  Je  le  prie  donc  de  vouloir  bien 
comparer  les  i)aroles  de  l'auteur  grec  avec  les  expli- 
cations de  M.  Ainger,  et  il  verra  que  les  mots  vapeur, 
vapeur  clastique  ,  condensation  de  la  vapeur  pour  pro- 
duire le  vide,  sont  de  pures  inventions;  qu'Héron 
n'en  dit  rien,  qu'il  n'y  a  pas  songé;  que  son  but, 
que  son  but  unique,  cstd'employer  la  force  élastique 
DE  l'air  contenu  dans  le  globe  EF,  quoique  le  mot 
air  ne  se  trouve  pas  une  seule  fois  dans  la  paraphrase 
de  l'auteur  anglais. 

M.  Ainger  n'a  pas  dû  supposer  qiw  je  laisserais  son 
mémoire  sans  réponse.  Alors  comment  expliquer  les 
altérations  si  nombreuses  ,  si  graves  qu'il  a  fait  subir 
aux  paroles  d'Héron  d'Alexandrie?  La  question  n'est 
certainement  pas  facile  à  résoudre;  voici  cependant 
de  quelle  manière  M.  Ainger  a  peut-t-tre  raisonné. 


553 

Puisque  Tappareil  du  mécanicien  grec  renfermait 
de  Teau ,  il  y  avait  dans  son  globe  de  la  vapeur  mêlée 
à  Pair;  cette  vapeur  devait  être  d'autant  plus  abon- 
dante qu'il  faisait  plus  chaud  (nous  le  savons  aujour- 
d'hui parfaitement)  j  ainsi  rien  ne  m'empêche  d'aflir- 
mer  que  c'est  à  la  vapeur  plus  élastique  le  jour 
que  la  nuit,  qu'était  dû  le  mouvement  du  liquide. 
On  dira,  peut-être,  que  l'effet  dépendant  de  cette 
cause,  n'était  qu'une  très  petite  partie  de  celui 
qu't^raenait  la  dilatation  de  l'air;  mais  dès  que  la 
discussion  portera  seulement  sur  des  quantités  ,  elle 
se  terminera  en  ma  faveur. 

Au  besoin ,  j'aurais  répliqué  qu'il  ne  s'agit  pas  de 
sav(rir  s'il  y  avait  une  petite  quantité  de  vapeur  en 
jeu  dans  l'appareil  d'Héron  ,  mais  bien  si  ce  méca- 
nicien l'avait  soupçonné  ;  or  Héron  ne  parle  que  d'air. 
Si  l'on  de^'ait  enregistrer  comme  découvertes  de  celui 
qui  a  fait  une  opération ,  tous  les  phénomènes  que 
celte  opération  réalise,  l'analyse  de  l'air  atmosphéri- 
que n'appartiendrait  plus  à  Lavoisier ,  car  le  premier 
dans  les  mains  duquel  un  morceaude  métal  se  rouilla, 
avait ,  sans  s'en  douter,  séparé  l'o-Kigène  de  l'azote; 
Black  ne  serait  pas  l'inventeur  de  la  théorie  de  la  cha- 
leur latente,  car  on  ne  fait  jamais  bouillir  de  l'eau 
sans  que  la  vapeur  ne  s'empare  inévitablement  de  la 
grande  quantité  de  calorique  qui  est  nécessaire  à  sa 
constitution;  la  découverte  de  l'électricité  par  contact 
n'appartiendrait  plus  à  Volta  ,  mais  bien  à  celui 
qui  le  premier  superposa  deux  pièces  métalliques 
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<)e  nature  différente,  etc.,  etc.  Au  reste,  je  dois 
le  dire,  M.  Ainger,  entraîné  par  son  zèle,  s'est 
même  Até  l'usage  des  arguments  que  je  viens  de 
combattre.  Pour  s'en  convaincre,  il  suffit  de  se 
rappeler  cette  phrase  :  «  On  savait  du  temps  d'Hé- 
ron, etc.  »  ;  ou  bien  cette  autre:  «  l'appareil  de  Papin 
«  servait  seulement  à  rendre  sensible  un  fait  bien 
»  connu  j  car,  etc.  » 

Dans  les  diverses  citations  que  j'ai  dû  lui  présen- 
ter, le  lecteur  aura  certainement  remarqué  ce  pas- 
sage :  «L'appareil  de  Papin  n'emploie  pas  à  la  fois 
»  la  force  élastique  et  la  condensation  de  la  vapeur.» 
(Papin's  apparatus  does  net  use  bolh  the  elastic force 
and  condensation  of  the  steam.) 

Après  de  semblables  paroles,  toute  discussion  de- 
vient impossible.  Quelle  concession  espérer,  en  effet, 
d'un  antagoniste  décidé  à  nier  l'cvidence?  Papin, 
dites-vous  ,  n'employait  pas  à  la  fois  la  force  élas- 
tique et  la  condensation  de  la  vapeur!  Mais  pour- 
quoi nu:llmt-il  donc  de  l'eau  sur  la  plaque  inférieure 
de  son  corps  de  pompe?  Pourquoi  la  faisait-il  bouillir 
lorsqu'il  voulait  donner  au  piston  un  mouvement 
ascendant?  Pourquoi  retirait-il  le  feu  quand  le  mo- 
ment était  venu  de  faire  descendre  le  piston  sous 
l'action  de  la  pression  atmosphérique? 

Les  inqualifiables  dénégations  de  M.  Ainger  sont 
sans  doute  bien  étonnantes  ;  mais  ce  qui  doit  sur- 
prendre encore  davantage,  c'est  qu'un  mémoire  dé- 
pourvu à  ce  degrc-là  de  tout  esprit  de  justice,  de 
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toute  vérité,  de  toute  logique,  ait  pu  être  débité, 
écouté,  accueilli  dans  une  institution  que  les  le- 
çons d'un  IJumphry  Dai-y,  d'un  Thomas  Young  ont 
jadis  tant  illustrée;  dans  un  établissement  qui, 
aujourd'hui  même ,  a  l'inappréciable  avantage  de 
compter  parmi  ses  professeurs,  des  savants  du  mérite 
de  MM.  Faraday  et  Milliiigton.  Au  reste ,  tout  bien 
considéré,  ces  elTorts  impuissants  des  passions  ou 
des  préjugés  nationaux,  sont  un  hommage  solennel 
rendu  aux  inventions  de  Papin.  Je  n'hésite  donc  pas 
à  reproduire  ici  les  trois  propositions  capitales  qui, 
dons  ma  notice  historique,  terminent  l'analyse  des 
travaux  de  cet  ingénieur.  M.  Ainger  aura ,  sans  le 
vouloir,  contribué  à  leur  donner  une  incontestable 
évidence. 

Papin  a  imaginé  la  première  machine  à  vapeur  à 
pkton  ; 

Papin  a  vu  le  premier  que  la  vapeur  aqueuse 
fournissait  le  moyen  de  faire  le  vide  dans  une  capa- 
cité, quelque  grande  qu'elle  fût; 

Papin  est  le  premier  qui  ait  songé  à  combiner, 
dans  une  même  machine  à  feu,  la  force  élastique  de 
la  vapeur  d'eau  avec  la  propriété  dont  cette  vapeur 
jouit,  et  qu'il  a  signalée,  de  se  condenser  par  refroi- 
dissement. 
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Tables  pour  calculer  la  hauteur  des  montagnes, 

d'après  les  observations  barométriques igt) 

Table  des  principaux  éléments  du  système  solaire  2 1 2 
Table  de  corrections  pour  calculer  les  levers  et 
couchers  du  soleil  dans  les  lieux  compris  en- 
tre 4'^  et  5 1  degrés  delatitude  boréale......  214 

Tableau  contenant  les  latitudes  des  chefs-lieux 

des   départements   français aiG 


NOTICES  SCIENTIFIQUES 

PAR    M.    ARAGO. 
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FIN  TE  LA  TADLE  DES  MATIERES 


OUVKAGES  PL'BLiES  PAR  LE  BUREAU 
DES  LONGITUDES. 


OBSERVATIONS  ASTRONOMIQUES  faites  à 
rObservatoirc  Royal  de  Paris ,  publiées  par  le 
Bureau  des  Longitudes,  in-fol.,  1826,  1. 1*^'',  5g  fr. 
TomelP,   1837 5ofr. 

TABLES  DE  JUPITER  ET  DE  SATURNE, 
2®  édition ,  augmentée  des  Tables  d'Uranus ,  par 
M.  BOUVARD,  membre  de  l'Institut,  in-4, 
1821 12  fr. 

TABLES  DE  LA  LUNE,  par  M.  BURCKHARDT, 
membre  de  l'Institut,  in-4,  '^'^ 8  fr. 

TABLES  DU  SOLEIL,  par  M.  DEL  AMBRE,  et 
TABLES  DE  LA  LUNE,  par  M.  BURG,  in-4, 
1806 18  fr. 

TABLES  ÉCLIPTIQUES  DES  SATELLITES  DE 
JUPITER,  d'après  la  théorie  de  M.  de  LA- 
PLACE  et  la  totalité  des  observations  faites  de- 
puis 1662  jusqu'à  l'an  i8>i2,  par  M.  Delambre, 
in-4,  1817 10  fr. 

TABLES  DES  SATELLITES  DE  JUPITER,  par 
M.  Damoiseau,   i8j6 i5  fr. 

TABLES  DE  LA  LUNE,  formées  par  la  seule 
théorie  de  l'attraction  et  suivant  la  division  de 
la  circonférence  en  400  degrés;  par  M.  Damoi- 
seau, in-tbl.  1818. 


i 


CONNAISSANCE   DES    TEMS ,    à    Tusage    des 

Astronomes  et  des  Navigateurs ,  pour  les  années 

i837,  i838  et  iSSg. 

Prix  de  chaque  année  avec  Additions  ,7  fr. ,  et 
sans  Additions  ,  5  fr. 

On  peut  se  procurer  la  Collection  complète  ^  ou  des 
années  séparées  de  cet  ouvrage,  depuis  1760  jusqu'à 
ce  jour. 
ANNUAIRE  PRÉSENTÉ  AU  ROI  par  le  Bureau 

des  Longitudes,  in-18 1  fr. 

Cet. Ouvrage  parait  tous  les  ans. 


DO 

DE    LA    LIBRAIRIE 

ai:  BACBEx.iz:2&, 

Libraire  de  l'École  Polytechnique  ,  du 
Bureau  des  Longitudes,  etc., 

Qiiîii  detAuguslino,  c"  65. 


IMPRIMERIE  ET  LIBRAIRIE 

Pour  les  Mathématiques,  les  Sciences 
et  les  Arts. 

Cet  ctahlissement ,  exclusii'einent  con- 
sacre h  la  publication  d'otiviases  relatifs  aux 
StieucL-s  et  aux  Arts,  continue  à  se  charger, 
soit  pour  son  compte,  soit  pour  celui  des  aii- 
tcurs,de  l'impression  d'ouvrages  scieuti(iqt3es, 
mais  spécialement  d'ouvrages  sur  les  Mathé- 
mritiques.  Il  reçoit  également  en  commis- 
sion, et  se  charge  de  la  vente  des  livres  im- 
primes, tant  en  France  qu'en  pays  e'trangcrs. 


EXTRAIT  DU  CATALOGUE 

Des  Livres  qui  se  trouvent  chez  Bachelier, 
Imprimeur-Libraire  de  l'Ecole  polytecli- 
ni.quc,  du  Bureau  des  Longitudes,  de 
l'Ecole  centrale,  des  Arts  et  Manufac- 
tures, etc.,  quai  des  Angustins,  n»  55, 
à  Paris. 

(Janvier  185G.) 

DUPI\(Ch.J  Je  rinsiiir.t.  LE  PETIT  rr.OUL'CTEUK 
FRANÇAIS,  divisé  en  6  petits  vnlumes  In-i8,  qui  te 
vendent  séparément  -jS  c.  et  franc  de  port  Ç)n  c. 

I.  Sitnntinn  progressive  drs  Fores  de  la  France,  'ie. 

II.  L«  petit  Propriétaire  riançnis,  •îrîr. 
tll.    Le  petit  Fabricant  français,                                 .-'5  c. 

IV.  Le  petit  Commerçant  rrànrais,  "5  c. 

V.  L;OuTrier  françai-;,  ^5  c. 

VI.  L'Ouvrière  française  ,  -5  ,i 
FORCES  COMMERCIAL!  S  ET  PRODUCTIVES' 

DE  LA  FRANCE,  2   vol.  in-4.  avec  2  Rrando  cartes, 

GÉOMÉTRIE  ETMÉCAMQUE:  DF.S  ARTS  KT 

MtTtERS,   et  d,-s  Reanx-A.-s,    3   vol.   in-S,    a»cc 
pl.inclic>  iS   ti 


(  ») 

r"   volume,  Geométiiii,  ou   des  Formes  nceessairei  à 
rindualric,  ti  fv, 

t'  volume,  MACHINES  ÉLÉnEHTAiBEs  nécessaires  à  l'In- 
dustrie, 6  fr. 
3«  vol.,  Forces  motrices  nécessaires  à  l'Industrie, 6  fr. 
Les  Le(;ons  sevendentséparément  ^oc.etSoc. /Vanco. 
DUPIN.  VOYAGES  DANS  LA  GRANDE-BRETA- 
GNE,  entrepris  relalivcment  aux  services  publics  de  la 
guerre,  de  la  marine  et  des  ponts-et-cliaussécs  ,  dan» 
lc>  années  iSiG  à  1824  ,  présentant  le  tableau  des  ins- 
titutions et  des  établissemens  qui  se  rapportent  à 

i.  La  force  militaire,  II.  la  force  navale,  III.  aux 
travaux  citjlsdes  ports  de  commerce, des  routes,  des 
ponts  et  des  canaux. 

Cet  ouvrage  est  divisé  en  trois  parties,  qui  se  ven- 
dent séparément. 

Première  partie  (force  militairi),  deuxième  édition. 
I  vol,  in-4.,  avec  planclies  ,  format  atlas  ,  iSïî.      ^5  fr. 
Seconde  partie   (force   navale),  deuxième    édition, 
1  vol.  in-4.,  "v^c  planches,  format  atlas,  iSsS.       îS  fr. 
Troisième  partie  (force  commerciale  et  travaux  ci- 
vils   DES    l'ONTa-ET-CRADSSHES,etC.Il^<^SSCTIOn),    »«   é"li- 

tiiiD,  1826,  a  vol.  in-4,  «'  atlas.  27  fr. 


ALLIX,  Lieutenant -général.  THÉORIE  DE  L'UNI- 
VERS, ou  de  la  cause  primitive  du  Mouvement  et 
de  sesprincipauxctfëts,  a<:idit.,  i  v.ic-fi.,  1818. 5  fr. 

AMPERE, <7e  l'Institut.  Considérations  mathématiques 
sur  le  jeu  ,  in-4.  4  f'- 

Exposé  métliodiqae  de»  phénomènes  èlcctro-dyna- 

miqucs,  et  des  lois  de  ces  phénomènes,  br.,  in-8., 
1823.  I  fr.  5o  c. 

D£SCRlPTrON    d'un    APPARXiLkLECTRO-DrNAMIQBE  , 

in-8.,  1826.  ^  1  fr.  Soc. 

l'oYci  le  Supplément. 

ANNVLtJ     DE    Î'InDUSTRIE    KATIONAIB    ET    êTRASok»E  ,     OU 

Mercure  technologique  ,  etc.,  1820  a  182G.  Sept  an- 
nées. Chaque  année,  3o  fr. 
On  vend  des  volumes  et  des  numéros  détachés. 

Voyez  le  supplément ,  page  49' 

ANNUAIRE  présenté  au  Roi  parle  Barean  Jet  Lon- 
gitudes, i8:'.6.  I,  fr. 

ARAGO.  Des  Comètes  en  général ,  et  en  particulier 
décolles  de  iSSz  et  «835  ,  extrait  de  V  Annuaire  de 
i832.  Prix,  ifr.Sor. 

Ail.lTHMfcTIQUt;  (L  )  des  Campagnes,  à  l'usage  des 
Kcnles  primaires  ,  etc.,  ouvrage  adopté  par  l'Univer- 
sité, in-12,     cil  tonné.  I  fr» 

UAUBAGE.  (  yoyet  le  Supplément,  paRC  3;.) 
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«ABLOT.  CALCUL   FAIT  DES    PIE06    DE  FER 

suivant  leur  cpaisseur  et  largeur,  réduits  au  poic]>; 
suivi  des  tarifs  à  tant  la  livre  et  a  tant  le  cent  : 
nouvelle  édition,  revue,  corrigée  avec  soin  ,  et  aug- 
mentée du  tarif  du  poids  du  Fer  ronri  suivant  son  dia- 
mètre, ainsi  que  du  poids  des  pièces  en  fonte  le  plus 
eu  usage  dans  le  bâtiment  et  les  jardin*;  par  M  ***  , 
architecte.  Ouvrage  très  utile  non-seulement  aux  ser- 
ruriers ,  maîtres  de  forges,  marcliands  de  fer  et  quin- 
cailliers ,  mais  encore  anv  architectes  «fttoiscurs,  qui 
sont  souvent  ctiargés  de  devis  et  marchés  cnnccrnant 
la  serrurerie,  etc.,  et  généralement  à  tous  ceux  qui 
font  bûtir  ,  4";  édit.,  i  vol.  in-ii ,  iSS;.  3  fr. 

CARRÉS  DU  MOI.ARD  (le  Vicomte  de).  Nouveav 
SrsTÈMï  DK  posTS  A  CftiNDEs  roRTiEs,  OU  Moyeti  Ircs 
économique  de  construire  des  arcbes  de  toute»  grap- 
dcurs,applicahleà  touteslesconstructions  particulières 
et  publiques,  etc.,  in-4-,Cg-  7  fr.  5o  c. 

6AKRÊME.  AsiTaHKTiQCE  ,  livre  facile  pour  apprendre 
l'Arithmétique  seul  ,  in-n.  3  fr. 

BARROIS  (Th.).  THÉORIE  DES  BATEAUX  AQUA- 
MOTEURS,  propres  h  remonter  les  Ucuvrs  et  a  .les 
descendre  plus  r.ipIdeRient ,  par  la  seule  action  de 
leur  courant,  in-8.,  1816,  Cgurea.  2  fr.  5o  c 

HARRUEL.  Tam.ea«t  de  Pbthqce,  oujntroduction  a 
celte  science,  .i  l'us.ise  des  Élèves  de  l'Erole  Poljtech- 
nique  ,  nouvelle  édition  ,  entièrement  refondue  et  aug- 
mentée ,  grand  in-4. ,  cart. ,  1806  ,  «o  fr, 

iîASTENAIRE-DAUDENAilT.  Tratté  de  l'Art  de  t» 
ouvrage  dans  lequel  sont  décrits  arec 


précision  les  divers  procédés  qu'on  emploie  pour  s( 
procurer  toutes  les  espèces  de  Verres  et  Cristaux  colo- 
rés, tant  pour  la  formation  des  Vases  que  pour  les  Vi- 
traux et  les  PieiTrsîmitant  lespierresprécieuMïs;  ftinsi 
que  les  manipulations  relatives  a  cetteDranche  imiior- 
taule  de  l'Industrie  fran(^ise.  Suivi  d'un  Vocabulaire 
des  mots  techniques  employés  dans  cet  Art,  et  d'un 
Traité  de  la  Dorure  sur  Cristal  et  sur  Verre;  i  vol. 
in-8,  avec  planches,  iSaâ.  7  fr.Sa  c> 

8AUDEUX.  Arithmétique  universelle,  traduit  de  New- 
ton, I  vol.  in-4. 

KERGERON.  Mahuel  du  Tourmeue.  Ouvrage  dans 
lequel  on  enseigne  aux  amateurs  la  manière  d'exécuter, 
sur  le  Tour  à  pointes,  à  lunettes,  en  l'air,  àguiltochcr, 
carre,  .i  portraits  ,  à  graver  le  verre,  et  avec  les  ma- 
chines excentriques,  ovales,  éplcycloïdes.  etc.,  tout  ce 
que  l'art  )M:ut  produire  d'iflilc  et  d'agiéable;  précédé 
«le  Notions  èlémcnt.-iires  sur  la  ronn.nissancc  des  Bois, 
la  menuiserie,  la  forge,  la  trempe.  In  fonte  des  mé- 
Ciitxct  autres  arts  qui  se  lient  a  celui  Ju   Tour;  se- 


conde  édition,  revue,  corrigée  el  considérnblemcnl 
aupmertlée;  i  Vol.  iu-4.  et  allas,  iSî.î,  (jo  fr. 

BEHTHOUD,  Mécanicien  de  la  Marine,  Membre  de 
l'Inililut  de  France,  OKUVKtS  SUU  L'HUKLOGli- 
KI£,  savoir: 

10.  L'ART  DE  CONDUIRE  ET  DE  REGLER  I.ES 
PENDULES  ET  LES  MONTRES  ,  fi'  édltiou  ,  aug- 
meatée  d'une  planche,  et  de  Is  manière  de  tracer 
La  ligne  méridienne  iIh  temps  moyen,  i83j,  vol.  in- 
i3,  papier  lin  satiné  avec  couverture  injprimce, 
5  pi.  a  ir.  5o  c. 

a».  ESSAI  SUR  L'HORLOGEUIE,  dans  lequel  on 
traite  de  cet  Ait  relativement  à  l'us-ngc  civil,  à  l'As- 
tronomie et  a  la  Navigation,  ^uji'idesicl.nirci'^semens 
sur  l'invenlioii,  la  théorie,  la  construction  et  Us 
épreuves  des  nouvelles  machines  proposces  en  Frani-c 
pour  la  détermination  des  longitudes  en  mer  par  la 
me.'^ure  ilu  lent|is,  a\ec  38  planclirs,  2  ▼.  in-4- 

3>.  HISTOIRE  DE  LA  MESURE  DU  TEMPS  par 
les  Horloges.  Paris,  lioï,  i  vcl.  in-4-,  avec  3^  pi. 
grave».  H6  fr. 

40.  TRAITÉ  DES  IIOjILOGES  MARINES,  contenant 
la  théorie  ,  la  coiutruction,  la  iii,.iu-d'ceuvre  de  ces 
maehines,  et  la  manière  de  les  éprouver,  suivi  des 
éclaircissemens  sur  l'invention  ,  la  tliéorie  ,  la  cons- 
truction et  les  épreuves  des  nouvelles  machines  pro- 
posées en  France  pour  la  détermination  des  longitu- 
des en  mer  par  la  mi.sure  du  temps  ;  1  gn)s  vol.  in-4-, 
avec  27  pi.,  t'j'i'i-  ï4  ^'■ 

Sa.  tCLAlKCISSEMENS  sur  l'invention,  la  théorie, 
la  construction  et  les  épreuves  des  nouvelles  machines 
proposées  en  France  pour  la  détermination  des  longi- 
tudes en  mer  par  la  mesure  du  temps,  servart  de 
suite  à  \' Essai  sur  L'Horlogerie  et  au  Traite  dès  f/or- 
loees  marines ,   etc. ,  vol.  in-4.  6  fr. 

«jo.  LES  LONGITUDES  PAh  LA  MESURE  DU 
TEMPS  ,  ou  Méthode  pour  déterminer  les  longitudes 
en  mer,  avec  le  secours  des  horloges  marines,  suivie 
du  Recueil  des  Tahle»  nécessaires  au  pilote,  ;iour  ré- 
duire les  observations  relatives  à  la  longitude  et  à  la 
latitude,  1  vol.  in-4.  •)  ^'• 

-jO.  DE  LA  MESURE  DU  TE3IPS,  ou  Supplément  au 
■Traité  des  Horloges  marines  et  ii  l'Essai  sur  l'Horloge- 
rie ,  contenant  les  principes  de  construction ,  d'exé- 
cution el  d'épreuve»  des  petites  horloges  à  longitudes 
portatives,  et  rapplicalion  des  mêmes  principes  de 
construction,  etc.,  aux  montres  de  poche,  ainsi  que 
plusieurs  constructions  d'horloges  aslionomiques,  etc.. 
Il  pi.,  en  taille-driuce,    i  vol.  in-4.  18  fr. 

80. TRAITÉ  DES  MONTRES  A  LONGITUDES,  cou, 
tenant  la  description  el  tous  les  détails  de  niaiiir 
iTieuvrc  de  ces  luacbintâ,  leurs  dimension.^ ,  la  nia.- 
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nidc  lie-  If  s  éprouver,  etc.,  suivi  lo  d'un  Mi-,ii<.ire 
inslru.tif  sur  le  travail  des  monUvs  à  lougitudes; 
20  de  la  Description  ,1e  deux  IJorloges  astronomi- 
ques ;  30  de  l>.ssai  sur  uue  Mélliode  simple  de  con- 
serverie rapport  des  «oids  et  des  mesures,  et  d'établir 
"n^adîeXi"""*"  ^'  P^fpéluelle,  avec  sept  ,.l. 
90.  Suite  du  Traité  des  Montres  h  Longitudes,  conte- 
nant a  constructiOD  des  Montres  verticales  portatives, 
et  ce  le  des  Horloges  horizontales  ,  pour  servir  dan.1 
les  plus  longues  traversées,  i  vul.  ln-4.,  aTcc  deux 
pl-  en  taïUe-douce. 

Prix  de  ces  deux  Ouvrages,  te'ums  en  un  volume, 
a4  fr. 
100.  Supplément  au  Traité  des  Montres  à  Longitudes, 
suivi  Je  la  Notice  des  recherches  de  rAuteurrdepuis 
ntlAi^^^''  *°  '^°'  •  ^^  édition  ,  183".  li  fr 

A^Jr■  ^'"'"V»'-"T  BS  aUTHi.MAT.QDES,  à  l'usasé 
delà  Manne,  de  l'Artillerie,  etdes  Llèves  de  l'£co1e 
polytechn  oo.uv.ed.t.rev.etaugm.  par  M.  le  baron 
KtTNiDD,  Examinateur  des  candidats  de  l'Ecole  polv- 
technique  DE  RossEL,  Contre-Amiral  honoraire  .Ad- 
joint du  Depot  pencrai  des  cartes,  plans,  et  archives 
de  la  Marine  et  des  Colonies  ;  Membre  de  l'Institut  et 
du  Bureau  des  Longitudes  de  France,  6  vol.  in-8 
avec  planclies.  36  fr.  5o  c.' 

Un  vend  séparément  : 

Arithmétique  avec  des  Notes  fort  étendues      etc 

par  Rïv.N^oD,  i8e  édition ,  stéréotype,  ,335.  3  fr.So'c'. 

Géométrie  suivie  de  théorèmes  et  de  problèmes, 

par  le  ineme  ,  ,«  édition  ,  avec  27  pi.  iSjq.    7  fr.  5o, 

Algèbre  et  Application  de  cette  science  à  l'Arith 

mel.que  et  à  la  Géométrie,    nouvelle   édition,  avec 

des  Notes ,  par  le  même ,  in- 3. ,  1829.  ,  fr.  5o. 

L  Arilhmcu^ue  est  suivie  d'un  Traité  des  nouveaux 

poids  et   mesures,  d'Additions  très  étendues    et  de 

Tables  de  Logarithmes.  Les  Notes  à  V Algèbre  et  à  la 

.^eomrtne  sont  augmentées  de  plus  du  double 

Traite  de  Mécanique,  i  Toi.  in-8  'iS  fr 

Les  Notes  sur  PArithmétique  se  vend'ent  sép.rément'. 

...    ,     r-  •         .     •  "^  ^^-  5"  '' 
sur  la  Géométrie ,  j,  f, 

--.   .    f""- l'Algèbre,  4  fr.  5„  ^\ 

Traite  de  Navigation,  nouvelle  édition,  revue  et 

augmentée  de  Notes,  et  d'une  Section  supplémentaire 
ou  1  on  donne  la  manière  de  lane  les  calculs  des  obser- 
vations avec  de  nouvelles  tables  qui  les  facilitent,  par 
M.  de  Rossel,  Membre  de  l'Institut  et  du  Bureau 
des  Longitudes, etc.  ,  i8i4.  ,  vol.  in-8,  avec  lo  i.lan- 

-   Notes  et  additions  aux  trois  premières  section»  dû 
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Traité  <le  Navigation  ;  jjar  Ant.  ReLoul ,  ex-Provi- 
seur du  Lycée  de  Marseille  ,  etc.;  in-8.  3  fr. 

COUnS  DE  MATHÉMATIQUES,  avec  des  Notes 

et  Adaulons  par  Fej'rard.  GÉOMÉTKIE,  ■]'  édit., 
revue   et  augmentée,    l832  ,   in-8.  7  fr. 

UE/OUT.  Cours  de  Matliématiques  à  l'usage  de  l'Ai- 
tlllerie,  4  vol.  grand  in-8.,    (  texte  pur  ).  24  fi^- 

BERIVOUlLLl.    ReCKEKCHES  PHYSIQCES    »T    AETRONOMl- 

QDES  sur  la  cause  pbysique  de  l'inclinaison  des  plans 
des  orbites  des  planètes,  par  rapport  au  plan  de  l'é- 
quateur,   a^  édition,  tirée  à  25  exempl  ,  in-4'  12  fr. 

RIOT,  Membre  de  rinstilut.  Professeur  au  CoUciîe  de 
France,  etc.  Tr.AiTi  ÉLÉMENTAmr  d'Astronomie  physi- 
que, destiné  i  l'enseignement  dans  les  Collèges,  etc., 
3  vol.   in-8. 

Pliysique  mécanique,  par  E.  G,  Fiscber  ,  traduite 

de  railemand,  avec  des  Notes  cl  un  Appendice  sur  les 
anneaux  colorés,  la  double  réfraction  et  la  polarisalinn 
de  la  lumière  ,  quatrième  édition,  revue  et  considéra- 
blement aug.,  I  vol.io-8.,  avecplancb.,  iS3o.  •jfr.So 

E.ssai    de    Géométrie  analytique,    appliquée  aux 

courbes  et  aux  surfaces  du  second  ordre,  in-8., 
Sf  édition,  1834.  ■;  fr.  5o  c. 

TABLES  BAROMÉTRIQUES  portatives,  don- 
nant les  diliérences  de  niveau  par  une  simple  sous- 
traction ,  in-8.  I  fr.  5o  c. 

NOTIONS   ÉLÉMENTAIRES   DE  STATIQUE, 

destinées  aux  jennes  gens  qui  se  préparent  pour 
l'École  Polvtecbnique  ,  ou  qui  suivent  les  conrs  de 
l'Ecole  mili't.  de  Saint-Cyr,  etc. ,  :n-8, 1S29.  4  Ir. 

lilOT  ET  ARACO,  Membres  de  nnstitul.  RECUEIL 
D'OBSERVATIONS  géodésiques  ,  astronomiques  et 
physiques  ,  exécutées  par  ordre  du  Bureau  des  Longi- 
tudes ,  en  Espagne,  en  Fr.ance ,  en  Angleterre  et  en 
Ecosse,  etc. ,  ouvrage  faisant  suite  au  tome  troisième 
delà  Bascmétrique.i  vol. in-4., avec  Cg., 1821.  21  fr. 

BIOT  (Edouard),  voir  le  Supplément,  page  3^. 

BLUNT(Eilmond).  Le  Guide  du  Navigateur  dans  l'O- 
céan atlantique  ,  ou  Tableau  des  bancs,  rescifs  ,  bri- 
sans ,  goulTrcs  et  autres  écueils  qui  s'y  trouvent ,  in-8.  , 
t8?2.  .  ,      ,         4  fr. 

nOILEAU  ET  AUDIBERT.  BARREME  GENERAL, o,. 

Comptes  faits  de  tout  ce  qui  concerne  les  nouveaux 

ids,  mesures  et  monnaies  de  la  France,  suivi  d'r 


Vocabulaire  des  difl'érens  poids  ,  misures  et  mon- 
naies ,  tant  fran(;ais  qu'étrangers  ,  comparés  avec  ceux 
de  Paris,   i  vol.  de  480  pages,  in-8.,   i8o3.  G  fr. 

BOISGENETTE.   Cossini  rations   sur   i,a   mariwe  en 
181S ,  et  sur  le?  dépenses  de  ce  départcincnt ,  1  vol. 
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BORDA.  TABLES  TRIGONOMÉTRIQUES  DÉCI- 
MALES, ou  Tables  des  Logaritbmés  des  sinus,  sé- 
cantes et  tangentes,  suivant  la  division  du  quart  de 
cercle  en  cent  degrés,  et  précédées  de  la  Table  des 
Logarithmes  Jes  nombres  ,  etc.  ;  revues  ,  augmentées 
et  publiées,  par  J,-B.-J.  Delambre,  Paris  ,  an  IX  , 
111-4.  '^  ''• 

BORGNIS,  Ingénieur  et  Memb.de  plusieurs  Académies. 
TRAITE  COBIPLETDEMÉCANIQUEAPPLIQUEK 
AUX  ARTS,  contenant  Texpositiou  méthodique  des 
théories  et  des  expériences  les  plus  utiles  pour  diriger 
le  choix,  l'invention,  la  construction  et  l'emploi  de 
tontes  les  espèces  de  machines.  Ouvrage  divisé  en  dix 
trrtitei  ,  format  in-4.,  avec  a^Q  planches  dessinées  par 
M.  Girnr.i,  dessinateur  à  l'Ecole  Polytechnique,  et 
gravées  par  M.  Adam,  MO  fr. 

Chaque  Traité  se  vend  séparément  ainsi  qu'il  suit 

lîr.  De  la  composilion  des  Machines,  contenant  la 
classification  ,  la  description  et  l'examen  comparatif 
des  organes  mécaniques  ;  volume  de  plus  de  45o  pages  , 
avectableanx  synoptiques  et  43  planches  donnant  les 
ligures  de  plus   de  1200  organes  de  Machines,  1818. 

II'.  Du  monvi'ment  des  Fardeaux ,  contenant  la  descrip- 
tion et  l'examen  des  machines  les  plusconvenables  pour 
transporter  et  élever  toute  espèce  de  fardeaux  ;  volume 
de  iî34  pages  et  30  planches  gravées,  1818, 

Ule.  Des  Machines  que  l'on  emploie  dans  ies  con- 
structions diverses,  on  Description  des  Machines  dont 
on  fait  usage  dans  les  quatre  genres  d'Architecture  , 
civile ,  hydraulique,  militaire  et  navale;  volume  de 
336  pages, avec  26  planches.  1S18. 

IVe.  O^ç  Machines  hydrauliques ,  ou  Machines  em- 
ployées pour  élever  l'eau  nécessaire  aux  besoins  de  la 
vie,  aux  usages  de  l'agriculture,  aux  épuisemeus  tem- 
poraires et  aux  épuisemens  dans  les  mines  ;  vol.  in-4. , 
avec  2';  pi.  181g. 

Ve.  Des  Machines  d'agriculture  ,  contenant  la  descrip- 
tion des  instrumens  et  machines  aratoires,  des  machines 
employées  à  récolter  les  produits  du  sol ,  et  à  leur  don- 
ner les  préparations  premières;  des  moulins  et  des  roc- 

■  canismes  qui  servent  à  épurer  le  Mé  et  à  bluter  les 
farines,  et  enfin  des  pressoirs  ,des  cylindres  ,de5  pi- 
lons ,  et  autres  machines  employées  a  l'extraction  des 
huiles  et  du  vin  ,  etc.  ;  vol.  in-4.,  avec  28  planches. 
18 19.  21  fr. 

VI'.  Des  Machines  emplorr'es  dans  diverses  fahiica- 
/ioR.v,  eontcnant  la  description  des  machines  en  usage 
dans  les  grosses  forges  et  dans  les  atclicr<  de  mctallur- 
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Kie,  <lan^le^I>apelellr^,  dan»  les  lanntiics  ,  etc.  ;  vol; 
in-4.,  avec  2()  planclies.  1819.  ai  O. 

VII«.  Des  Machines  qui  servent  à  confectionner  tes 
étoffes ,  contenant  la  manière  de  préparer  les  matières 
filamenteuses,  animales  ou  végétales,  l'examen  com- 
paratif des  moyens  mécaniques  employés  dans  les  fila- 
tures; la  description  de.i  métiers  avec  leurs  accessoires 
pour  toutes  espèces  d'étoffés,  depuis  les  plus  simple» 
jusqu'aux  pins  fîgnrérs  ;  enfin,  la  manière  de  donner 
aux  étoiles  les  derniers  apprêts  avant  d'être  livrées  ou 
commerce;  volume  in-4.  ,  avec  LL  planches.  1820. 
Prix  :  f    ,  H-*   1  ^^  ^^ 

Ville.  Des  Machines  qui  imitent  ou  facilitent  lef  fonC' 
tiens  vitales  des 


cédés  en  usage  dans  les  tVicâtrcs  modernes ,  pour  ef- 
fectuer les  chanpemens  à  vue  ,  les  vols  directs  et  obli- 
ques et  autres  effets;    vol.   in-4.,  avec  27  pi.     21  fr. 

rXe.  THÉORIE  DE  LA  MÉCANIQUE  USUELLE  , 
ou  Introduction  à  l'étude  de  la  mécanique  appliquée 
aux  arts,  contenant  les  principes  de  statique,  de  dy- 
namique, d'hydrostatique  et  d'hydrodynamique  appli- 
cables aux  arts  industriels  ;  la  théorie  des  moteurs,  des 
effets  utiles  des  machines,  des  organes  mécaniques  in- 
termédiaires ,  et  l'équilibre  des  supports  ,  etc.;  1  vol. 
in-4  ,  1820.  j5  fr. 

X*.  DICTIONNAIRE  DE  MÉCANIQUE,  contenant 
la  définition  et  la  description  sommaire  des  objets 
les  plusimportans  ou  les  plus  usité»  qui  se  rapportent 
a  cette  science,  avec  l'énoncé  de  leurs  propriétés 
essentielles  (  suivi  d'indications  qui  facilitent  la  re- 
cherche des  détails  plus  circonstanciés  ;  ouvrage  fai- 
sant suite  au  Traite'  complet  Je  Mécanique  appliquée 
aux  Arts  ,    en  9  vol.  in-4. 1  "  ^f'-  '""4  1  «823.    i3  fr. 

TRAITÉ  ÉLÉMENTAIRE  DE  CONSTRUCTION, 
APPLIQUEE  A  L'ARCHITECTURE  CIVILE  , con- 
tenant les  principes  qui  doivent  diriger,  i»  le  choix 
et  la  préparation  des  matériaux  {  20  la  configura- 
tion et  les  proportions  des  parties  qui  constituent 
les  édifices  en  général  ;  a"  l'exécution  des  plans  déjà 
fixés  ;  suivi  de  nombreuses  applications  puisées  dans 
les  plus  célèbres  monumens  antiques  et  modernes,  etc.t 
in-40,  d'environ  65o  pages  et  atlas  de  3o  planches; 
1823.  36  fr. 

BOUCHARLAT,  Professeur  de  Mathématiques  trans- 
cendantes aux  écoles  militaires,  Docteur  ès-Sciences,  etc. 
ÉLtMENS  DE  CiLCDL  DiFriRENTiEL  et  de  Calcul  inté- 
gral, 4' édition,  revue  et  augmentée,  in-8.,  avec  pi, , 
i!»3o.  a  fr. 

Théorie  des   Courbesel  des  Surfaces  du  second  or- 
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•lie,  préiéJée  des  j)rincipes  fonJamenlsux  <!«  la  C,èi>- 
niétrie  analytique  ,  3«  édition,  augroent.,  in-8.  .îouj- 
presse. 

—  F.lénnens  de  Mécanique,  7^  édition  rcvne  et  consi- 
dérablement augmentée,  ln-8.,avcc  lo  planclies,  1827. 
7  fr.  5o  0. 

BOURDÉ-DF.-VILLEI]UF,T.  LiaUnoFcviiiEB,  on  Es- 
sai  bur  la  Théorie  et  la  Pratique  des  niouveniens  du 
navire  et  des  évolulions  navales,  augmenté  ,  »o  d'un 
Appeodxe  du  même  auteur,  contenant  les  principe» 
fondamentaux  fie  l'arrimage  des  vaisseaux ,  suiyi 
d'un  Mémoire  sur  le  même  sujet;  par  Uroignnrd, 
ingénieur  con:lructeur  ;  10  des  nouvelles  Manœuvres 
du  canon,  a  Lord  des  vaisseau»;  cinquième  p'duion  , 
I  fort  volume  in-S. ,  grand  papier  carré  fin  ,  avec 
II  pi.  gravées  eu  taille-douce  ,  i832.  6  fr. 

BOUUDON,  Inpccleur-général  de  l'Université,  £xa- 
minateurdt's  ("andidsls  jiour  l'Ecole  polytecliniqué. 
ELÉMENS  D'ARITHMÉTIQUE,  iS"  édition  revue 
et  augmentée,  i  vol.  in-8.,  iSï^.  i  fr. 

ÉLEMEN.S    D'ALGÈBRE,    7e   édition,    i   fort 

vol.    in-8,    1834.  8fr. 

TRAITÉ  D'APPLICAT.  DE  L' ALGÈBRE  À  LA 

GÉOMÉTRIE,  4»  édition,  i  fort  vul.  in-8.  avec 
i5  planches,  1837.  7  fr.Soc. 

BOUVARD.  Vove7.  Bureau  des  Lonqitu.hs. 

BRES.SON.  DE  LA  LIQUIDATION  DES  MARCHES 
A  TERME  a  la  Bourse  de  Paris;  ouvra;;e  conlenaot 
des  détails  sur  la  méthode  des  compeusations,  la  cir- 
culation et  l'endossement  des  noms,  les  délé;;ations, 
la  balance  générale  des  feuilles  de  liquidation,  les 
paiemens  et  les  livraisons  des  eHets  publics,  etc., 
avec  un  aperçu  sur  les  fonds  publics  anglais,  faisant 
connaître  l.i  nature  et  l'état  des  rentes  3  pour  cent 
consolidé»,  i  pour  cent  réduits,  3  et  demi  pour  cent, 
nouveau  4  pour  cent,  annuités  à  vie,  annuités  lon- 
gues, ell'ets  de  la  Banque,  fonds  de  la  Compagnie  de 
la  mer  du  Sud,  fonds  de  la  Compagnie  des  Indes,  bons 
des  Indes,  billets  de  l'échiquier,  fonds  d'amortisse- 
ment, etc.;  suivi  de  déïcioppemens  sur  le  mode  de 
liquidation  en  usage  aux  bourses  de  Londres  ,  d'Ams- 
terdam et  de  Francfort,  avec  des  considération»  sur 
l'inlluence  que  les  marchés  ii  termes  en  fonds  publics 
doivent  exercer  sur  le  crédit  en  général,  etc.;  in-n, 
i8î6.  2  fr. 

DES  FONDS  PUBLICS  français  et  étrangers,  et 

desOpcrationsdc  la  Bourse  de  Paris,  ou  Recueil  conte- 
nant, lo  le  détail  sur  le»  rentes  3  pour  cent,  4  et  demi, 
liour  cent  et  5  pour  cent  consolidés,  sur  les  Canaux  ; 


(  10  ) 
1°  àet.  notions  exactes  >.ui'  touE  les  fonde  étran{;cr.s; 
3»  les  diverses  manières  despéculer,  etc.;  pat  Jaeqiics 
Drrsson,  5»  édition,  revue  et  auRiiicntéc,  conformé- 
uiEnt  aux  atlairc»;  actuelles  tk  la  Bourse,  in-n;  1825, 
3fr.  rioc. 

imf:.s.soN.  (ro,f2p.37.) 

IIKIANCHON,  Capitaine  d'Artillerie,  a-ncien  Élève  de 
ri'!ciilepolytcclinique,MbHoiRES  «en  LES  lirmbs  bu  st- 
coNDORDRE,  faisant  suite  aux  Journaux  dcl'École  po- 
Ivleclminue.  i  vnl.  iii-8. ,  aver  4  pi.  iSi".  5   fr. 

IJKIANCHON.  APPLICATION  DE  LA  THEORIE  DES 
TKA\SVERSALES.  Cours  d'opèi'ations  géométriques 
sur  î.-  terrain  ,  etc.  ;   1818,   in-8.  2   fr. 

BKISSON.  DICTIOWAIKE  RAISONNÉ  DE  PHYSI- 
QUE ,  6  vol.  in-8..  et  atlas  in-4-  3(i  fr. 

Pesakteub  8pi.tiiiQUE   DES   CoRP» ,   ouvraRe  utile 

à  l'Histoire  naturelle  ,  à  la  Physique  ,  aux  Arts  et  au 
Ccmmcrce  ,  i  vol.  in-4. ,  avec  pi.  iS  fr. 

liUQUOY  (Comte  de).  Exposition  d'un  nouveau  Prin- 
cipe général  de  DYNAMIQUE,  dont  le  principe  des 
Vitesses  virtuelles  B'e^t  qu  un  cas  pan.iculier  ;  lu  à 
i'Iastitut  de  France  le  28  août  i8i5  ,  in-4.    a  fr.  5o  c. 


BUKEAU  DES  LONGITUDES  DE  FRANCE. 

Ob  ervalions  astrnnomiqucs  faites  à  l'Observatoire  royal 
«le  P.nris,  publiées  jiar  le  Bureau  des  Longitudes,  i  v. 
in-fol  ,  182.^  ,  lûr  vol.  5o  Ir. 

T,e  ?.c  'Volume  paraSirei  en  aoiit  183^. 

Tal.lcs  de  Jupiter  et  de  Saturne,  2"^  édition  auR- 

mcnlét  des  Tables d'Uianus,  par  31.  BuuvABD,  Mem- 
bre de  rinstiLut,    in-4.   '8'i.  12  fi- 

• Tailles  delà  Lune,  pnr  M.   Burckhakut  ,   roeni- 

Ijk-  de  rinsfitul,  in-4.  i**'^-  8  fr. 

. Tablis  du  Snleil,  par  BI,  Delambrc,  et  Tables  de 

la  Lune,  par  M.  Blrg,  in-4.  »»o6.  18  fr. 

Tables  eclipliques  des  Satellites  de  Jupiter, d'après 

la  lliécrie  de  Bl.  La  place  et  la  totalité  des  Observations 
faites  depuis  iGCîjusqu'à  l'an  iSoa  ;  par  M.  Delambre, 
in-4.iSi7.  10  fr. 

Tables  delà  Lune,  formées  par  la  seule  théorie  de 

l'attraction  et  suivant  la  division  de  lacirconfércnceen 
3fio  degrés;  par  BI.  le  baron  de  Damoiseau,  Membre 
de  l'Institut  ,  licut. -colonel  d'Artillerie  en  retraite, 
Chevalier  des  Ordres  royaux  de  Saint-Louis  et  de  la 
Légion  d'IIiinrcur,  Membre  adjoint  au  Bureau  des 
Long.,  elBlcnibrc  de  l'Acad.dcs  Sciences,  in-fol.  1828. 

Tables  des  satellites  de  Jupiter,  par  M.  Damoiseau, 

in-4.,  iS36.  '5fr. 

Connaissance  des  Tcms,  .i  l'usage  des  Aslrnnomes  et 

des  Navigateurs,  ponr  les  année»  1837  ,  i833  et  iSïg. 
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Prix,    chaque  anuée,  sans  Addition^  ,  5  fr. 

jii'ec  AdJilioiu,  ,  CJ 

On  peut  se  procurer  la  Colleclion  complète,  ou' des 
aime'es séparées  decet  Ouvrage,  depuis  l'^Go,  jutqu'iice 

— —    AnHCAIKE    pour    iBin.  ,  ff_ 

(Cet  Ouvragejaraît  tons  les  ans  ) 

BUKCKHARDT^  Membre  de  l'Instilnt  et  ^u  Bureau 
«Ifs  Longitudes  de  France.  TABLES  DES  DIVI- 
SEURS POUR  TOUS  LES  NOAIBKES  DU  ler  ^e 
ET  3'  MILLION  ,  avec  les  nomi.res  premiers  qui  s'v 
trouvent  ;  granH  in-4.,  papier  vélin,  1817.  36  fr'. 

Chaque  million  se  vend  séparément,  savoir  :  le  1er 
niilhon,  i5  fr. ,  et  le  2»  et  le  3=  chacun  13  fr. 

Ç.XLLET.  Tables  de  Logar. ,  édit.  stéréot.,  in-8.  i5  fr. 

CANARD,  Professeur  de  Mathématiques  transcendâmes 
au  Lycée  de  Moulins.  TaAiiiiiiLkiiENTAiRE  nu  calcui 
DES  iHEQUATioNS,  in-8.,  1808.  6  fr. 

CASSINI.  Desciiption  géométr.  de  la  France,  4»,  n  fr, 

CAG>OLI.  Traité  de  Trigonométrie,  traduit  de  l'ita- 
lien ,  par  M.  Chompré,2'  édition,  in-4.,    iSoS.  ,8fr. 

^^ CATALOGUE  DE  5oi  ÉTOILES,  sui«  de  Tables 

relatives  d'aberration  et  denutat.on,  etc.,  Wodéne, 
1807,  >n-4.       .       ,  6  fr 

CAMUS  DE  MF.ZIERES.  T«a,té  ,vk  la  force  de, 
BOIS  DK  CBABPIKTB,  ou^Tage  essentiel  pour  ceux  qui 
veulent  batir,  et  qui  donne  les  moyens  de  procurer 
plus  de  sohdité  aux  édiUces,  de  connaître  la  bonne 
et  la  mauvaise  qualité  de  Bois,  etc.  in-S.  6  fr 

CAl'.NOT.  Principes  de  l'Equilibre,  et  du  Mouvement, 
i  vol.  in-«,    ,  i8o3.  5  f,.' 

Défense  des  Places  fortes,  in-S,  avec  atlas  ,1e  11 

planche.".  ,5  ç^ 

T.^"^^'"'  •  ^o'-  »"-4- ,    avec  le  Blémoire  sur  la   For- 

tiGcation  primitive , 

—'—  Le  Mémoire  sur  la  Fortification  primitive  ,  pour 
faire  suite  à  sa  Défense  des  Places  fortes,  in-4.  .  '82H, 
se  vend   séparément.  7  fr.  5o  c. 

— —  Corrélation  des  Figures  de  Géométrie,  in-8.,  3  fr. 

Géométrie  de  position,  in  4.,  gr.  pap.  véL^S  fr.' 

Réflexion  sur  la  Blétaphysique  du  Calcul  inUnitési- 


fr. 


CHARPENTIER,  capitaine  au  corps  royal d' Artillerie 
./cTtfanne:,  etc.  TRAITE  D'ARTILLERIE  NAVALE, 
contenant  un  exposé  succinct  «le  la  tiienrie  du  pendule' 
b.ilistjque  et  des  expériences  de  Ilulton  ;  les  prin- 
cipes fondamentaux  de  rartillcric,  appliquée  plu-  |,.ir- 
l.culicrement  à  l'artillerie  n.ivale,  etc.,  etc.,  t.a!ln,l 
cic  1  anglais  de  Douglas;  in-S.,  1826,  ligures.         -^  f, 

CHLADM.  Traité d" Acoustique,. -ivcc  8  planche»,  in-s' 
.tSoo.  ^        „  f,.    5„  p' 

CTIOl\0\,  Correspondant  de  l'Institut,  etc.'  MÏtooli 
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b-LtMENTiiKE  D«  COMPOSITION,  oii  Ifis  préceptes  sont 
soutenus  d'un  grand  nombre  d'exemples  très  ckirs  et 
fort  étendus,  et  à  l'aide  de  laquelle  on  peut  apprendre 
soi-même  a  composer  toute  espèce  de  mvsiqoe,  tra- 
duite de  l'allemand  de  Albreclitsberger  (J.  Gorg.  ), 
2  vol.  in-8.,  dont  un  de  musique  ,  2e  édition,  aug- 
mentée du  Traité  d'Harmonie.   i83o.  16  fr. 

CHRISTIAN,  directeur  du  Conrervatoire  royal  des 
Arts  et  3Ictiers  à  Paris.  TRAITÉ  D£  MECANIQUE 
INDUSTRIELLE  ,  ou  expose  de  la  science  de  la  Mé- 
canique, déduite  de  l'expérience  et  de  l'observation; 
principalement  à  l'usage  des  manufacturiers  et  des  ar- 
tistes :  3  ^ol.  in-4. ,  et  atlas    de   60  pi.  doubles.    -f>  f. 

CHRISTIAN.  Des  Impositions  et  de  leur  inlluence  sur 
l'industrie  agricole  ,  manufacturière  et  commerciale  , 
et  sur  la  prospérité  publique,  in-8.  2  fr.  5o  c. 

CLAIRAUT.  ÉLÉMENS  D'ALGËBflE  ,  6'  édition, 
avec  des  Notes  et  Additions  très  étendues,  par 
M.  Garnier ,  précédés  d'un  Traité  d'Arithmétique 
par  Thévenean,et  d'une  Instruction  sur  les  nouveaux 
poids  et  mesures,  2  vol.  in-8.,  1801  •  10  fr. 

ÉLÉMENS  DE  GEOMETRIE,  nouvelle  édit.,  à 

l'uMge  des  Ecoles  élémentaires,  in-8,  i83o.  4  f""- 

CLOQUET,  ancien  dessinateur  au  service  de  la  Marine 
rovale  de  France  .  et  professeur  de  dessin  a  l'École 
de's  Mines  çt  au  Dêpflt  des  fortifications.  NOUVEAU 
TRAITÉ  ÉLÉMENTAIRE  DE  PERSPECTIVE  a 
l'usage  des  artistes  et  des  personnes  qui  s'occupent  du 
dessin  ,  précédé  des  premières  Notions  de  la  Géo- 
métrie élémentaire,  de  la  Géométrie  descriptive, 
de  l'Optique  et  de  la  Projection  des  Ombres,  in-4., 
et  atlas  de  84  pi.,  dont  plusieurs  coloriées,  1823 .  3o  fr. 

CONDORCET.  Moteks  d'ippkchdre  a  compte»  avec 
facilité;  2«  édition,  in-ia.  i  Ir.  2$  c. 

CONNAISSANCE  DES   TEMS,  à  l'usage    des    Astro- 
nomes et  des  Navigateurs,  publiée  par  le  Rurcau  des 
Longitudes  de  France,  pour  le»  années   1837,  i838  et 
1839. 
Prix,    chaque  année  ,   sans  additions,  5  fr. 

Jvec  les  JihUiioiis  ,  7   fr. 

On  pculseprocuirrlaCcllcction  complète ,  ou  (tes  ati- 

nérs  séparées   de  cet  Ouvrage,  depuis  1761  jusqu'à  ce 

CORNIBERT.  Tables  des  portées  des  Canons  et  des  ca- 
ronades  en  usage  dans  la  Marine,  in-8.  6  fr. 

COSTE  et  PERDONNET.  (  Voy.  le  Supplément.) 

COTTE.  Tables  des  articles  contenus  dans  le  JOURNAL 
DE  PHYSIQUE  ,  in-4.,  6  fr. 

Table  des  matières  contenues  daus  les  Mémoires  de 

l'Académie  des  Sciences,  pour  les  années  1781  à  17P", 
t.X.  »5fr. 

COULOMB,  rlievalier  de  Saint-Louis,  capitaine  du 
c.-nie  .  ni.mbre    de    l'Institut    de  France.  THEORIE 


<  i3  ) 

DES  MACHINES  SIMPLES,  en  ayant  égar.l  ai,T 
froltemcns  de  leurs  parties  et  à  la  raideur  des  cordages. 
Nouvelle  édition  a  \a<{uMe  on  a  ajouté  les  Mémoires 
suivans  du  même  auteur  :  i».  Sur  les  froltemens  de  la 
]>ointe  des  pivots  ;  îo,  Reclierclies  théoriques  et  expé- 
rimentales sur  la  force  de  torsion  et  sur  Télasticité  des 
fils  de  métal;  3o.  Résultat  de  plusieurs  expériences 
destinées  à  déterminer  la  quantité  d'action  que  les 
liommes  peuvent  fournir  par  leur  travail  journalier, 
s^l^'ant  les  diiïVrentes  manières  dont  ils  emploient 
leurs  forces;  4"-  Observations  théoriques  et  expéri- 
mentales sur  l'effet  des  moulins  à  vent  et  sur  la  ligure 
de  leurs  ailes;  5°.  Sur  les  murs  de  revêtement  et  l'équi- 
libre des  voûtes,  etc.,  vol.in-4,svecio  pi.  1R21.  i5  fr. 

COULOMB.  Recherches  sur  les  moyens  d'exécuter  sons 
l"ean  toutes  sortes  de  travaux  hydrauliques  sans  em- 
ployer aucun  épuisement  ,  in-8. ,  avec  pi.,  3'  édit. 
I   fr.  80  c. 

COUSIV.  Traité  du  CALCUL  DIFFÉRENTIEL  ET 
INTEGRAL,  2  vol.  in-4.,  6  pi.  21  fr. 

Traité  élémentajre  .hs  lAMALYSE  MATHEMA- 
TIQUE ou  d'ALGEBRE  ,  in-8.  4  fr. 

D'ABREU,  PiKKcipE*  MiTRÉMÀTiQUEs  de  da  Cunha  ,  tra- 
duits du  portugais,  in-8,   1816.  G  fr. 

DARCET.  Mémoire  sur  la  constr.  des  latrines  publiques, 
et  sur  l'assainissement  des  latrines  et  des  fosses  d'ai- 
sances, hrorh.  in-8.  2  pi.  182:!.  I  fr.  5o  c. 

Description  d'un  Fourneau  de  cuisine,  avec  2  pi., 

2  fr. 

— — .  f^orez  le  Supplément. 

DAUBUISSON.  MÉMOIRE  SUR  LES  BASALTES 
DE  LA  SAXE,  accompagné  d'Observations  sur  l'ori- 
gine de-  Basaltes  en  général ,  lu  à  la  Classe  «les  Scien- 
ces phy.'^iqiies  et  uathcmaliqucs  de  l'Institut  national, 
an  II,"  in-8.  2  fr.  5o  c. 

DAULNOY.  Calcul  des  intérêts  de  toutes  les  sommes  , 
à  tous  les  taux,  et  pour  tous  les  )Our<  de  l'année, 
suivi  du  Tarif  des  bénéiices  résultans  de  toutes  les 
spéculations,  et  d'un  tableau  relatif  aux  escomptes. 
in-8.,  1807.  I  fr.  80  c. 

DECESSART,  Inspecteur-général  des  pontf^.ei^haussées. 
Travaux  HTD»*niiQUH«.  iSoC.  2  vol.  in-4.  ,  grand 
pap.,  avccti-  pi.  gravées  avec  le  plus  grand  soin,  par 
Colin.  Prix,Vart.  84  fr. 

Il  reste  enccic   quelques  exemplaires  du  2^   vol.  qui 
se  vend  4,';  fr. 

DELAMBIIE.  TuAnf  comilet  l'Astïonomie  tliénriqiip 
et  pratique,  3  volumes  in-4.  60  fr. 

Abrégé  d'Astronomie,  ou  Leçons  élénienlaires  d'As- 
tronomie iliénrique  et  pratique,  données  au  Collège 
lie  Fiance,     dciiviémc     édit.    reine     tt    corrigée    par 


(  '4) 

M.  Matuieo,  Membre «lel'Institut  et  du  Bureau  lies 
Lonjjiliuleà,  ivol.  in-8.  {Sous  preste.) 

Histoire  de  l'Astronomie  ancienne,  a  vol.  in-4. 

avec  ilix-septplanclies,  1817.  40  Ir. 

Histoire  de  l'Astronomie  moderne, 2  forts  vol.  in-4-, 

avec  dix-sept  plancbcs  ,  1821.  5o  fr. 

Histoire  de   l'Astronomie  du    moyen  âge,    in-4., 

avec  dix-^ept  plancKes,  i8iq.  25  fr. 

Histoire  rie r Astronomie  du  XVIlI'siècle,  publiée 

par  M.  Mathieu,  membre  de  l'Institut  et  du  Bureau 
ilcs  Longitudes;  fort  vol.  in-4.,  avec  planches, 
18^7.  36  fr. 
Voyez  Bureau  iJcs  Lonf:ilui1ps. 

DELAMBKE  bt  LEGENDRE.  Méthode  analytique 
pour  la  DETERMINATION  D'UN  ARC  DU  MÉRI- 
DIEN, in-4.,  an  7.  9  fr. 
DEMONFERIIAND,  Professe-jrdcMnlhématiqucsct  de 
Physique  au  Collège  de  Versailles.  M  andil  d'Electm- 
cnii  cyN^wiQUE,  ou  Traité  sur  l'action  mutuelle  de» 
conducteurs  électriques  et  des  aimans ,  et  sur  la  nou- 
velle théorie  du  magnétisme,  pour  faire  suite  à  tous 
^es  Traités  de  Physique  élémentaire  ,  in-8.,  1828  , 
avec  S  planches. 

DELAMETHERIE, Professeur  au  Collège  de  Francc,au- 
cien  Rédacteur  dti  Journal  du  Physique,  etc.  CoNSi- 
Dh.it.\TiONS  sua  LES  Etkei  ORGAMisÉs  ,  2  vol.in-8.  12  fr« 

— —  De  la  perfectibilité  et  de  la  dégénérescence  des 
Êtres  organisés  ,  formant  le  tome  ill  des  Considéra 
lions  sur  les    Etres  organisés  ,   i  vol.  in-8.  6  fr. 

De  la  Nature  des   ttres  existans  ,   ou  Principes  de 

la  Philosophie  naturelle  ,  1  vol.  in-8.  6  fr. 

Leçons   de    Minéralogie    données   au    Collège  de 

France  ,  2  vol.in-8.  1812.  i4  fr, 

DELAU.  DÉCOUVERTE  DE  L'UNITÉ  et  généralité 
de  principe,  d'idée  et  d'exposition  de  la  science  «les 
nombres,  son  application  positive  et  régulière  à  l'Al- 
gèbre, à  la  Géométrie,  et  surtout  à  la  pratique,  aux 
déveioppemcns  et  à  l'extension  du  précieux  système 
décimal,  in-8.  3  fr. 

DELUC.  Traité  élémentaire  de  Géologie,  in-8,  i8iq. 
Prix  :  5  fr, 

Recherches  sur  les  modifications  de  l'Atmosphère  , 

4  vol.  in-8.  -    •      '  20  fr. 

Précis  de  la  philosophie  de  Bacun  ,  et  des  pro- 
grès qu'ont  faits  les  Sciences  naturelles  par  ses  pré- 
cfptcs  et  son  exemple,  etc.,  a  vol.  in-8.  10  fr. 

DF.P11ASSE,  Piofes.senr  de  Mathématiques  h  Ber- 
lin. Tables  logarithmiques  pour  les  nombres,  les  sinus 
et  les  tangentes,  disposées  dans  un  ncuvcl  ordre, 
ciirrigées  et  précédées  d'une  introduction,  traduite  de 
l'allcn)and,  et  accompagnées  de  Notes  et  d'un  aver- 
tissement,  par  Halma.   1814,  in-i8.  1  fr. 


(  '5  ) 

DESTUTT-TRACY  ,  Stnalcar.  Éloisxs  DiDioLooiE, 
4  vol.  in-8.  2i  fr. 

Chaque  volume  se  vend  xcj)areincnt ,  savoir  : 

IJt'rologie  propremeat  dite.  5  Ir. 

Grammaire.  S  fr. 

Logique.  (i  fr. 

Traité  delà  Vnlonté.  6  fr. 

DEVELEY,  Professeur  do  Mathématiques,  etc.  AP- 
PLICATION DE  L'ALGEliRE  A  LA  GÉOMÉTRIE, 
ln-4.  ,  nouvelle  édition,  iSï4-  i4  f'- 

Voyez  le  Supplément, 

DIDIEZ.  (  Voj'ei,  le  Supplément.'^ 

DIONIS-DU-SÉJOUR.  TRAITf  DES  MOUVEMENS 

APPARENS  DES  CORPS  CELESTES,  i  vol.  in-4. 

4o  fr. 

D'ORENIIEIM.  rorez  OBENHEIM  (d'). 

DUBOUKGLET,  ancien  Officier  de  Marine  ,  Professeur 
de  Mathématiquesau  Collège  Louis-le-Grand.  Traité 

iLtJIENTAlBK  DE  CALCDI.  niFPtRESTZEL  ET  DE    C*t,COL  IN- 

TtGHAL,  indépcndans  de  toutes  notions  de  quantités 
inUnilésimales  et  de  limites:  Ouvrage  misa  la  portée 
des  comniençans,  et  oii  se  trouvent  plusieurs  nou- 
velles méthodes  et  tbéories  fort  simplilices  d'intégra- 
tions, avec  des  applications  utiles  aux  progrès  des 
Sciences  exactes,  a  vol.  in-8.  Paris,  iSio  et  i8ii. 
Prix  :  iG  fr. 

DUBOURGUET.  Traité  dcNavigation,ouvraRe.npprouvé 
par  rinslilul  de  France,  et  mis  à  la  portée  île  tout 
Les  nmianleurs  ,  in-4. ,  i8o8 ,  ave*  lig.  20  fr. 

DL'BRUNFAUT,  Membre  de  la  Société  d'Encou- 
raaenicnt  pour  l'industrie  nationale,  etc.,  TRAITÉ 
COMPLET  DE  L'ART  DE  LA  DlSTILL.\TIOi\  , 
contenant,  dans  un  ordre  nicttodique,  les  ins- 
tructions théoriques  et  pratiques  les  plus  exactes  et 
les  plus  nouvelles  sur  la  préparation  des  liqueurs  al- 
cooliques avec  les  raisins,  les  crains  ,  les  pommes  àv 
terre  ,  les  féciilcs,  et  tous  les  végétaux  sucrés  ou  fari- 
neux, amc  édit. ,  2  vol.  in-8..  Tig.,  Sous  presse. 

DLCREST.  VUES  NOUVELLES  SUR  LES  COU- 
RANS  DEAU,  la  Navigation  intérieure  et  la  Ma- 
rine ,  in-8. ,  i8o3.  4  '^'"• 

DUCOUEDIC.  La  Ruche  pyramld.ile  ,  méthode  .simjde 
et  facile  pour  perpétuer  toutes  les  peuplades  d"a- 
bellles,  etc.  ,Qmc  édition,    in-8.i8i'^.  3  fr. 

DUFOUK.  ESSAI  DE  GÉOLOI.IE,  in.8.,  ,  fr. 

DULEAU,Ingénieiir  des  Ponts-ct-Chaussées.  Essai  théo- 
rique et  expérimental  sur  la  RÉSISTANCE  DU  FER 
FORGÉ,  deuiicn.c  édiiinn.  Sous  presse. 

DUMAS  (l'Abbé).  Nouvelles  Méthodes  pour   résoudre 

les  Equatiuiis  d'un   dc-"rc  supcrirur,  in-8.,     i8i5 

7  fr.  5o  c. 

2. 
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OUPAIN.    NOUVEAO    TÏAITB  DE   TlHODHOMÊTlUB    »ECTI- 

LiGNE,in-8.  6fr. 

DUIMN  (Cil.)  ,  Membre  dv.  l'Instilut.  Paotiiks  dej 
Sciences  et  des  Arts  de  la  Marine  fiaïKjaise  depuis  la 
paix.  Brocliurein.8.  1820.  i  fr.  iSc. 

— —  Di'iVELopFKMENT  DE  Gî-OMtTKiE^  avcc  des  applica- 
tions à  la  stabilité  des  vaisseaux,  aux  déblais  et 
remblais,  auxdclllcmens,  à  l'Op'iqne, etc., pour  faire 
suite  a  la  Géoinétiie  descriptive  et  à  la  Géométrie  ana- 
lyliiluedeMonge    in-4.,  avec  pi.  i5  fr. 

APPLICATION  D£  GÉOMÉTRIE  ET  DE  MÉCA- 
NIQUE à  la  marine  et  aux  ponts  et  chaussées  ,  oii 
l'on  traite  de  la  stabilité  des  vaisseaux,  du  tracé  des 
routes  civilesel  militaires,  du  déblai  et  du  remblai, 
des  routes  suivies  par  la  lumière  dans  les  phénomènes 
de  la  réUexion  et  de  la  réfraction  ,  etc.  ;  i  vol.  in-4.  » 
avec  !■;  planches,  1S22.  i5  fr, 

ESSAI  HISTORIQUEsur  les  services  et  les  trarau» 

scientiliquesde  G.  Monge,etc.,  in-8,  i8ig.  4  Ir.  5o  c. 

Lu  infine,  in-4.,  avec  portrait  parfaitement  res- 
semblant, 'j  fr.  5o  c. 

ESSAIS  SUR  DÉMOSTHÉNES  et  sur  son  élo- 
quence, contenant  une  traduction  des  Harangues  pour 
Ûlyntlie,  avec  le  texte  en  regard;  des  considératioos 
fur  les  beautés  des  pensées  et  du  style  de  l'Oiatenr 
athénien,  in-8.,  1814.  '  4  tr. 

Tableau  des  Arts  et  Métiers  et  des  Beaux-Arts, 

pour  servir  d'introduction  à  son  Cours  de  (it'o- 
ine'lne  et  île  Mecntmiue  appliquées  nux  nrtf,  professé 
dan.,  les  villes  de  Franc»;;   in-8.,  1826.  2    fr. 

Eflel3  de  l'Enseij;nemer!t  popuhiirc,  de  la  lecture, 

de  l'écriture,  de  l'arithmétiiiuc  ,  de  la  géométrie  cl 
de  la  mécanique  appliquée  aux  arts,  etc.,  iSiG.    1  fr. 

DISCOURS  ET  LEÇONS  SUR  L'INDUS- 
TRIE, le  Commerce,  la  5larine  et  sur  les  Scieni:fs 
appliquées  aux  Arts,  2  vnl.  in-  8.,  1823.       lO  fr.  5o  c. 

Du  rétaldissement  de  l'Académie  de  Marine,  ia-8., 

18.5.  i  fr.  5o  c. 

Lettre  à  Milady  Morgan  sur  Racine  et  Shakespeare, 

in-8.,  1818.  2  fr.  .'îo  c. 

Progrès  des  sciences  et  des  arts  de  la  Marine  fran- 
çaise depuis  la  paix,  in-8.  i  fr.  25.  c. 

Considérations  sur  les  avantages  de  l'industrie  et 

des  machines,  en  France  et  en  Angleterre,  br.,  in-8., 
1821.  ,  fr.  25  c. 

Inauguration    de  l'amphiténlrc  du   Conservatoire, 

des  Arts  et  Métiers,  in-8.,  1822.  i  fr.  i5  c. 

Iniluencc  du  commerce  sur  le  savoir ,  sur  la  civili- 
sation des  peuples  anciens  ,  et  sur  leur  force  navale, 
in-8..  1822.  ,  fr.  Soc. 


(  î;  ) 

UUPIN.Svflèmc  lie  l'A-lministralioa  brilann.  en  iSî2, 
considérée  sous  les  rapports  des  linances,  ilu  l'indus- 
trie, du  coainiercc  et  de  la  navigation,  d'après  un  ex< 
posé  ministériel,  iu-8.,  i8i3.  i  fr. 

Du  commerce  et  de  ses  travaux  piiLlics  en  Angle- 
terre et  en  France,  in-8.,  i8ï3.  i  fr.  5o  r. 

Tableau  «le  l'Arcbitecture   navale  au   iS<^   siècle  . 

hr. ,  in-4.  i  fr.  80  r, 

y^oyez  page   if»  jiour    ses  autres    ouvrages  ,    et   nu 

Supplément,  page  4". 

DL'PUIS.  Mémoire  explicatif  du  Zodiaque  chronologique 
et  mythologique ,  Ouvrage  contenant  le  Tahlean  com- 
paratif des  maisons  de  la  Lnne  ctex  les  diflerens  peu- 
ples de  l'Orient ,  et  celui  des  plus  anciennes  observa- 
tions qui  s'y  lient,  d'après  les  EgjTitiens,  les  Chinois, 
les  Perses, les  Arabes^ les  Chalcléens  «>t  les  calendriers 
grecs,  in-4.,  '806.  7  fr.  5o  c. 

DIJTENS.  Analyse  raisonnée  des  Principes  fondamen- 
taux de  l'économie  politique,  in-8. ,  1814.  3  fr. 

DUVILLAKD.  Pecîierchrs  SUR  LES  KENTES ,  LES 
EMPRUNTS,  etc.,  in-4.  'O  ff- 

Anaivse  et  talleau  de  ^I^■FLUE^XE  DE  LA  PE- 
TITE VÉROLE  sur  la  n.ortalité  à  chaque  âge,  et  de 
celle  i]u'un  préservatif  tel  que  la  vaccine  peut  avoir 
sur  la  population  et  la  longévité,  t8o6,  in-4.,    10  fr. 

ÉCOLE  de  la  Hlinialiire,  ou  l'Art  d'aiiprendre  à  peindre 
sans  maître:  nouvelle  édition  , revue  ,  corrigée  et  aug- 
iiienlée  de  la  méthode  pour  étudier  l'art  de  la  pein- 
ture, tant  à  fresque,  en  détrempe  et  à  l'huile,  que  sur 
le  verre,  en  émail  mosaïque  et  damasquinure  ;  i  vol. 
in-i2.  fis.  181G.  3  fr. 

ELLER.  ËLLKEMi  d'Algèbre,  nouvelle  édition,  iSo-. 
2  vol.  in-8.  17  l'r. 

•^—  Lettres  à  une  Princesse  d'Allemagne,  sur  divers 
sujets  de  Physique  et  de  Philosophie.  Nouvelle  édi- 
tion ,  conforme  à  l'édition  originale  de  Saint-Péters- 
bourg, revue  et  augmentée  de  l'Éloge  d'Euler,  par 
Condorcet ,  et  de  diverses  Notes ,  par  11.  Lahey,  ^ck- 
teur  ès-Sciences  de  l'Université,  Instituteur  à  l'École 
polytechnique,  etc.  2  forts  vol.  in-8,,  de  1180  pages  , 
imprimés  en  caractère  neuf  dit  Cicc'ro  gros  ail ,  et  sur 
papier  carré  fin,  avec  le  portrait  de  l'auteur,  sjus 
presse. 

ÉPURES  A  LL-SACE  DE  L'ÉCOLE  POL\TECHNf- 
QUE,  contenant  io5  planches  gravées  iii-fol.  (sans 
tfvte'),  »iir  la  Oéoniélrir  descriptive,  la  C.harpcntc  , 
la  Coupe  des  piclrc^  ,1a  rcispcilivc  cl  les  Ombres. 
Prix  CD  feuilles,  .>,  Ir. 


(  1») 

ÉPURES   D'ARCHITECTURE  ,i:^  fouil.  in-fol. 

KPURES  (Collection  d' )  DE  TOPOGRAPHIE  h  lu- 
iiiicie  oblique,    In-fol.,  sanslcxtc.  tilr.ioc. 

ÉPURES  (Coiîection  A')  .le  TOPOGRAPHIE  à  lun.lcrc 
Jiiecle  ,  in-fol,,  sans  texte.  6  fi-.  5o  c. 

ÉPURES  (Collection.;')  RELATIVES  A  LA  FORTIFI- 
CATIO\  .Us  places  et  de  cami  agnc,  56  planches  in- 
fol.  sans  texte. 

EXERCICES  .t  Manreuvres  rlii  canon  à  bord  des  vais- 
seaux du  Roi,  et  Règlement  sur  le  mode  iVexcrcicc 
des  oUiciers  et  des  équipages  ;  nouvelle  édition,  aug- 
mentée de  Nouvelles  M.nn.euvres  des  dcax  bords  ,  et 
<)e  plusieurs  Tables  de  Pointage,  extraites  de  Chu- 
rucca,  par  un  olKcier  de  Marine  {Willaumei)  ;  i  vol. 
in-8.,  nouvelle  édition,  i83o.  a  fr. 

Et)CLipE(OEUVRESd'),en  srer,en  latin  et  en  fiançais, 
d'après  un  manuscrit  très  ancien  qui  était  resté  in- 
connu jusqu'à  nos  jours;  parPEYn*»D,  traducteur  dos 
OEuvres  d'Archimède,  ouvrage  approuvé  par  l'Aca- 
démie des  Sciences.  Paris,   i8i8,  3  vol  in-4.         9°  '^''• 

J.es  inrinns ,  papier  velin.  i?.o  fr. 

/.et  inémrs  ,  tirées  sur  papier  grand-raisin  fin.        120  fr. 

£e/ memM,  sur  papier  grand-raisin  vélin.  180  fr. 

Il  ne  reste  plus  que  quelques  exemplaires  de  ces  trois 
.lerniers  papiers.  Les  tomes  5  et  H  se  vendent  séparément 
.lu  tome  ler,  et  le  tome  3«  séparément  des  tomes  j  et  î. 

EVANS  (  Olivier),  de  Pliiladelpbie.  MANUEL  DE 
L'INGÉNIEUR  MECANICIEN  CON.STRUCTEUR 
DE  MACHINES  A  VAPEUR,  traduit  de  l'anglais 
par  I.  Doolitllc,  citoyen  des  Etats-Unis  , membre  .le 
la  Société  d'Encouragement  pour  l'industrie  nationale, 
précédé  d'une  Notice  .sur  l'auteur,  et  suivi  de  Noti-s 
parle  traducteur;  deuxième  édition,  j  vol.  in-8, 
182.'; ,   avec  7  pi.  5  fr. 

1  A VIER,  Ingénieur    en    cbef  des   Ponts    et  Cliaussécs . 

Examen  des  Co.nditions  du  JioaE  d'adjudication  des 

Travaux  publics,  m\\\   de  Considérations  sur  l'em- 

plui  de  ce  Mode  et  de  celui  de  :é-ie,  br.,  in-8.,  i8v4. 

2  fr.  5o  c. 

FISCHER,  Membre  lionorolre  de  l'Académie  des  Scien- 
ces de  licrlin,  etc.  PHYSIQUE  MÉCANIQUE, 
traduite  de  l'allemand  ,  avec  des  Notes  et  un  Appen- 
dice sur  les  anneaux  colorés,  la  double  réfraction  et 
la  polarisation  de  la  lumière  ,  par  M.  IHOT  ,  Mem- 
bre de  rinslKut, quatrième  édition,  revue  et  considc- 
r,i!ilcnjcnt  aii?n, entée,  «  v.  in-8  ,  avec  pi.  ,  jRHo., 
7  fr.  .'iri  c. 


(  î!)  ) 

FLEUBIEU,  Membre  .le  l'Iasùtul  n.ulonal  des  Scien- 
ces et  des  Arls,  et  du  lîurea»  d:  s  Lonsitude»,  i-lc. 
VOYAGE  AUTOUU  DU  MONDE,  pendant  Us  an- 
néei  i-rgo,  i^fji  et  1792,  pnr  Etienne  MiRCEAND, 
précédé  d'une  "introduction  liistorique,  auquel  on  a 
joint  des  Keclierclies  sur  les  Terres  australes  île 
Drake,  et  un  examen  critique  du  Voyage  de  Hogge- 
wcen,  avec  cartes  et  Heures;  A  vol.  in-4-,  iSon. 
60  Ir. 

— —  Le  même  ouvrage,  5  vol.  in-8.  avec  atlas  in-4-  3ofr. 

FRANCOEUR,  Professeur  de  la  Faculté  des  Sciences  de 
Paris,  et  ex-Examinateur  des  candidats  de  l'Ecole 
polytechnique,  etc.  Cours  complet  de  Mathématiques 
PCRES,  dédié  à  S,  M.  Alexandre  I^^r  ,  Empereur  de 
Uussie  ;  ouvrage  deftiné  aux  élèves  des  Ecoles  normale 
et  polytcclinique,  et  aux  candidats  qui  su  préparent  à 
y  être  admis  ,  etc. ,  troisième  édition  considérablement 
augmentée,  2  vol.  in-S.,  avec  ligures.  iSaS.        i5  (i . 

Elémens  de  Statique,  in-8.  3  fr. 

URANOGRAPHIE,ouTraitéélémentaired'A.slro- 

nomie,  à  l'usage  des  personnes  peu  versées  dans  les 
matliématjques,  accompagné  de  planisplicres,  elc,  , 
cinquième  édition  .ronsldéralilenient  augmentée,  i  voU 
in-8.,  avec  pi.  ,  (jOKj  preste). 

Traité  élémentaire  de  MÉCAMQUE,  5»  édi- 
tion, in-8,  iS-ri.  (le.  r  (r.  5o  .-. 

LA   r.ONlOMl.TRIE  ,  ou  VArt  de  tracer  sur  le 

papier  des  angles  dont  ta  grailuation  est  connue,  et 
d'evaîuer  le  nombre  de  degrés  d'un  angle  déjà  tracé, 
accompagné  d'une  Table  des  Cordes  de  i  à  10,000, 
brocli.  in-8.,fig.,  i  fr.  tj  c. 

yojez  U  Suj>]>U'menl. 

FRAf^ICAIS,  Professeur  à  Meli.  MI-MOIRE  SUR  LE 
MOUVEMENT  DE  ROTATION  d'un  corps  solide 
autour  de  son  centre  de  masse,  in-4.     i8i3,  3  fr.  5o. 

FORFAIT.  Traiti!  élSimektaire  de  l*  Mature  des 
Vaisseau-x,  à  l'usage  des  élèves  de  la  Maiine;  seconde 
édition,  augmentée  d'un  grand  nombre  de  Notes  et  de 
Tables)  par  M.  Villaume/,  capitaine  de  vaisseau, 
suivi  d'un  Appendice  contenant  un  Mémoire  sur  le 
Système  de  construction  des  Mrits  d'a.sscmblage  en 
usage  dans  les  Ports  de  Hollande,  et  Mir  les  Modifi- 
cations que  l'on  propose  d'y  apporter;  par  M..  Rol- 
lond  ,  inspcrteur-adjo'nt  du  Génie  maritime  ,  i  vol. 
in-4.,  avec  i5  pi.,  i8i5.  18  fr. 

rOURCROY.  Tableaux  SvsorTiQiEs  de  Chimie,  in-fnl. 

cartonné.  1,  f,, 

FUI.TON  (Roberl).  Recufrciifs  sv»   i  r.s  moveks  nt  Vf.%. 

victiouher  lEs  ca.-<ad>  de  iV«vif,ATioN,it  ^ui  lesuoiu- 


(    20    ) 
bieux  avaiitaRes  des  petits  Canaux  ,  etc.,  in-8, ,  Avec 
l.-Sii|.plcni<-nl.  7fr.5oc. 

GALLON.  Recueil  de  Machines  approuvées  p.ir  TAea- 
Hémie,  "  \oI.  in-4)  a^'^c  f]46  pi.  i5o  fr. 

Le  tome  VU  se  vend  separr'inenl  4o  IV. 
GAUSS.Recheicliesaiitliiijcli(iues,tiaduitesparM,Poul- 
let-Deli«lc  ,  Elève  de  l'Ecole  polylecli nique  et  Profes- 
seur de  Mathématiques  à  Orléans,  i  vol.  ln-4.   1807. 
Prix  :  18  fr. 

OaRMER  (F.),  Ingénieur  au  Corps  royal  des 
Mines  ,  ancien  Elève  de  l'Ecole  polytechnique. 
TRAITE  SUR  LES  PUITS  ARTÉSIt'vS,  ou  sur  Us 
différentes  espèces  de  Terrains  dans  lcst(i!cls  on  doit 
rechercher  des  eaux  soulerraines.  Ouvrage  contenant 
la  desoriplion  des  procédés  qu'il  fant  employer  pour 
ramener  une  p.nrtie  de  ces  eaux  .i  la  surface  du  sol, 
à  l'aide  de  la  soude  du  mineur  ou  du  fontainier;  se- 
conde édition,  revue  et  augmentée  avec  i5  plan- 
ches, iu-4,  i8i5.  .  16  fr. 
GARNIER,  ex  -  Profe.sseur  à  l'Ecole  polytechnique. 
Docteur  de  la  Faculté  des  Sciences.de  l'Université, 
Professeur  de  Mathématique/  à  I  Ecole  royale  mi- 
litaire. TRAITÉ  D'ARITHMETIQUE ,  deuxième  édi- 
tion ,  in-8  .  1808.                                                a  fr.  5o  c. 

,  ÉLEMENS  D'ALGEBRE  à  l'usage  de»  Aspirans  à 

l'Ecole  polytechnique  ,  troisième  édition,  in-8.,  1811 , 
revue,  corrigée  et  augmentée.  -  fr. 

Suite  de  ces  EIcmcns,  t"  partie.  ANALYSE  AL» 

GEBRIQIJE,  nouvelle  édition,  considérablement  aug- 
mentée, iu-8.,i3i4.  8  fr. 

GEOMÉTRU:  ANALYTIQUE,  ou  application  8e 

l'Algèbre  à  la  Géométrie,  seconde  édition  ,  revue  et 
augmentée,  i  vol.  in-8., avec  i4pl'ii^>3>  8  fr. 

LES  RICIPROQUES  de  la   Géométrie,  suivies 

d'un  Recueil  de  Problèmes  et  de  Théorèmes,  et  de 
la  construction  des  Tables  trigonométriques,  iu-8, 
ic  édition  considérablement  augmentée,    1810. 

ÉLÉULENS    DE   GEOMETRIE,    contenant   les 

deux  Trigonomélrics,  les  éléraens  de  la  Polygonoraé- 
trie  et  du  levé  des  Plans,  et  l'Introduction  à  la  Géo- 
métrie descriptive,  i  vol.  in  -  8.  ,  avec  planches  , 
,8.2.  5  fr. 

.LEÇONS  DE  STATIQUE  à  l'usage  des  aspirans  à 

l'Ecole  polytechnique,  un  volume  in-8.,  avec  la 
planches,  181 1.  ,  5  fr. 

__-  LEÇONS  DE  CALCUL  DIFFERENTIEL,  3c  édi- 
tion, l'vol.  ln-8.,  avec  4  pi.,  ««M.  n  f,. 

LEÇONS  DE  CALCUL  INTEGRAL,  1  vol.  in-8., 

avec  2  |d.,  iR»?.  .  7  fr. 

DISCUSSION  DES  RACINES  des  Equations  do- 

terminces  du  premier  degré  à  plusieurs  inconnues,  ci 
éliuiinalion  ttlit  deux  équalious  dt  dcjjtés  quclton- 


(  5'  ) 

vjiics  à  lieux  iaconnucs,  i^  èditioD,  i  voliinir  in  -  8. 
I  fr.  80  c. 

GARNIER  ET  AZEMAK.  TKISECTION  Df.L' ANGLE, 
suivie  <lcs  ncclierclie»  analytiques  sur  le  même  sujet  , 
ia-18.,  i8oj(.  2  fr.  5o  c. 

GERMAI>  (Mademoiselle  Sophie).  RECHERCHES 
.SDR  LA  THEORIE  UES  S  UHF  ACES  ELASTIQUES, 
1  vol.  in-4- ,  1821.  5  fr. 

rorrz  le  supplément. 

GILBERT,  inginicur  de  la  marine.  ESSAI  SUR 
L'ART  DE  LA  NAVIGATIOiV  PAR  LA  VAPEUR; 
I  vol.  in-4.,  avec  3  grandes  planches.,  1820.          5  f r. 

CINOT-DESROIS  (Mlle.).  PLANISPHERE  MOBILE; 
troisième  édition. Talileai:  collé  sur  cnitnn.  3  fr.  5o  c. 

PLA^fÉTAIR£S  HÉLIOCENTRIQUE  ET  GÉO- 

CEIVIRIQUE;  2eéait.  Deux  cartes  collées  sur  car- 
ton, ensemble,  n  fr. 

CALENDRIER  ASTRONOMIQUE  PERPÉTUEL, 

indiquant  le  quantième  des  mois,  les  jours  de  la  .se- 
maine, les  pliases  de  la  lune,  la  place  du  soleil  et  de 
la  lune  dans  l'écliplique  au  jour  donné,  le  lever,  le 
passade  au  méridien,  le  coucljer  de  ces  deux  astres, etc., 
etc.  Tableau  collé  sur  carton.  5   fr. 

GIRARD,  Ingénieur  en  chel  des  Ponts  et  Chaussées, 
Directeur  du  Canal  de  l'Ourcq  et  des  eaux  de  Pa- 
ris, etc.  RECHERCHES  EXPERIMENTALES  SUK 
L'EAU  ET  LE  VENT,  considérés  comme  forces  mo- 
trices applicables  aux  moulins  et  autres  machines  à 
mouvement  circulaire ,  traduit  de  l'Anglais  de  Sinea  - 
(on,  deuxième  édition,  181';,  in-4.,  avec  pi.        9  fr, 

— —  Devis  c>!KÉral  du  canal  de  l'Ocrcq,  depuis  la'pre- 
mière  prise  d'eau  à  Mareuil  jusqu'à  la  barrière  du 
Pantin,    seconde    édition  ,  in-4 .  ,    »8iq.  (J  fr. 

MEMOIRE  SUR  LES  GRANDES  ROUTES,  les 

chemins  de  fer,  traduit  de  l'allemand,  avec  une  in- 
troduction de  M.  Girard,  etc.  in-8,  182';.     6  fr.  5o  c. 

Elles  autres  Ouvrages  du  même  auteur. 

GICQUEL-DE.STOUCHES,  Capitaine  de  vaisseau. 
Membre  de  la  .Société  de  Littérature,  Sciences  et  Arts 
de  Rochefort.  Tables  comparatives  des  principales  Di- 
mensions des  bâtimens  de  guerre  français  et  anglais  de 
tous  rangs,  de  leur  mâture,  gréement,  artillerie ,  etc., 
d'après  les  dernicis  règlemens;  avec  plusieurs  autres 
Tables  relatives  il  un  Système  de  mâture  proposé 
comme  plus  convenable  que  celui  actuel ,  aux  batimens 
de  guerre  français;  ouvrage  utile  aux  olKciers  de  la 
Marine  royale.  1  vol.  in-4.  9  fr. 

GIROD-CHANTRANS,  Membre  de  la  Légion-d'Hon- 
neur,  etc.  ESSAI  SUR  LA  GÉOGRAPHIE  PHYSI- 
QUE, le  climat  et  l'hisloire  naturelle  du  Départe- 
ment du  Doubs,  3  vol.  in-8.  10  fr, 

GOUDINijOEuvres  de  M    B  ),  roulenaul  un  Traite  su 


t  -XI    ) 
les  PROPRltTFS   COMMUNES   A  TOUTES  LES 
COUKBES,  lin  Mémoire  sur  les  KCLIPSES  DE  SO- 
LEIti,  noav.  éilit..  in-4.  7  fr.  5o  c. 

GKLMILLET.  Problèmes  arausansct  iDstniclifs,  2vol. 
in.8.  11  fi. 

Hachette,  ex-professeur  à  l'Ecole  polytechnique. 
Pkocbamihes  d'ds  Cours  dk  Physique,  on  précis  des 
leçons  sur  les  principaux  piiénomciics  de  la  Nature, 
rtsur  quelques  a|)plicalions  des  Mathématiques  à  la 
Physique,  in-8.,  1809.  5  fr.  5o  c. 

HAGEAU  (  A.)  ,  intpucleur-ilivisionnriiir  au  corps  royal 
des  potus-rt-rhnussées.  DESCKIPTION  DU  CAN'AL 
DE  JONCTION  de  la  Meuse  au  Rhin ,  projeté  et 
exécuté  par  l'auteur;  1819.  i  vol.  in-4.  g'^nd  papier, 
et  atlas  sur  demi-feuiile  gr.  aigle.  70  fr. 

HAUY,  Membre  de  l'Académie  royale  des  Sciences,  Pro- 
fesseur de  Minéralo-ie  au  Jardin  du  Roi ,  etc. ,  etc. 
Traité  des  caractères  pnvsiQOEs  des  pierres  prÉcielses, 
pour  servir  à  leur  détermination  lorsqu'elles  ont  été 
taillées,  I  vol.  in-8.,  1817,  avec  3  planches  en  taille- 
douce.  6  fr. 

TRAITÉ  DE  MINÉRALOGIE  ,  j'  édition,  revue, 

rorrigce  et  considérablement  augmentée  par  l'auteur. 
4  vol.  in-S,  avec  un  atlas  de  120  planches,  1S22. 
Prix ,  6..  fr. 

TRAITÉ  DE  CRISTALLOGRAPHIE  suivi  d'une 

application  des  principes  ds  cette  science  à  la  détermi- 
nation des  espèces  minérales,  et  d'une  nouvelle  mé- 
lliodc  pour  mettre  les  formes  cristalline»  en  projection; 
î  vol.  in-8.,  avec  atlas  de  84  plane.  (1822).         in  fr, 

_-  TABLEAU  COMPARATIF  DES  RÉSULTATS  DE 
LA  CR1STALL()(;RAPHIE  et  de  l'analyse  chimique 
relativement  à  la  classiiication  des  Minéraux  ,  i  vol. 
in-8.  5  (r.  5o  c. 

HAUY.  TRAITÉ  ÉLÉMENTAIRE  DE  PHYSIQUE, 
troisième  édit.,  considérablement  augmentée,  adoptée 
parle  Conseil  royal  de  l'instriictiou  publique,  pour 
l'enseignement  dans  les  collèges,  3  vol.  in-8.,  avec 
îOpl-,  1821.  i5  fr. 

HAÎ)SENFRA17-.  La  SIDEROTECHNIE,  ou  l'Ait  de 
trailerlcMineraidererpourenobtenirlafoulc,  du  fer 
ondel'.-icier,  etc.,  4  vnl.  in-4,avcr  (i'î  pi.,  i8ii.8  >  fr. 

HATCHETT.  EXPERIENCES  NOUVELLES,  et  Obser- 
vations sur  les  diflércns  ALLIAGES  DE  L'OR,  leur 
pesanteur  spécifique,  etc.,  traduites  de  i'anglais  par 
Lerat,  contrûlcur  du  monnoyage  ;i  Paris,  rvec  des 
Notes,  par  Ciiiton-Morveaii ,  in-4.  9  fr. 

HERIUN-UE-HALLE.  Des  Rois  propres  aux  Arsenaux 
de  la  Marine  cl  de  la  Guerre,  ou  Développement  <-l 
liapprocheinens  des  lois,  rcgicmcns,  instructions  C"n- 
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tenant  la  recherctie,  le  maitclage  et  l'esploitation  <iea 
arbres  propre»  aux  constructions  navales,  <le  l'artille- 
rie, Ole,  accompagné  Je  ^o  plaiiclics  enluiiiiiiées , 
rcnrésentant  les  arbres  qui  loiirnissent  les  diverses 
pièces  de  consiructions  ;  I  vol.in-8.,  iS2'i.  q  ir. 

IJISTOIKE  ET  MÉMOIRES  DE  L'ACADÉMIE 
RO\ALE  DES  SCIENCES  DEPAKIS,  167  vol.in-4., 
vchés.  i5oo  fr. 

Chni/ne  volume,  depuis  1666  jusqu'à  i';9o(le  dernier 
de  cette  collecliori^  ,  se  vend  séparément.  20  fr. 

Table  des  matières  contenues  dans  les  Mémoires 
de  l'Académie,  lo  volumes;  cliaque  vol.  i5  fr. 

Savsns  étrangers,  n  vol.  ;  chaque  vol.  20  fr. 

Prix,  tomes  ■;,  8  et  9,  ensemble,  bo  fr. 

Machines,  7  vol.  i5o  fr. 

Le  tome  7,  séparément,  4o  fr. 

H05LASSEL,  ex-Chef  des  teinlures  de  la  Manufacture 
des  Gobelins.  CuORS  TBtORiQCB  et  pratique  sur  l'art 
de  la  Teinture  en  laine  ,  soie  ,û\,  coton,  fabrique  d'in- 
dienne en  grand  et  petit  teint ,  suivi  de  l'Art  du  Tein- 
turier-Dcgraisseur  et  du  Blanchisseur,  avec  les  Expé- 
riences faites  sur  les  \égétaux  colorans,  4°  édition, 
i  vol.  in-8.  (sous  presse-) 

HUERNE  DE  P031MEUSE.  Des  Canaux  navigables, 
considérés  d'nne  manière  générale,  avec  des  recherches 
comparatives  sur  la  navigation  intérieure  de  la  France 
et  .elle  de  l'Angleterre,   i  vol.  in-4.  et  Atlas,  25  fr. 

INSTRUCTION  sur  la  MAMikRE  de  se  servir  ds  la 
RÈGLE  A  CALCUL,  instrument  i  l'aide  duquel  on 
peu  t  obtenir  ii  vue,  sans  plume,crayon  m  papier,  sans 
barème,  sans  compte  de  tûle,  et  même  sans  *avoir  l'a- 
ritlimétique,  le  résultat  de  toutes  espèces  de  calculs; 
avec  II  figures  représentantl'instrument  dans  les  prin- 
cipales opérations;  i'  édition,  corrigée  et  augmentée, 
\n-x-2,iiii!i.  1  fr. 

INSTRUCTION  DU  CONSEIL  DE  SALUBRITÉ,  SUR 
LA  CONSTRUCTION  DES  LATRINES  PUBLt- 
CJUES  ,  et  sur  l'assainissement  des  Fosse<  d'aisances  t 
précédée  du  Rapport  remis  à  Monsieur  le  D.-iupbin, 
p.nr  un  membre  de  la  Société,  lequel  a  été  chargé,  par 
Monseigneur,  d'en  donner  connaissance  au  Conseil  gé- 
néral. Imprimé  pat  ordre  du  Con-teil  ge'ne'ral  de  ta 
Socie'ié  roiale  des  Prisons,  in-4,  'SïS  ,  avec  de  très 
grandes  planches.  5  IV. 

JANVIER.  Manvel  chionométbiquï,  on  Précis  de  ce 
.|ui  concerne  le  temps;  ses  divisions,  ses  mesure^, 
leurs  usages  ,  etc.  1822  ,  in-12  ,  avec  pi.  4  fr. 

JOURNAL  DE  L'ÉCOLE  POLYTECHNIQUE,  par 
MM.  Lagrange,  La  place  ,Monge,  Prony,  Fourcroy, 
Bertliollel,  Vauqnelin,  Lacroix,  Hachette,  Poisson, 
Sgan/in,  Guyton-Morveau.Barruel,  Legrndre,  Hauy, 
Malus  ,  Cauchy,  Ccri.d.s,  Li  uvillc,  Uul.amcl,  elc. 
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La  Collection  jusqu'à  la  fin  de  i8^5  contient  24  Cahier» 
in-4-,  en  1  vol-,  avec  Jes  planciies  ,  i36  fr.  ">o  c- 

(jliaque  caliier  séparé  se  vend  5  fr- 

Excepté  les  l'je  et  19"^,  qui  coûtent  cbacnn  7  fr. 
Le  18e  (i  fr.  5o  c 

L.;  q<--  i5  f.  - 

Le20^.83<,  5f.. 

Le  21^  cahier,  i8?.î,  6  fr.  5o  c. 

Le  22e    833.  5fr. 

Leï3f,  1834.  7  fr. 

Le  24s  i835.  7  fr. 

JOUKNAL  DE  PHYSIQUE,  DE  CH1MIE,D'H1ST0IHE 
NATURELLE  ET  DES  ARTS,  par  Delamétherie, 
1)6  vol.  in-4. ,  avec  Ijeancoup  de  planches.  'Soo  fr. 
iChaque  vnl,  se  vend  séparément  ao  fr, ,  et  chaque 
cahier   4  f""' 

JUVIGNY.  MOYEN  DE  SUPPLÉER  PAR  L'ARITH- 
METIQUEA  L'EMPLOI  DE  L'ALGEBRE  dans  les 
questions  d'intérêts  composés,  d'annuités,  d'amortis- 
semens ,  etc.,  terminé  par  une  application  spéciale  du 
même  procédéàl'extinction  de  la  dette  publique ,  in-8, 
i8ï5,  .  J  fr. 

LARËY,  ex-Professenr  à  l'Ecole  Polytechnique.  Traité 
DE  «lATiQUK,  vol.  ln-8.  3  fr.  5o  c. 

LACAILLE.  LEÇONS  D'OPTIQUE,  augmentées  d'un 
TRAITE  DE  PERSPECTIVE,  n.  éd.,  in-8.>8o8.  5fr. 

LEÇONS  ELEMENTAIRE  DE  MATHEMATI- 
QUES i  augmentées  par  Marie,  avec  des  notes  par 
M.  Labcy,  Professeur  de  Mathématiques  et  Exa- 
minateur des  candidats  pour  l'École  polytechnique  , 
ouvrage  adopté  par  l'Université,  pour  l'enseignement 
dans  les  Lycées,  etc. ,  in-8,    lit;.,  1811.       7   fr    Soc. 

LACOUDRAYE.  THEORIE  DES  VENTS  ET  DES 
ONDES,  in-8.  4  fr. 

LACROIX,  Membre  de  l'Institut  et  delà  Légion-<l'Hon- 
oeur  ,  Doyen  dee  Sciences  à  l'Université,  Professeur 
au  Collège  de  Vrance,  etc.  Coo»s  de  Matbèmatiqdis 
a  l'usage  de  l'École  centrale  des  Quatre-Nations,  ou- 
vrage adopté  par  le  Gouvernement  pour  les  Collèges, 
Ecoles   secondaires  ,  etc.,  10  vol.  in-8.  49'"'"« 

Chaque  volume  ilu  cours  île  M.  Lacroix  se  vend  séparé- 
ment ,  savoir  : 

Traité  élémentaire  d'Arithm.,  19'  édit.,  i836.  2  fr. 

Elémeas  d'Algèbre,  16"  édition,  i83G.  4  fr. 

Élémens  de  Géométrie,  i5«  édit,  ,  i836.  4  fr. 

Traité  élémentaire  de  Trigonométrie  rcctiligne   et 

sphériquc.et  d'Appliration  del'Algcbre  àla  Géométrie, 
Kntième  édition,  1837.  \(r. 

Complément  des  Elèmens  d'Algèbre,  sixième  édi- 
tion augmentée;   i835.  4.'^'°» 

—  —  Complément  des  Elémens  de  Géométrie  ,  ou  Elé  ■ 
mens  de  Géométrie  descriptive,    Crédit.     «829,  3  fr. 
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Trailé    élémentaire   de  Calcul  didéieniiel  et  de 

Calcul  intégral  ,  cioquiùnie  édition,    i83';.  9  fi'« 

— — Essais  sur  r£nseignement  en  général,  et  sur  celui 
des  Mathématiques  en  particulier,  ou  Manière  d'étu- 
dier et  d'enseigner  les  3Iatlicniatiques  ,  4"  *'''" 
tien  ,  revue  et  augmentée.    Sous  presse.  5  fr, 

Traité  élémentaire    du     Calcul    des    Probahilités  , 

in-8,  3«  éd.,  revue  et  corrigée, avec  planche.  i833.  5fr. 

Introduction  à   la  Géograpliie  matliémailque    et 

critique  et   à  la    Géographie    physique,  in-8,   ave, 
cartes.  lO  fr. 

Traité  complet  de  Calcul  différentiel  et  intégral, 

3  vol.  in-4.  66  fr. 

LAGBANGE,    Membre  de  l'Institut.  Lecoks   scr  lk 

ciicuL  DES  Fonctions  ,  nouvelle  édit.  in-Ô.  ^  fr.  Soc. 
Mécanique  analytique,  nouvelle  édition,  revue  et 

augmentée  par  l'auteur,  2   vol.  in-4.,  "8"  ^'  i8i5. 

Prix  :  36  fr. 

Le  tome  a"  séparément.  l8  fr. 

Théorie  des  fonctions  analytiques,  in-4.        '5  fr, 

DK  LA  RESOLUTION  DES  ÉQUATIONS  NU- 
MERIQUES de  tous  les  degrés  ,  avec  des  Notes  sur 
plusieurs  points  de  !a  Théorie  des  Equations  algébri- 
ques, 3«  édit.  in-4.  »5  fr. 

LAGRIVE.  Manuel  de  Trigonométrie  pratique,    revu 
par  les  Professeurs  du  Cadastrc,MM.  R-eynaud,  Haros, 
Plauzol  et  Bo7on  ,  et  augmenté  des  Tables  des  Loga- 
rithmes à  l'usage  des  Ingénieurs  du  Cadastre,  i   vol, 
in-8.  7  fr. 
LALANDE  ,  Membre  del'Institut,  Directeur  de  l'Obser- 
vatoire. TABLES   DES  LOGARITHMES  pour  les 
nombres  et  les  sinus,  etc. ,  revues  par  Keynaud,  Exa. 
min.  des  Candidats  de  l'Ecole  polyt.,édit.  stere'ol-}-ve , 
«vol.in-i8.  îfr. 
TABLES  DE  LOGARITHMES  A  SEPT  DÉCI- 
MALES. ror<>i  r.EvNAUD  ,  page  3^ .                ?fr.  5o  c. 
LALANDE.    HISTOIRE    CÉLESTE    FRANÇAISE, 
in-4.                                                                                '    i5  fr. 

BIBLIOGRAPHIE  ASTRONOMIQ.  ,  in-4.3o  fr. 

LAMÉ,    Examen  des  diHërentes   méthodes  employées 

pourrésoudre  les  problime*  de  géométrie  ,  i  vol  in-8, 

a»ecpUnrhcs,    i8i8.  ,.  fr.  Soc. 

yoy.  le  Supplément. 

LAPËYROU>iE  (de).  TRiiTii  sua  le»  Mines  di  fer  et 

les   (orges  du  comté  de  Foix  ,  in-8.,  avec  6  grandes 

planclies.  tj  fr. 

l.APLAt;!-:  (M.  le  Marquis  de).  Ses  OKuvrcs  ;  ronlc- 

nanl   l'Exçosiliim    du  système  du  Momie,    le  Trnilé 

de  Mécanique   cilesle,   et  la  théorie  an.ijytique  des 

Prohabilités,  7  vol.  in-4->.  Prix  ,  "      ,,,8  fr. 

Chniiue  owrnge  sf  vend  sr'^tarr'iiient ,    stwcir: 

3 
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LAPLACE.  Exposition  nu  Système  no  Monde; 
>ixième  ctlit.,  précédée  <lc  »on  éloge  par  M.  Fourler, 
i835  ,  :n-4  avec  portrait ,  18  fr. 

Le  Même,  1  voi.  in-8,  t835.  i5  fr. 

I  Essai  pliilosophi.]ue  sur  les  probabilités,  iii-8, 
cinquième  édition,  1825.  4  f>'- 

Traité  de  Mécanique  céleste,  5  vol.  in-4.  16»  fr. 

Le  5e  vol.  se  vend,  avec  le  Supplément  imprime  en 
i8î7,  spfr. 

Le  Supplément  au  5'  vol,  S  fr. 

La  Théorie  analytique  des  Probabilités,  in-4.      3o  (, 

— — >  Le  quatrième  Supplément  à  la  Théorie  des  Proba- 
bilités, in-4,  '826  ,  se  vend  séparément,      2  fr.  5o  c. 

LAROUVRAYE  (ni;).  L'art  des  combats  sur   «er  , 

LASSÀLLE.    TRAITÉ  ÉLÉIVtENTAIflE  D'HYDRO- 
GRAPHIE appliquée   à  toutes  les   parties  dii   pilo- 
tage, etc.,  I  vol.  in-8.,  avec  pi.,  1817.  t)  fr. 
l.ANCEMN.    Introduction   a  l'analyse  des   Sciences 
ou  de  la  génération  des  fondemens  et  des  instrumens 
de  nosoonnaissances,  3  vol.  !n-8.                            i5  fr. 
LANZ  KT  BETANCOURT.   Essai  sur  la  composition 
DES  MACHINES,  deuxième   édition,  revue,  corrigée  et 
eonsidérablemeut  augmentée,  vol.  in-4.)avec  i3  gran- 
des phinches,  l8ig.                                                         i5  fr. 
LE  BLANC,  dessinateur  el  ernveur  du  ConservaUnre 
rorai  des  Ans  el  Métiers.  RECUEIL   DE  MACHI- 
NES, instrumens  et  appareils  qui  servent  à  l'écono- 
mie  rurale,   etc.  Il  paraît    a4   livraisons  grand   in- 
folio. Prix  de  chaque  livraison.  6  f r  . 
— NOUVEAU  SYSTEME  COMPLET  DE  FILATURE 
DE  COTON,  usité  en  Angleterre,  et  imporlécn  France 
par  la   Compagnie  établie  à  Ourscamp  ,  près  Com- 
piègiie,  publié  par  oidrc  île  S.  Exe.    le  ministre  de 
l'intérieur;   par  M.  1  E  Blanc  ,  dessinateur  et  graveur 
du  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers  ■,  précédé  d'un 
Texte  desrriptit  ,  par  Molaro  leune  ,  sous-directeur 
du  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers,  etc.;  1  vol. in-4 
et  atlas  de3o  pi.  surpap.  domi-gratid-aigle,  br.âo  fr. 
Voyez  le  Supplément. 
LEFEBORE    DE    FOURCY    {l..  ),  examinateur  des 
asyirans  h  ikcole    Volrtechiiiqui,    docteur  ès-fcien- 
ces,  eu.  LEÇONS  DE   GÉOMÉTRIE  ANALYTI- 
QUE,   données  au   Collège    royal   de   Saint-Louis, 
3'  édit.,  1  vol.  in-8.                                            7  fr.  Soc. 
V,.v.-7.  le  Sumilr'ment. 
LEFRANÇOIS.  ESSAI  DE  GEOMETRIE  ANALYTI- 
QUE, deuxième  édition,  revue  et  augmentée,  1  vol. 
in-8. ,  1804.                                                          ï  fr.  5o  c. 
LENORMAND.  MANUEL  PRATIQUE  DE  L'ART  OU 
DF.GRAISSEUn,  ou   Instruction  sur  le»  moyens  fa- 
ciles d'enlever  soi-même  toutes  sortes  de  lâches;  (roi- 
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slèmn  édition ,  revue  ,  corrigée  et  considérablement 
nugmentée,    et  suivie  d'un   Appknbice  renfermant  : 
1°.  Une  Instruction  sur  la  préparation  du  lac-larke  €1 
dulac-dje;  ï".  Des  Observations  surle  Bablali  on  tan- 
nin oriental,  etc.  ;  in-i3.    1826.  3   tV. 
LENOKMAND.  Manuel  de  l'art  du  fabricant  de  verdet, 
in-8.  3  fr. 
L'art  du  distillateur  des  eaujt-de-vie  et  de»  es- 
prits, a  vol.  in-8.,  <ig.,  iSi-].                                  18  fr. 
LÉFEVRE,  Géomètre  en  chef  du  Cadastre.   Nouveau 
T«AiTt  DE  l'Arpent.ice  ,  à  l'usagedcs  personnes  qui  fc 
destinent  à  l'élat  d'arpenteur,  au  levé  des  plans  et  aux 
opérations  du  nivellement,  ouvrage  contenant  tout  ce 
qui  est  relatif  à  i'arpentage,  à  l'aménagement  des  bois 
et  à  la  division  des  propriétés  ;  ce  <ju'il  faut  connaître 
pour  les  grandes  opérations  géodésiques  et  ïe  nivelle- 
ment; 4'  éd.,  1  vol.  in-8.,  avec  3o  pi.  1826.  Prix  : 
i6rr.5oc. 

Alanuel    du  Trigonomètre ,  servant  de  guide  aux 

jeunes  int,énieurs  qui  se  destinent  aux  opérations 
géodésiques,  suivi  de  diverses  solutions  de  géométrie 
pratique,  de  quelques  notes  et  de  plusieurs  tableaux, 
1  vol.  in-8,  avecplinclies,  i8ig.  5  fr. 

Vovei  le  Supple'meni. 
LEGENDRE,  Membre  de  l'Institut  et  de  la  Légion- 
d'IIonneur,  Conseiller  titulaire  de  l'Université.  Essai 
su»  LA  Thkokie  DIS  NoiBEBts  ,  2>"  édition,  revue  et 
r(.nsidér»blement  augmentée,  in-4.,  1808  ,  avec  deux 
Supplémens  imprimés  en  j8i6  et  iSsS.  24  f""- 

Le  .Supplément  impr.  en  181U  se  vend  scparém.  3  fr. 
Celui  impr.  en  iSîS.  3  fr, 

Mouvelle  Méthode  pour  la  détermination  des  Or- 
bites des  Comètes ,  avec  deux  Supplémens  contenant 
ilivers  perfeclionnemens  de  ces  méthodes  et  leur  afpli- 
cation  aux  deux  Comètes  de  i8o5 ,  1806  ,  in-4.  10  fr. 
Le  deuxième  Supplément,  1S20,  figures,  se  vend  sé- 
parément. 4  fï*. 
LEGENDRE.    Exercices  de    calcul  intégral  sur  divers 
ordres  de  transrendantes  et   sur  les   quadratures,   3 
vol.  in-4,  avec  les  Supplémens,  iSii  à  >8ig.       ^Sfr, 
LEGENDRE    et    DELAMBRE.    Méthode    analytique 
pour  la  détermination  d'un  arc  du  méridien,  in-4.  9''- 
LEPAUTE ,  H\>rlnger  du  Roi.  Thaitii  d'Horiooe«ie  , 
contenant  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  bien  connaître 
et  pour  régler  les  nendules  et  les  montres  ,  la  descrip- 
tion des  pièces    d'horlogerie  les  plus  utiles,  etc.  vol. 
in-4,  avec  17  pi.,                                                             24  fr . 
MILIIXIER,  membre  dr  la  Snciét.' d'Encouragement 
de  Rouen.  Quelques  lotESNouvKLi.FS  si'r  l'Art  o'em- 
rLnvER  l'eau  comme  motcni  des  .ones  iiydranliqucs  ,. 
ln-8.  l8î3,Cg.                                                      2  fr.  Sus. 

3. 
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LIEES,  Profcsbcuide  Physique  au  Lycée  Charicmagne 
à  Paris,  etc.  Histoire  FHiLO.suPHiQUE  DKs  i-rocrés  ds 
LA  PMrsiQUï,4vol.  in-8.,  i8n  et  1814.  20  fr. 

Le  quatrième  volume  se  vend  séparément.  5  fr. 

Traité  complet  et  élémentaire  de  Physique,  pré- 
senté dans  un  ordre  nouveau  ,  d'après  les  découvertes 
modernes,  deuxième  édition  ,  revue  ,  corrigée  et  con- 
sidérajilementaugra,,  3vol. in-8.,  avec  Gg.  i8i3.  18  fr. 

WAGRE,  enseigne  de  vaisseau.  LE  PILOTE  AMERI- 
CAIN, contenant  la  deicription  des  côtes  orientales 
de  l'Amérique  du  Nord,  dcpuis^le  fleuve  Saint-Lau- 
rent jusqu'au  Mississipi,  suivi  d'une  Notice  sur  le 
Gulf-Strcam  ,  traduit  de  l'anglais,  et  publié  par  les 
ordres  du  ministre  de  la  marine,  in-8.,  1826.       5  fr. 

MARCEL-DE-SERRES.  Essai  sur  les  Arts  et  les  Manu- 
factures de  l'empire  d'Autriche,  18 14.  3  vol.in-3. 
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LARl£(F.C.),pr 
PRINCIPES  DU  DESSIN  ET  DU  LAVIS  D£  LA 


MARl£(F.C.),professeurdeMathém.etdeTopograph 


CARTE  TOPOGRAPHIQUE,  présentés  d'une  ma- 
nière élémentaire  et  méthodique  ,  avec  tous  les  déve- 
loppemeus  nécessaires  aux  personnes  qui  n'ont  pas 
l'habitude  du  de^sin.  Accompagné  de  9  modèles,  dont 
8  sont  coloriés  avec  soin  ;  in-4.  oblong,  iSsS.    i5  fr. 

yol  ei  le  supplément. 

MAUDL'IT,  Professeur  de  Mathématiques  au  Colléçje 
de  France  à  Paris.  IiEçons  élémentaikes  d'Arithmé- 
tique, ou  Principes  d'Analyse  numérique,  in-8, 
nouvelle  édition  ,   i8o4.  5  fr. 

■  -  Leçons  de  Géométrie  théorique  et  pratique,  nou- 
velle édition,  revue ,  corrigée  et  augmentée,!  vol. 
in-8.,  1817,  avec  17  planches.  10  fr. 

INTRODUCTION  AUX  SECTIONS  CONIQUES, 

pour  servir  de  suite  aux  Elémens  de  Géométrie  de 
M.  Rivard,in-8.  3  fr. 

niAZEAS.  Abrégé  des  Elémens  d'Arithmétique    d'Al- 
gèbre et  de  Géométrie,  etc.  ,  in-12,  3  fr. 
MAZURE-DUHAMEL.  Mémoiresur  l'Astronomie  nau- 
tique ,  I  vol,  in-4,  avec  'al'leaux.  i8i2.          7  fr.  5o  c, 
MALUS,    Lieutenant.  Colonel  au    Corps   du    Génie, 
Me.nbre  de  l'Institut.  THEORIÇ  DE   LA  DOUBLE 
RÉFRACTION    DE  LA    LUMIERE   dans  les   «ub- 
stance>cristaIlisées,ia-4. ,  avec  pi.                           i5  fr. 
MASCHERONI.  Problèmes  de  GioMisTHE,  résolus  de 
ùifférentes  manières,  trad.de  l'ital,, deuxième  édition, 
in-8,  1837.                                                                             4  '"'■• 
MASCHERONI.  GiiOMLTEiïDD  Compas,  in-8,  2«  édit., 
aug.  d'une  Noticeblngraphique  surl'aiiteur,  1828.  6  fr. 
MÉMOIRES  BB  LirJSTITUT,  S.iences  physiques  et 
mathématiques.  Tome  i ,  i3  fr.  —  Tome  î,  24  fr.— . 
Tome  3,   18  fr.  —  Tome  4,  18  fr.  —  Tome  5  ,  20  fr. 
—  Tometi,  20  fr.— Tome  7,  24  fr.  —  Tome  8,  20  fr. 
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—  Tome  o,  20  fr.  —  Tome  lo  ,  20  fr.  —  Tome  1 1 , 
22fr.  —  Tomei2,25tr.  — Tomci3,22  fr.  — ïomei^, 
18  fc  — Savnnsé*iangcrs,T.  i(r«i-c),3o  fr.— Tomes, 
20  fr.  —  Ba?e  du  système  métrique,  3  vol.  in-4.  loofr. 

T.  4,  21   fr.  MlMOIRES    DB    L'AciDtMIt  ROYALE  DEJ 

SciîNCES,  T.  I,  i8i6,    18  fr.  — Tome2,  iSj^,  20  fr. 

—  Tome  3,i8i8,25fr.— Tome  4,18  io  et  1S20,  3o  fr. 

—  Tome  5,  1811  et  1822,  2ofr.-T.  (j,  1823,  20  fr.  , 
et  T.  7,  1824,  20  fr.  -  T.  8,  1875,  20  fr._T.  q,  >82C, 
20  fr.—  T.  10,  1827,  2D  fi.  -  T.  iT,  182R,  a5  fr.  - 
T,  lï,  25  fr.  —  T.  1 3,  25  fr Savans  étrangers  Aca- 
démie «les  Sciences,  T.  i.  20  fr T.  2,  20  fr.  —  T.  3, 

ao  fr.  -T.  4,  35  fr.  —  T.  6  ,  25  fr. 

Sciences  morales  etpolitiques, 5  v.  iii-4,  char.  18  fr. 

—  Littérature,  Beaux-Arts,  5  vol.  rliacun  20  fr. — 
Littérature  ancienne,  ou  Arariémic  Jcs  Inscriptions, 
8  vol.  in-4,  »S2  fr.  Prix  décennaux  ,  i  vol.  I2  f, . 

ÎMOLLET,  cx-ao^eii  de  la  Facnité  des  Sciences  de 
Lyon,  etc.  GNOMOMQUE  GKAPHIQUE.ou  Mé- 
thode simple  et  f;icile  \>r.aT  tracer  les  c.idrans  solaires 
sur  triutcs  sortes  de  plans,  et  sur  les  surfaces  de  la 
sphère  et  du  cylindre  <!roit,  sans  aucun  calcul,  et  en 
ne  faisant  usage  que  de  la  rès'e  et  du  compas,  troi- 
sième e'ilition;  suivie  de  la  CfUora jcique  analytiqu. 
etc.,1  vol.in-8.,  avecpI.iSi^.  3  f,  .' 

F.t  les  nulles  Ou,rn::ej du  même  Aitleur. 

MONGE.  Vovi-z  le  sufplr'menl. 

MONTKlHO-DA-UO(,HA.  Mémoiris  ma  l'Asthomomih 
vHATiQVE,  IraJuit»  du  portugais  par  M.  de  Mello  , 
in-4.,  1808.  7fr.  5o.. 

MO.N'TLCI.A,  Histoire  des  Mathématiques,  dan.s  la- 
quelle on  rend  cumplc  de  leurs  progrès  depuis  leur 
origine  jusqu'à  nos  jours,  oii  l'on  expose  le  t.-ibleau 
et  ic  développement  des  principales  découvertes  dan.s 
toutes  les  parties  des  Mathématiques,  les  contesta- 
tions (jui  se  sont  élevées  ei»trc  le»  Malliématiciens  ,  et 
les  principaux  traits  delà  vicdes  plus  célèbres. /t'oh- 
vellr  e(/i/£on,considcrahlemcnt  augmentée,  etprolon 
(■ce  jusque  vers  l'époque  actuelle ,  achevée  et  publiée 
par  Jérôme  deLalande,4  vol.  in-4. 1  "'^<^  figures.  80  fr. 
Cet  ouvrage  est  ce  qui  existe  de  plus  complet  jus. 
qu'à  présent  sur  cette  partie,    f^otez  le  Siippli'mrnt. 

MONTGÉt^y,  Capitaine  de  frégate  ,  etc.  Tl(  AITE  DES 
FUSKES  DE  GUERRE,  nommées  aulreris  llo- 
clicltes,et  maintenant  Fusées  à  laCon;;rcvc;  précédi: 
d'une  Notice  sur  Fulton,  8",  fig.  6  fr. 

niOHEL  (Alexandre),  Professeur  de  Mathématique^, 
Principe  »coo«tiqde,  nouveauct  universel  Je  laTliéi> 
rie  musicale,  ou  la  Musique  expliquée,  i  \o\.  iu-8., 
.8ifi.  :  fr. 

M!■,HOLSO^f,  Insénlturcivil.DûSCRiiTinNnisMjcni.Nis 
*  vtrtlR  et  détail  de;-  principaux  chiiiiscmens  qu'ellts 
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<.T)t  éprouves  depuis  l'époque  ilc  leur  inveotion  ,  et  <ks 
améliorations  qui  les  ont  fait  parvenir  ii  leur  état  acluci 
de  perfection,  traduit  de  l'anglais  par  T.  Duverke  ■. 
in-8  avec  planclies,  deuxième  édition,  iSS?.  5  fr. 

NOUVELLES  EXPERIENCES  D'ARTILLERIE  faite, 
pendant  les  années  178^,  1788,  inSp  et  l'^gi,  oii  l'on 
détermine  la  force  de  la  poudre ,  la  vitesse  iuilielr 
des  boulets  de  canon  ,  les  porti.es  des  pièces  à  difTc- 
rentes  élévation»,  la  résistance  que  l'air  oppose  an 
mouvement  des  projectiles,  les  effets  des  différentes 
longueurs  de»  pièces,  des  différentes  charges  de  pou- 
dre, etc.,  etc.,  traduites  de  l'anglais  de  Hutton,  par 
O.  Terquem,  professeur  de  mathématiques  aux  Ecales 
royales ,  bibliothécaire  du  Dépôt  central  d'artille- 
rie, etc. ,  seconde  partie,  in-4,  i8î6,  avec  pi.       lo  fr. 

PAIXHANS  (H.  J.),  Lieutenant-Colonel  d'artillerie. 
EXPERIENCES  FAITES  PARLA  MARINE  FRAN- 
ÇAISE ,  sur  une  arme  nouvelle,  chausemen*  qui  pa- 
raissent devoir  en  résulter  dans  le  système  naval,  et 
»iKamen  de  quelques  questions  relatives  a  la  Marine, 
a  l'ArtilI«rie,  à  l'attaque  et  a  la  défense  des  Côtes  et 
des  Places;  in-8,  iSîS.  3  fr. 

Nouvelle  Force  maritime  et  application  de  cette 

force  a  quelques  parties  du  service  de  l'armée  de 
terre  ,  in-4.  1  **'*<'  1  P'-  '822.  18  fr. 

Voyei  /c  Supplément, 

PARISOT.  Traité  du  Calcul  conjcctnral ,  ou  l'Art  de  rai- 
sonner sur  les  choses  futures  ,  in-4. ,  1810.  l5  fr. 

PECLET.  COURS  DE  PHYSIQUE  ,  1  forts  vol.  in-&, 
avec  37  planches,  12  fr. 

ï^oi  fi  le  supplément. 

PEUSON.  Recueil  de  Mécanique  et  Description  de  Ma- 
chines relatives  a  l'Agriculture  et  aux  Arts,  ln-4, 
nvecdix-riuitplanchcs.  10  fr. 

Pi:nrOSIEU.nfHcier  d'arlill.  il  cheval  de  la  garde  royale. 
LA  FORTIFICATION  ordonné*  d'après  les  Principes 
de  la  stratégie  et  de  la  balistique  modernes,  1820,  i 
vol.  in-8.  ,  et  un  atlas  composé  de  11  planches  sur 
feuille  entière  nom  de  Jésus.  î5  fr. 


POISSON,  Membre  de  l'Institut,  Professeur  à  l'Fx;olc 
polytccii.el  h  la  Faculté  des  Sciences  de  Paris  Membre 
•  lu  Bureau  des  Longitudes,  Traitk  de  Mécaniouh,  2 
loris  vol.  in-8.,  2«-  éd.  considérablement  augmentée  , 
iSîï.  18  fr. 

Celle édilioB  rslentièreraenldlffércntede  la  première, 
et  pour  la  rédaction,  et  pour  l'ordre  que  l'auteur  a 
mivi  dans  l'exposition  de»  matières  ;  rel  ordre  est  relm 
que  l'on  a  adopté,  dans  CCS  derniers  temps,  a  l'École 
l'olylcchnique  ,  et  qui  paraît  le  mieux  convenir  .i  l'cn- 
>eij;'nenient.  Quoique  cet  ouvrage  soit  un  trailé  'de  Mé- 
canique rationnelle .  l'aulciir  n'a  cependant  pas  néglige 
d'icdiqucr  les  principal'^  apnlie.ationt  de  celle  fcicnic 
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U  Mérani.'jue pratique.  Lesautrcs  exemples  ncccssaifc.-- 
pour  éclaircir  les  que-tioiv'  gcoérales  ont  été  multiplié» 
et  cLoisis,  Surtout ,  dans  rAslronomie  et  dans  la  Phy- 
si'|up,  et  quelques-uns  dans  l'Artillerie.  De  cette  ma- 
nicie  ,  l'ouvrase  piurra  servir  à  ficilitcr  la  lecture  de  ht 
Ale'caniqne  céleste;  on  y  trouve:  a  aussi  tous  les  principes 
de  la  Phrsi-jue-Mathrmalique  dont  l'auteur  s'est  ocrupé 
dans  différens  mémoires,  et  dan,  l'ouTrage  publié  ré- 
cemment Sous  le  titre  de  Nouvelle  théorie  de  l'Action 
capillaire.  Le  traité  de  Mécanique  que  nous  annonçons 
sera  une  introduction  à  d'autres  ouvrages  oii  l'auteur  se 
propose  de  réunir  et  de  développer  les  théories  physiques 
auxquelles  on  a  appliqué  jusqu'à  présent ,  avec  quelques 
Siu-rès,  l'analyse  mathématlnne. 

POISSON.  Traite  de  physique  mathéma- 
tique. 

Théorie    mathématique   de  la     chaleur,    in-4., 

1835.  .  .        ?5  fr. 

Nouvielle   tliéorie  de     l'action   capillaire,  in-4., 

j83i.  20  fr. 

POI!VSOT,  Membre  de  l'Institut,  Examinateur  des 
Candidats  àl'École  Polytechninue-  Eiémens  de  stati- 
4}DB,  6'  édition,  reviie  et  con«itiéraUenient  au;;- 
menléc,  1834  fi  fr. 

RECHERCHES   SUR  L'ANALYSE    DES  SEC- 

TIO^S  ANGULAI  lŒS,  par  le  Même.  in-4.  jSîS.S  fr. 

MEMOIKE  SUR  LA  ROTATION  DES  CORPS, 

in-8. ,  1834.       ■  1  fr.  5o  c. 

PONCELET,  ancien  Élère  de  l'École  polytechnique. 
Capitaine  au  Corps  royal  du  Génie.  Traité  bes  Pao- 
PKiKTÉs  PRojECTIvEi  DE»  Fir,D»E» ,  ouvrage  utile  à  ceux 
qui  s'occupent  des  applications  de  la  Géométrie  des- 
criptive, et  d'opérations  géométriques  sur  le  terrain. 
in-4,i82J,  16  fr. 

WÉAIOIRE  SUR  LES  ROUES  HYDRAULIQUES 

VERTICALES  ii  aubes  courbes ,  mues  par-dessous, 
suivi  d'expérience»  sur  les  eflets  mécaniques  de  ces 
roues,  in-4°,  deuxième  édition,  1826,  iig.    7  fr.  5o  c 

N  oyez  le  Supfjle'ineiil. 

l'ONTECOULANT  (de),  royet  le  supplément. 

POU  LLET-DELLSLE,  Professeur  de  3Iathématiqucs  au 
Lycée  d'Orléans.  Applicatiom  de  l'Algèbre  a  la  Oto- 
METKiF.,  in-8.  ,1806.  4  ff"  5o  c; 

Recherches  arithmétiques,  trad.dulatin  deCauss, 

.n-4.  18  fr. 

J'RONY.  Leçons  de  Mécanique  analytique,  données  ii 
l'Ecole  polytechnique,  I  vol.  in-4.  3o  fr. 

^'UI.SSA^T,  Membre  de  l'Institut,  lieut. -colonel  au 
corps  royal  des  Ingénieurs-Géographes  .  TEAiTt  nn 
«"lioDisiF,,  ou  Exposition  des  Métinidcs  astronomiijur  . 


(  3i  } 

«l  tri^nnom£lrii|iies,  appliquées  soit  à  la  mesure  de  la 
terre  ,  soil  à  laconl'etlion  du  canevas  des  cartes  et  des 
pians,  nouv.  cdil.,  considérabl.  aug. ,  3  vol,  in-4.1 
avec  i3  pî.,  i8ig,  et  Supplément,  1827. 

— —  Le  Supplément  se  vend  séparément'        •;  (r.  5o  r. 

Traité  de  Topographie,  d'Arpentage  et  de  Nivel- 
lement ,  seconde  édition  considérablement  anjmeniée  , 
I  vol.  in-4.,  iSîn,  avec  plancliPs. 

RECUEIL  DE  DIVERSES  PROPOSITIONS  DE 

GEOMETRIE,  ré-olues  ou  démontrées  par  l'Analyse  , 
troisième  édition  ,  aui;mentéed'nii  préci»  sur  le  LEVE 
DKS  PLANS,  in-8,  avec  planches,  1824,    7   fr.5nc. 

Méthode  générale  peur  obtenir  le  résultat  moyen 

dan:,  une  série  d'observations  astlonomlqlle^  failt-s 
avec  le  cercle  répétiteur  de  Borda  ,  in.4- .  i8-!3,  (>  l'r. 

TRAITÉ  DE  LA  SPHERE  ET  DU  CALEN- 
DRIER de  Rl\ard,  8»  édition,  augmentée  de.  Notes 
de  M.  Puissant,  in-8. ,  1837,  avec  3  pi.  5  f  1 . 

Ouvrages  de  M.  le  Hnron  R  KVNAUD ,  Examinateu, 
dfs  Candidats  de  l'Ecole  polrlechaiijue  et  de  l'F.cuh 
Sfjrciale  inilitaire, 

R£\NAUD.  ARITIIMF.TIQCE,  à  lusage  des  éiivcs 
qui  se  destinent  à  l'Ecole  p  ilyteiliniqnc  et  à  l'Ecole 
militaire,  19'^  édition,  j836  ,  suivie  d'une  table  dc> 
Logarithmes  des  nombres  entiers, depuis  un  jusqu'à  dix 
mille,  1  vol.  in-8.  ,  4  f.5o  c. 

—  —  Traité  d'Algéore  à  l'usage  des  Élèves  qui  se  desti- 
nent à  l'École  royale  polytechnique  età  l'Lcolespéciale 
militaire,  i  vol.  in  8.  ,  ç^'  édit.  1837.  ■;  fr.  5o  c. 

Trigonométrie  rerliligne  et  sphérique  ,  troisième 

édition  .suivie  ('t  s  Tables  des  Logarithmes  des  nom- 
bres ,  elc.,  de  Lalandi  ,  in-i8,  avecfiiî.,  i8t8.3  (>. 
Les  Tables  des  Logarithmes  de  Lalande  seules  ,  sans 
la  Trigonométrie, se  vendent  séparément,  1828,  2  fis 

Tahlcs  de  Lo^arillimes  étendues  à  7  niciMAiFs, 

par  F.-C.-M.  Marie  ,  précédées  d'une  Listrucli  in 
dans  laquelle  on  fait  c.innaîlre  les  limites  des  er- 
reurs qui  jieuvent  résulter  de  l'emploi  des  Logarith- 
mes des  nombres  et  de»  lignes  trigonométriqncs  ; 
par  le  bar  in  REVKAtr,  i  volume  in-jt,  i82(). 
STéEÉOftPE.  =t  fr,  4o  c. 

; TkAITÉp'AiTLICATIOK  de  L'AlçÈbAE  a   LACLOMi-TaiE 

et  de  Trigonométrie  à  l'usagedesélèves  qui  se  destinent 
à  l'Ecole  polytechnique,  etc.,  i  vol.  in-8,  avec  dix 
planches,,  2";  cdil.,  sous  presse. 

ALG ÉBRE,ancicua.;  édition  ,  a""  section  ,  i  vol. 

iri-iS  ,  1810.  •  ,      5  fr. 

--TRAITI-  E1,KME\TA1RE  de  MATHtMATi. 
QttSET  DE  PHYSIQUE,  suivi  de  quelques  no- 
tons DE  CHIMIE  et  d'Asfi,oNo«iK  à  lus.nge  d.s 
j'iivci  qui     e   nréiMicn'   aux  cxamcnr  pour  le  Bai- 
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nlaurcat  is-leltres,  2'  édit.,  «uii-iiicialilemeiu  «iig. 

•j  vol.in-S,  avet  21  |.l.   1832,  12  Jr.  5o  c 

ARITHMETIQUE  à  rnsoge  des  Inténieuri  du  Ca- 

lastre  ,  in-8.  .  (i  (>. 

fiE^NAUDelPOMIES.JlANUEL  de  l'Ingénieur  du 

cadastre,  ,  in-4^-  i5  fr. 
TKAl'ftDETRIGONOMETRIEde  LagriTe,  avec 

les  .Votes  de  Keynand,  in-8.  ••  (>, 
ET    DUHAMEL.      Problèmes  et   Déreloppemens 

Mir  dÏTerses  partie»    des  Matliématiques,  in-8.,  avec 

Il  planches.  6fr. 

Pi'oles  de  M.  le  B.iron  Bevnaiid  sur  Pexout. 

Sur  V Arithmétique  iS'  édit..  in-8.,  iSSï.  2  fr.Soc. 

Sur  la    (ieonif'trie   vu   ITxéoreines   cl  ■  Problèmes  ^ 

in-S,  8<-  édition,    i833.  5  fr. 

Sur  f  Algèbre ^  ln-8.,  1834.  4  fr.  5o  c 

VnYez  le  Sîipple'menl, 

BÊCUEIL  COMPLET  DES  TaBLES  OTIlEt  A  La  Navication 
ffoK":  Violaike).  9    fr. 

KIVARD.  ÏEAITi!   DE  LA    SpbÉRE    ET    DO    CaLÏMDEIER,  S' 

cdilion  ,  revue  et  augmentée  de  notes  etaddit.,  par 
M.  Puissant,  OIKcier  supérieur,  i  vol.  in-8.,  avec 
3  pi.  bien  gravées  ,  iS3-.  5  f  1 . 

RUGGIERI.  FXLMEXS  DE  PYROTECHNIE,  divise» 
en  5  portiez,  lai  f*  contenant  le  traité  des  matières;  la 
2«, les  feux  de  terre, d'air  et  d'eau;  la3f,  les  feux d'aé- 
roslation,  les  feux  de  théâtre,  et  les  feux  de  guerre; 
suivis  d'un  vocabulaire  et  de  la  description  de  queltjnes 
feux  d'artillce  ,  etc.  ;  t/-oi.tiè»ie  (•'(/ition  ,  revue,  i-orri- 
fiéeet  augmentée  de  trois  articles,  et  d'une  planche  re- 
lative à  de  nouvelles  découvertes  et  inventions  faites 
par  l'auteur,  telles  que  les  beaux  feux  verts,  baguettes 
détonantes  pour  éviter  la  chute  dangereuse  des  fusées 
volantes,  etc.i   vol.  in-8.,avec28  planch.   iSii.Qfr. 

Pyrotechnie  militaire,  i  vol.  in-8.  6  fr. 

SAURI.  INSTITUTIONS  MATHEM.VTIQUfS ,  si- 
xième édition,  i385.  ti  f.-. 

SEGUIN  aîné  ,  Entrepremur  de  Rriiimens.  Makdel 
D'Ap.ceiTECTCHE,  ou  Principes  des  Opérations  primi- 
tives de  cet  Alt,  oii  l'on  expose  de»  Méthodes  abré.- 
gées  tant  pour  l'évaluation  des  surfaces  et  solides  cir- 
culaires que  pour  le  développement  des  courbes,  et 
pour  l'extraction  des  racines  carrées  et  cubiques,  par 
de  nouvelles  règles  fort  simples.  Cet  ouvrage  est  ter- 
miné par  une  laMe  de»  carrés  et  des  eûtes  ,  dont 
les  racines  commentent  par  l'unité  et  vont  jusqu'à  dix 
mille;  ln.8,.-,v.rinpl..nches.  0  fr. 

TABLE  DES  NOMDi'.ES  CARRES  ET  CUBI- 

QOES,  cl  des  Ra,  Inc.,  de  ccsnombio  ,  depuis  un  jns- 
<ju'àdix  mille,  li;-8.  'i  fr. 
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SEGUIN.  Foyez  le  Supplément. 

SGANZIN  ,  Ingénieur,  Inspecteui  généialdes  Ponts  et 
Chaussées,  etc.  ProRiarames  ou  Résumés  des  Leçons 
d'un  Cours  de  Constiuctiou,  quatrième  édition,  revue, 
corritçée,  i  vcl,  in-4.,  avec  plancbes,  jomj  presxp. 

SIMMENCOUKT  (de).  Tableaux  des  Monnaies  de 
chanfçe  et  desmonf.aies  réelles,  des  poids  et  mesures  , 
des  cours  des  changes  et  des  usages  commerciaux  des 
principales  villes  du  Monde,  ou  Répertoire  du  ban- 
quier in-4.  1817.  3  fr. 

SINGER,  ^oyes  TiiiLLATE. 

SOULAS.  La  Levée  des  Plans  et  l'Arpentage  rendus  fa- 
ciles, précédés  de  notions  élémentaires  de  Trigonomé- 
trie rectiligne  à  l'usage  des  employés  au  Cadastre  de 
la  France, 'deuxième  édition,  revue  et  corrigée  ,  i  vol. 
in-i8 ,  1820,  avec  8  planches.        ,  3  fr. 

STAINVILL£  (de)  Répétiteur  à  l'Ecole  polytechnique. 
Mélanges  d'Analyse  algébrique  et  de  Géométrie,  1  vol . 
in-8  de  600  pages,    i8ib,  avec  3   planches.  7  fr.  5o  c. 

SUZANNE,  Docteur  ès-Sciences,  Professeur  de  Mathé- 
matiques au  [>ycée  Charlemngns  ,  à  Paris,  eic.  D£ 
LA  MANIÈRE  D'ÉTUDIER  LES  MATHEMATI- 
QUES ;  Ouvrage  destiné  à  servir  de  Guide  aux  jeu- 
nes gens,  à  ceux  surtout  qui  veulent  approfondir  cette 
science,  ou  qui  aspirent  à  être  admis  à  l'I'colc  Nor- 
male, ou  à  l'Ecole  polytechnique,  3  vol.in-8.,avecCg. 
Chaque  partie  se  vend  séparr'menl  .  savoir  : 

ire  Pailie.  PRÉCEPTES  GENEIlAUX  £T  ARITH- 
MÉTIQUE,  seconde  édition ,  considérablement  aug- 
mentée, in-8.  (3  Ir- 

— ■-  te  Panie.  ALGEBRE,  !ii-8.,  épuise'e. 

35  Partie.  GEOMETRIE  ,  in-8.  6  fr.  5o  a. 

THILLAYE,  Profcs^eur  au  Collège  royal  de  Louis-lr- 
Grand.  Elbhems  D'ÉLKCTHiciTii  et  be  oalvanismi  ,  tra- 
duits de  l'anglais  de  George  Sincek,  avec  des  notes, 
i  vol.  in-8. ,  .Tvec  pi.,  1816.  8  fr. 

THIOUT  aîné.  Traite  d'Horlogerie  tbéoriqve  et  pra- 
tique, approuve  pari' Académie  royale  des  Sciences  , 
1  vol.  in-'i.  »  avec  qi  planches  ,  36  fr, 

TREDGOLD  (ThomRs),  Ingénieur,  Membre  de  l'Ins- 
titut des  Ingénieurs  civils,  etc.,  etc.  I^RINCIPES 
DE  LART  DE  CHAUFFER  ET  D'AERER  LES 
EDIFICES  PUBLICS,  LES  MAISONS  D'HABI- 
TATION, les  Manufactures,  les  Hôpitaux,  les  Ser- 
res ,  etc.,  et  de  construire  les  Foyers,  les  Chaudiùics, 
les  Appareils  pour  la  vapsur,  les  Giilles,  les  Etuvcs, 
démontrés  par  le  Calcul  et  appliqués  à  la  Pratique;  avec 
des  remarques  sur  1  a  nature  delà  Chaleur  et  de  la  Lu- 
mière, et  plusieurs  Tables  utiles  dans  la  Pratique; 
traduits  de  l'anglais,  sur  la  deuxième  édition,  ;'ar 
T.  DiivEnwp.;    I  vol.  in-8,  avec  planches-  •;   f  1 . 

ESSAI  PflATlQUE  SUR   LA  FOKCE  DU  FEK 
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COULÉ  £T  D'AUTRES  METAUX,  de»tijé.àl'uçBge 
.les  tngcniCHr.s,  des  Maîtres  de  forges,  des  Architecte», 
des  Fondeurs,  et  de  tous  ceux  qui  s'occupent  de  lu. 
construction  des  Slachiaes,  des  BAtimcDS,  etc.,  con- 
tenaut  des  Kègles  ^;ratiques,  des  Tables  cl  des  Exem- 
ples, le  tout  fonde  sur  une  suite  d'E«périences  nou- 
velles; et  une  Tabîe  étendue  des  propriétés  de  divers 
matériaux;  traduit  de  l'anglais  sur  la  3°  édition, 
par  T.  Dcverne;  i  voU  in-8  ,  avec  pi.  .iSsS.  6  fr. 

TRAITE  PRATIQUE  SUR  LES  CHEMINS  EN 

FER  et  les  voitures  destinées  à  les  parcourir,  princi]>es 
d'après  lesquels  on  peut  évaluer  leur  force,  leurs  pro- 
portions et  les  dépenses  annuelles  qn'ils  nécessileut, 
ainsi  que  leur  produit  ;  conditions  à  remplir  pour  les 
rendre  à  la  fois  utiles,  économiques  et  durables.  Théo- 
rie des  chariot»  à  vapeur,  de-^  machines  stationnaires 
et  de  celles  oii  l'on  emploie  le  ^nz;  leur  eilet  utile  et 
les  frais  qu'elles  occasionent ,  contenant  beaucoup 
de  tables.  Traduit  de  l'anglais  de  Tredgold,  parT.  Du- 
verne,  in-8. ,  1826,  figures.  5  fr. 

—  TRAITÉ  DES  MACHINES  A  VAPEUR  ,  ci 
de  leur  application  à  la  Navigation,  aux  Mines,  aux 
Manufactures,  etc.,  comprenant  l'Histoire  de  l'inver- 
lion  et  des  perfectionnemens  succes.sifs  de  ces  machi- 
nes, Tesposé  de  leur  théorie  et  des  proportions  les 
pluscouvenaliles  de  leurs  diverses  parties,  accompagne 
d'un  grand  nombre  de  tableaux  synoptiques,  conte- 
nant les  résultats  les  plus  utiles  pour  la  pratique  | 
traduit  de  l'anglais,  de  Tredgolc  ,  avec  des  Notes, 
par  MïLiET  ,  ancien  élève  de  l'Ecole  polytechnique, 
seconde  édition  revue,  corrigée  et  augmentée  d'un 
chapitre  sur  les  machines  locomotives,  i  fort  vol.  in-4 
rt  atlas  de  2.1  pi.,  1837.'       _  36  fr. 

Cette  nouvelle  édition  paraîtra  en  3  livraisons,  cha- 
que livraison  lî  fr.,  en  prenant  la  ire  livraison  on  pays 

la  dernière  par  avance. 

V.\N  BECK.  DE  L'INFLUENCE  que  le  fer  des  vais- 
seaux exerce  sur  la  boussole,  et  sur  un  moyen  d'esti- 
mer la  déviation  qoie  l'aiguille  éprouve  de  ce  chef. 
Ouvrage  traduit  du  hollandais,  par  M.  Llplins,  in- 
génieur, in-S,  1826.  i  fr.  5o  c. 

VASTEL.  L'Art  DE  conjkctdre»,  traduit  du  latin  de 
J.RcrnouUi  ,  avec  des  Observations,  Eclaircissemens 
et  Additions,  in-4  >   »8oi.  7  fr.  5o  c  . 

VINCENT  (Frofr'sseur  nu  collège  Si-Louis).  COURS 
DE  GÉOMÉTRIE  ELEMENTAIRE,  i  l'usage  de» 
él^ves  qui  se  destinent  à  l'École  polvtechnique  et  à 
rÉ«)lemi4ilairc  ;ouvrnge  adopté  par  l'Université  peur 
l'enseignement  de  la  Géométrie;  in-8,  4*^  édition, 
revue  et  corrigée.  Sous  presse.  7  fr. 

.—  Précis  ce   GEOMiiTitiE  élémentaire    à   l'usage  des 
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classes  tle  mathématiepics  des  rollégi;.';  ropux.  Exlrcit 
ilu  C0UV3  adopte  par  l'université ,  »83G,  in>-8.  6  Ir. 

VOIKON.  Histoire  de  l'Aslronoinie  depuis  1781  jusqu'à 
181 1,  po'.ir  servir  de  suite  à  l'Histoire  de  l'Astronomie 
del)ailly,in-4,,  1811.  12   fr. 

WiLLAUiMEZ,  Vice-Amiral.  niCTIONNAlRE  DES 
TERMES  DE  MARINE,  3'  idit.,  revue,  et  considé- 
rablement augmentée,  1  Vol.  in-8,  grand  papûer  »vec 
8  |>Unches,  dessinées  et  gravées  par  Baugean,    i5  fr. 

—  Li'  nême  avec  i5-  pavillons^  Uammes  et  guidons  co- 
lories avec  soin  ,  18  fr. 
1-es  1:17  pavillons  se  vendent  séparément  3  fr. 

VIAL.  ANALYSE  DE  LA  LUMIÈRE,  déduite  de. 
lois  de  la  Mécaninue,  etc.,  i  fort  vol.  in-8;  (igures, 
^Sid.  (,fr. 
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ANIVUAIRE  DE  L'ECOLE  POLYTECHIVIQIJE 

pour  l'an  iSS;  ,  I  \ol.  in-iS  ,  4™^  année,     i   fr.  5o  c 

ADHEMAR.  Cours  complet  de  Mathématiques  a  l'asaae 

de  riugénieur  civil.  —  Atithmétiquc,  i  vol.  in-8.,  2  ifi! 

—  Géométrie  descriptive,  i  vol.  in.8  et  52  pi.  in.fol., 

20  fr Coupe  des  Pierres,  i  vol.  in-8  et  5o  pi.  in-foî.' 

20  fr.— Perspective,  i  vol.,  in.8,  et  atlas  in.fol.de  6o  pi! 

AMPÈRE,   de  l'Institut.  MÉMOIRE  sur  l'Action^mul' 
tnelle  d'an  conducteur  vollaïque  et   d'un    ïimant 
in-4.,  1828.  (Tiré  à   100  exemplaires  seulement^  5  fr! 

-—  ESSAI  SUR  LA  PHILOSOPHIE  DES  SCIEN- 
CES, ou  exposition  cnalytiqi.e  d'une  classification 
natnreile  de  toutes  les  connaissance.-  humaines,  in-80 
'^^4-  5  fr' 

BAADER  (Joseph),  Conseiller  des  Mines,  etc.  Sur 
l'avaoUge  de  substituer  des  Chemins  de  fer  d'une 
construction  améliorée  à  plusieurs  canaux  navigables 
projetés  en  France,  i  vol  in-8.,  1829.       3  fr.  5o  c. 

BABBAGE,  Slembre  de  la  Société  royale  de  Londres 
Professear  à  l'Université  de  Cambridge;  TRAITF 
SUR  L'ECON'OMIE  DES  MACHINES  ET  DES 
MANUFACTURES,  offrant  l'exposition  générale  des 
principes  qui  règlent  l'application  des  machines  ani 
opérations  des  ans  et  de  l'industrie  manufacturière 
avec  des  exemples  tirés  de  toutes  les  classes  de  fal 
briques  anglaises;  traduit  de  l'anglais  per  M.  Edouard 
BIO  T,  l'un  des  scrans  du  chemin  de  ftrde  St-Étienne 
Lvon,  Membre  de  la  Société  d'Encouragement,  în-8. 


i83S. 


7  fr.  5o  c. 


BARDIN.  La  pratique  des  Levers,  enseignée  par  des 
dessins  ;  attas  de  3i  pi.  in-lol.,  imprim.  sur  pap.  coUé, 
de  3o  pouces  sur  id  ,  savoir  :  Lever  de  bâtimens,  9  pi. 
—  Lever  de  machines,  i3  pi.  —  Lever  de  terrain  , 

BAl^'lN.  MANUEL  DU  PILOTE  DE  LA  MER  MEDll 
TERRANEE,  on  Description  des  côtes  d'Espagne  Je 
France,  d'Italie  et  d'Afrique  dans  1»  Méditerranée', 
depuis  le  détioit  de  Gibraltar  jusqu'au  cap  Bon,  peur 
l'Amcriquc,  et  jusqu'en  dehors  du  détioit  de  Messine, 
pourlEurope;trad.  del'eîpagnol.  i  v.  in-8., 1828. 6  fr. 

BERTRAND,  tiémens  de  Géométrie  ,   in-4.  la  fr 

KLEIN  (Baron).  'THÉORIE  DES  VIBRATIONS  et  son 
Application  a  divers  phénomène»  de  Phvtiquo.  i  vo!. 
ln-8.  '  3»,, 

PRINCIPES  de  Mélodie  et  d'Harmonie  déduits  de 

la  théorie  des  vibrations ,  in-S.,  i83a.  3  fr 

BRESSON.  _  HISTOIRE  FINANCIÈRE  DE  LA 
FRANCE,  dppnis  l'origine  de  la  monarchie  ju.squ'à 
l'année  1828  ,  précédée  d'une  introduction  snr  le  mode 
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d impôt  tu  usage  ava-nl  la  révolution,  suivie  ()e  Con- 
siôérationssur  la  marrhe  du  Crédit  public  et  les  pro- 
gris du  Système  financier,  et  d'une  Table  analytiqua 
des  nom?  et  des  matières  ;  i  forts  vol.in-8,  1879.  tS  Ir. 

aCCOLINI.  (March.  d')  IL  CAVALLO  DEGLI  SCAC- 
CHI ,  con  25  tavole,  40,  i83G.  6  IV. 

Dti  CANAL  MARITIME  DE  ROUEX  A  PARIS, 
publié  parla  Compagnie  soumissionnaire  ,  et  rédigé 
par  Stéphane  Flacdat  ,  Directeur  des  études  ;  4  vol. 
în-S.,  avec  carte.,  imprimés  sur  grand  raisin  vélin  par 
Tirmin  Didot.  Prix,  iG  fr. 
tL-r  vol. ,  Introduction i'-  vol. ,  Statistique  hydro- 
graphique et  commerciale 3=  vol. ,  Mémoire  sur  le 

travail  d'art  et  sur  1b  dépense  de  construction. — ■4"' vol., 

résumé   et  expose  de  l'entreprise. 

CARDIXALI.  SUL  CAI.COLO  INTEGRALE  dell 
equazioci  de  <:i(!erenze  pariiali,  con  applicatioai.  Bo- 
logne ,   180-,    in-4.  10  fr. 

CA-STELLAIS/O.  PROJET  DE  STATISTIQUE  pour 
Je»  Fleuves  de  premier  ordit,  ad;iplé  à  la  Seine,  iD-4., 
avec  un  très  g.and  Tableau  de  la  Statistique  de  la 
Seine.  -  fr.  Soc. 

COSTE  ET  PERDONNET,  Ingénieurs  des  Slines. 
MÉMOIRES  MÉTALLURGIQUES  sur  le  traitement 
de^  Minerais  de  fer,  d'étairi  et  de  plomb,  dans  la 
Grande-Bretagne;  faisant  suite  au  Voyage  métallur- 
gique de  MM.  DcFKENOT  et  Élie  db  Beacmont, 
ingénieurs  des  Blincs.  i  voL  in-8.,  avec  un  atlas, 
lyâo.  ,  g  fr. 

MEMOIRE  SUR  LES  CnEMiss  4  ornière,  1  volume 

in-8.,  avec  3  grande.*  planches,  lS3o.  5   fr. 

Cn-MTE  AUG.  COURS  DE  PHILOSOPHIE  POSI- 
TIVE, 4  vol.  in-8.  Prix.  32  fr. 
Cet  ouvrage  se  publie  par  souscription. 
Lepifinier  volume  contient  les  Préliminaires  géné- 
raux et  la  Philosophie  Mathématique. 
Le  deuxième  volume  l'Astronomie  et  la  Physi.'juR. 
Le   troi'ihme  volume    contient  ja  philosophie   de  la 

Chimie. 
Les  trois  premiers  volu'nics  sont  en  vcnle. 
En  prenant  Ijv/aison    des  3  vol.   on     paie    Toiivrase 
complet,  le  4'   vol.  pa.-aîtra   (în  septembre  procb. 

GROS.  THEORIE  DE  L'HOMME  INTELLECTUEL 

ET  MORAL  ,  î  vol.  in-80,  i836.  n  fr. 

CRESPE.    Essais  sur   les   Montres  à  répétition,  in-S. 

5  fr. 

DARCET.  Inst-uction  du  Conseil  de  Salubrité  sur  l.i 
conslrurtion  des  Latrines  publiques  et  snr  l'assainis- 
sement des  Fosses  d'aisance,  etc  ;  in-4.,  i8î5  ,  avec 
de  très  gr.  pi.  5  fr. 

—  —  Descrintion  d'une  salle  de  bain  présentant  Vay- 
plication  "  des   pcrfectiotiuemens    et    des    appareils 
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access'jires  convenables  a  ce  genre  de  coii^tructioo , 
iD-4.,    1817.  ,  2  fr. 

NOTE  SUR  LA  PREPARATION  ET  L'U- 
SAGE DES  PASTILLES  ALCALINES  DICiES- 
TIVES  eontenant  (la  bicarbonate  de  soude,  1' 
édition    1828.  60  c. 

—  LELIEVRE  ET  PELLETIER.  DeFcription  .le  divers 
procédé»  pour  extraire  la  soude  du  sel  marin  ,  avec 
(  I  planètes  représentant  d'une  manitTe  très  détaillée 
les  plans  et  élévations  des  ateliers  de  soudières  ,  le» 
foyers,  fourneaux  etinstrumens  nécessaires  à  la  ma- 
nipalation  de  la  soude  ,  in-4-  6  fr. 

RAPPORT  SUR  LA  FABRICATION  DES  SA- 

VONS  ,  sur  leui«  difi'érentes  espèces  suivant  la  ma- 
tière des  bulles  et  des  alcalis  qu'on  emploie  pour  les 
fabriquer ,  et  sur  les  moyens  d'en  préparer  partout 
avec  les  diverses  matières  hnlleuscs  et  aloalines  que  la 
nature  présente  suivant  les  localités,  brochure  in-A. 
3  fr.  5o  c. 

INSTRUCTION  sur  l'art  de  séparer  le  métal  des 

cloches,  brochure  in-4.  avec  pi.  b  fr. 

DANGER.  L'Art  du  Souffleur  à  la  lampe,  ou  moyen 
facile  de  faire  soi-même,  k  très  peu  de  frais,  tous 
les  instrumens  de  Physique  et  de  Chimie  ,  tels  que 
thermomètres,  baromètres,  pèse  -  liqueurs,  si- 
phons, etc.,  au  moyen  d'un  appareil  qui  remplace 
avec  avantage  la  table  déraailleur ,  et  p ftre  au  moins 
les  cinq  sixièmes  de  dimiuution  de  prix)  in-13, 
i8iQ,  avec  pi.  2  fr.  5o  c. 

DÉAL.  NOUVEAUX  PRINCIPES  DE  PHILOSOPHIE 


NATURELLE  ,    déduits    d'observations  et    d' 


expé- 


riences de  Physique  très  faciles  à  renouveler ,  et  ap- 
pliqués à  la  Physiolope  universelle  ,  au  Magnétisme 
et  à  l'Electricité,  à  la  théorie  delà  Lumière  et  des 
Couleur»,  ainsi  qu'à  la  théorie  de  l'Audition  ,  et  ser- 
vant à  démontrer  quil  ne  peut  pas  ne  point  y  avoir 
de  mouvement  spontané  dans  la  nature  ,  i83a  ,  ln-8. 
avec  2  planches  coloriées.  6  fr. 

-: —  Les  plus  grandes  Matières  dans  !e  plus  petit  des 
Traités,  ou  Essai  sur  la  destinée  des  mondes,  et  sur 
celle  de  tous  les  êtres  qui  en  dépendent  ;  à  l'usage  des 
commencans,  In-S,  i836.  '  i  fr. 

DECROOS".  TRAITÉ  DES  SAVONS  SOLIDES,  ou 
Rlanuel  du  Savonnier  et  du  Parfumeur  ,  traitant  de, 
matières  propres  à  la  fabrication  du  savon  du  com_ 
■Qcrce  et  de  toilette ,  etc. ,  in -8.,  1820,  avec  plan" 
cl.es.  ^.  *8  fr* 

UELAISTRE.  LA  SCIENCE  DE  L'INGENIEUR,  di- 
visée en  trois  parties ,  oà  l'on  traite  des  Chemins  , 
des  Ponts,  des  Canaux  et  des  Aqueducs -,  revue  et 
augmentée  par  un  ingénieur  du  Corps  royal  dci  Pontf- 
et-Chaus6ée»  ;  2  vol.  in-4.,  et  atlas  de  55  pi.       4o  fr. 

4.. 
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DEVELEY.  AnOimétique  d'Emile  ,  3«  édilion,  iSii. 
1  fr.  5o  c. 

— —  Algèbre  d'Emile,  nouvelle  édition  ,  i8î8.  n  fr.  5o  c. 

Elcmens  de  Ctométrie,  S'' édition,  iS'io.  7  fr. 

Essai  de  Méthodologie  ou  Reclicrchfs  sur  quelijues 

peints  relatifs  à  la  -Métliodc  cousidérée  dansles  Scien- 
ces, i83i.  .  3fr. 

DlDl.EZ.  PETIT  COURS  ELEMENTAIRE  D'ARITH- 
MÉTIQUE théorique  et  pratique,  à  l'usage  des  com- 
mençans,  iu-i8,  iS33.   ,  1  fr. 

TRAITE  DE  GEOMETRIE,  in-8.  6  fr. 

DIEN.  UESCRII'TION  ET  USAGES  DE  L'URANO- 
GRAPHIE,  dressée  sous  l'inspection  de  M.  Bouvard, 
Astronome,  Membre  de  l'Académie  de»  Sciences  et  du 
Bureau  des  Longitudes  ;  broch.  in-8.  avec  la  carte  sur 

Eapier  grand  ai(;le,  parfaitement  exécutée.  lafr. 

c  position  des  étoiles  est  déterminée  d'après  le  nou- 
veau catalogue  qui  a  été  réduit  à  cet  efl'et,  jiiar  M.  M/s- 
KirN,  IJalculatenr  du  Bureau  des  Longitudes. 
DUBIEE.    L'Art   d'extraire  la    fécule  des  pommes    de 
terre  ,  ses  usages  dans  l'économie  domestique,  sa  con- 
version en  siio]>  ,  sucre  ,  vin,  eau-de-vie  et  vinaigre  ; 
son  emploi  dans  la  fabrication  de  la  bière  ,  du  cidre; 
dans  les  apprêts,    la  cliapcllerie,  la  boulangerie  ,  les 
arts    chimiques,    etc.;    avantage  que  procure   cette 
opération  aux  cultivalcurs  ;  divers  emplois  reni.nrqua- 
bles  de    ses  résidus,    1   vol.    iu-8.,     avec  plantlies  ; 
1809.  3  fr.  foc. 

DUBKEUlL,  lieutenant  de  vaisseau.  Manuel  de  ma- 
telotage  et  de  manœuvre ,  etc. ,  imprimé  par  ordre 
du  ministre  de  la  marine  ,   1    vol.  m-S",  avec  4  gr. 

Elanches,  Paris  ,  imprimerie  royale  ,  i83.S.  6  £r. 

FOUR  (de  Genève).  Description  d'un  Pont  suspendu 
en  fil  de  fer  ,  construit  à  Genève,  in-4. ,  fig.         5  fr. 

I)UPIN(Memlne  de  l'Institut  et  Député  de  la  Seine). 
Rapport  sur  une  Enquête  relative  à  la  situation  des 
Routes  et  des  Canaux,  br.  in-8  ,  i83i.  3  fr. 

Essai    sur  l'adœini.'tration   de    la  marine   et   des 

colonies  ,  i834 ,  gros  vol.  in-8.  8  fr. 

ÉCOLE  CENTRALE  DES  ARTS  ET  MANUFAC- 
TURES ,  de.tiuée  à  former  des  ingénieurs  civils,  des 
directeurs  d'usines,  des  chefs  de  fabriques  et  de  ma- 
nufactures, des  professeurs  de  sciences  appliquées,  etc. 
Le  prospectus  se  distribue  gratis  a  l'école  ,  rue  de 
Thorigny,  et  chez  Bacbclier,  imprimeur- libraire  de 
cet  établissement. 

FEKRY,  Professeur  à  l'Çcole  centrale  des  Arts  et  Ma- 
nufactures. PROCEDE  DE  LA  FABRICATION  DU 
TER;  Notice  publiée  en  i83l  par  la  Société  formée 
dans  la  Grande-Bretagne  pour  la  propagation  d«-s 
Connaissances  usuelles,  traduit  de  l'anglais,  Jn-8., 
avec  plancbe  ,  i833,  3  fr. 


SUPPLEMENT.  41 

.■OURNIER  £T  LEiNOBMA.^D.  Essai  sur  la  nrcpara- 
tioo  ,  la  conservation,  la  riésinfeclioo  des  substances 
alimentaires,  et  sur  la  construction  des  fourneaux 
économiques,  etc.  ;  i  vol.  in-S  ilc  plus  de  G5o  page»  , 
avec  3  planches.  •;  fr.  5o  c. 

FKAINCFORT.  Essai  analytique  de  Géoméliie  plane, 
iiremière  partie,  in-4.,  iS'ii.  4  "•Soc. 

FKAiN'COEllR.  L'Enseignement  du  Dc-sit.  linéaire 
d''>pre3  une  Métliodc  .ippUoable  a  tnules  les  écoles 
primaires,  etc., 3«  édition,  in-8,  avec  atlas.    •;  fr.  Soc. 

PROBLÈMES  D'ASTRONOMIE  PRATIQUE  ,  et 

usage  delà  Connaissance  des  Teras  pour  les  rcsomire  ; 
ouvrage  destiné  aux  Astronomes,  aux  Marins  et  an» 
Ingénieur-,   i  vol.  in-8.,  i83o.  •;  fr.  5i>  c. 

GEODESIE  ou  Traité   de  la  ligure  Je  la  terre   et 

de  ses  parties,  comprenant  la  topographie  ,  l'avpen- 
tage  et  le  nivellement,  etc. ,  in-80,  i835.     'j  fr.  ôo  c. 

FRAÏ.  Essai  sur  l'origine  des  Corps  organisés  et  inor- 
ganisés, et  suc  quelques  pliénomcnes  de  Physiologie 
animale  tt  végétale,  iu-8.,  1817.  5  fr; 

GASCHEAU.  Géométrie  descriptive.  (Traité  (les 
surfaces  réglées")  ,  in-8.  2  fr.  5o  c. 

GAUTHIER  D'H/VUTESERVE.  Traité  îlémesiaire 
SUR  LES  Probabilités  ;  i  vol.  in-8.  i834  ,  a  fr» 

GE.\SANN£.  Géométrie  souterraine,  1  vol.  in-8., 
5  fr.  5o  c. 

GERMAIN  fUllîe).  Remarques  sur  les  bornes  et  l'é- 
tendue de  la  queslioa  des  Surlaces  élastiques,  e!c., 

CilAMBOiVI.  ÉLÉMENS  D'ALGÈCRK,  n'ARlTIjinÉ- 
TIQUE  ET  DE  GEOMETRIE  ,  ou  lArllhmét.que  et 
la  Géométrie  se  déduisant  des  prcmicir.s  notions  »li- 
l'Algèbre,  traduit  de  l'italien  sur  la  3^  édition, 
par  Roux  de  Geuève,  2  vol.  in-8. ,  1820.  o  fr. 

GIROLD  et  LESERCS.  TABLES  DES  SINUS  pour 
la  levée  des  plans  de  mines  et  pour  faciliter  quel- 
ques opérations  de  Trigonométrie",  calculées  jusqu'à 
100   mètres;    un  vol.  in-8.,    1829.  5fr. 

GOURE  (Edouard)  ,  professeur  de  mathématiques,  a 
Tournon.  ELEMENS  DE  GEOMETRIE  ET  DE 
TRIGONOMETRIE,  suivis  d'un  précis  d'arpentage 
et  de  lever  des  plans,  in-8. ,  i835.  7  Ir.- 

GUEN'ÏVEAU,  Ingénieur  en  elicf  des  mines,  etc. 
NOUVEAUX  PROCEDES  l'OUR  FABRIQUER  LA 
FONTE  ET  LE  FER  EN  BARRES,  avec  des  consi- 
dérations sur  la  substitution  dans  les  Iiauls-fourneaux 
a  fer,  etc.  ,  in-8.  ,  iS35.  3  fr.  5o  c. 

GUYONNEAU  DE  PAMBOUR,  ancien  élève  de  l'Ecole 
Polytechnique,  etc.  TRAITE  THEORIQUE  ET 
PRATIQUE  DES  MACHINES  LOCOMOTIVES, 
ouvrage  destiné  à  faire  connaître  le  mode  de  cons- 
truction ,  le  jeu  de  ces  machines  et  leur  emploi  pour 
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Je  transport  des  fardeaux  ;  à  donner  les  moyens  da 
calculer  à  vue  de  la  machine  ,  les  -vitesses  auxquelles 
rlle  conduira  des  charges  déterminées  et  les  services 
i^u'eVle  pourra  rendre  en  toute  circonstance;  à  fixer 
)p5  proportions  qu'il  convient  d'adopter  dans  sa 
«onslruction  pour  en  obtenir  des  effets  voulus  ;  à 
faire  connaître  sa  consomrnatioa  d'eau  et  de  com- 
bustible, etc.  ,  reclierclics  basée»  sur  un  grand 
nombre  d'expéi-iences  en  graud,  exécutées  dans  la 
pratique  ordinaire  sur  des  machines  diU'ércnles  et 
avec  des  trains  considéraUes  de  voitures,  i835  ,  in-8. 
avec  4  grandes  planclies.  7  fr.  St  c. 

HÉhICAhTDETHUKV.  COÎJSÎDÉKATIQNS  GEO- 
LOGIQUES ET  PHYSIQUES  sur  la  cai.se  du  jail- 
lissement  des  eaux  des  puits  forés  ou  fontaines  arti- 
ficielles,  et  rechercher  sur  l'ori,;ine  et  Tinveuticn  de 
la  sonde,  l'état  de  l'art  du  fontenicr-tondeur,  et 
!c  degré  de  probabilité  du  succès  des  puits  forés  | 
I  vol.  in-8.,  avec  planches,  iSîO.  n  fr,  5o  c- 

IMBARD.  DE  LA  MESUKE  DU  TEMPS  et  descrip- 
tion de  la  méridienne  verticale  portative  du  temps 
vrai  et  du  temps  moyen  pour  régjcr  les  pendules  et 
les  montres,  in-18.  i  fr. 

JURGENSEN.  PR^XIFES  DE  L'EXACTE  MESUaE 
DU  TEMPS. 

MEMOIKES  SUK  L'HOKLOGERIE  EXACTE, 

Cfjntenant  :  1°  de.s  Remarques  sur  l'Horlogerie 
exacte,  et  proposition  d'un  échappement  lib^e,  etc.; 
20  Description  de  l'échappement  libre  à  double  roue; 
30  De  l'isochronisiRe  des  vibrations  du  pendule,  etc.; 
40  Description  d'un  pendule  compensateur  construit 
de  manière  qu'on  peut  facilement  corriger  la  com- 
pensation ,etc.  ;  50  De  l'influence  de  l'air  sur  le  ré- 
gulateur des  pendules  astronomiques  et  des  horloge» 
à  longitudes  ;  suivi  de  la  description  d'un  thermo- 
mètre métall.,ctc.  ;  in-4.,  avecSpl.  gr.,  i83î.  6fr.5o. 
LACROIX  (  Membre  de  l'Institut).  Introduction  à  la 
connaissance  de  la  Sphère ,  iSîi,  in-18,  avec  deux 
nlan,ches.  ,  i  fr-  iS  c. 

LAME,  Professeur  à  l'école  Polytechniqoe,  et  CLA- 
PEYRON.  FLAN  D'ECOLES  GENERALE  ET  SPE- 
CIALES pour  l'agriculture,  l'industrie  manufacturière, 
le  commerce  et  l'administration,  etc.,  in-8.,  iS33, 
Prix,  3  fr. 

.. COURS  DE   PHYSIQUE  DE  L'ECOLE  POLY- 
TECHNIQUE, 2  vol.  in-8.  18  fr. 
Le  pyemier  volume  el  la  première  partie  du  deuxième 
sont  en  vente. 
-,  —   La  SECONDE  partie  de  ce  second  volume  est  sons 

presse,  et  paraîtra  en  avril  prochain. 
LAPLACE  (marquis  de).  PRÉCIS   DE  L'HISTOIRE 
D£  L'ASTRONOMIE  ,  ln-8. ,  i8ai .  3  fr. 
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LEBLANC.  CHOIX  DE  MODÈLES  appUqucs  a  ren- 
seignement des  macbines,   vol.   in-4.  avec  atlas  de 

j    60  pi.      ^  ^  22  fr. 

— —  Lfi  même  avec  l'atlas  cartonné,  les  planches  ilans 

toute  leur  longueur.  25  fr. 

Et  l'OUILLET.  (  Tovî  page  48  ) 

LEFEBURE  DE  FOURCY.  TRAtTÉ"  DE  GÉOMÉ- 
TRIE DESCRIPTIVE  ,  a  vol.  in-8'. ,  dont  1  de 
planches.  10  fr. 

TRAITÉ  D'ALÇEBRE ,  i835.  1  fr.  5o  c. 

—   TRIGONOMETRIE,  in-S.  '        j  fr. 

LEFEVRE.  Application  de  la  Géométrie  à  la  mesure 
des  lignes  inaccessibles  et  des  surlaces  ])laae9,  ou 
Longiplanimélrie  pratique  ,   1  vol.  in-8.,  1821.    5  fr. 

GUIDE    PRATIQUE    ET    MÉMORATIF    DE 

L'ARPENTEUR,  particulièrement  destiné  aux  per- 
sonnes qui  n  ont  point  étudié  la  Géométrie  ;  contenant 
toutes  les  méthodes  néccssajies  pour  l'arpentage,  le 
levé  des  plans,  l'améuagement  des  bois,  le  nivelle- 
ment, le  toisé  ,  etc.  ,  etc. ,  suivi  de  l'exposé  d'un 
nouveau  mode  d'observer  les  angles  d'une  trian- 
golation,  I  gros  vol.  in-12  avec  18  pi. ,  dont  une 
coloriée  ,    i83b.  ,  6  fr.  5o  c. 

LENORMANf)  et  DE  BÏOLEON.  Description  des  Ex- 
positions des  Produits  de  l'Industrie  française,  faites 
à  Paris,  depuis  leur  origine  jusqu'à  celle  de  iSig  ;  ou- 
vrage orné  .le  48  pi.,  4  vol.  in-8. ,  1824.  36  fr. 

L£RICHE(  Architecte).  TABLES  DU  PRODUIT  cu- 
bique des  bois  de  charpente  ,  calculées  de  décimètre 
en  décimètre  depuis  10  centimètres  jusqu'à  10  mètre-s 
delongutur,  et  depuijj  cenlimètres  jusqu'à  60  mètres 
•le  grosseur,  in-4.  5  fr. 

LEROY  (  Profesifur  à  l'Ecole  Polytechnique  ).  COURS 
DR  L'ÉCOLE  POLYTECHNIQUE.  ANALYSE  AP- 
PLIQUEE A  LA  GEOMETRIE  DES  TROIS  DI- 
MENSIONS, contciiaut  les  surfaces  du  a"^  ordre,  avec 
la  tliéoric  générale  des  surfaces  courhes  et  des  lignes 
à  double  courbure;  1'=  édit. ,  revue,  corrigée  et  aug- 
mentée ,  in-S-,    i^3j.  ,  ,    5  fr. 

TRAITÉ  ÉLÉMENTAIRE    DE    GE0METR:E 

DE'-'CRIPTIVE  ,  î  vol.   in-4.,  dont   i  de  pi.   20  fr. 

LESBROS  et  PONCELET.  (Voye*  Pokceiet.) 

LtSCALLIER.  Tr.iité  pratique  du  gréement  des  vais- 
seaux et  antres  bâtimeus  de.  mer  ;  a  vol.  in-4.  ,donl 
I  de  planches  et  tableaux  des  dimensions  et  propor- 
tions. 27  fr. 

LETERRIER  (géom.  de  prem.  classe).  METHODE  ET 
TABLE,  à  l'usage  des  Géomètres ,  pour  rapporter 
sans  le  secours  d'autres  instrumens  que  l'crhelle  et 
le  compas  ,  les  angles  observes  avec  le  graphomètre 
et  déiluits  de  parallèles;  i834 ,  in-i8  avec  urc 
plaïKlie.  I  fr. 
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LIIUI.LLIKR.  Elémens  d'Algèbre,  j  vol.  in-8.       lîf  r. 

tlcmens  d'Analyse  géométrique  et  d'Analyse  algé- 
brique ,  appliqués'  à  la  recherche  des  lieux  geométri- 
âues,  in-4.,  i8oC).  l5  fr. 
UILLIER  et  FJtTIT.  Diciionnairede  Marioe,  es- 
pat^nol  et    français,   a  parties  in-8.  8  fr. 

LIÔUVILLE,  ancien  élève  de  rÉcolc  Polytechnique, 
répétiteur  a  ladite  école.  JOURNAL  DE  MATHE- 
MATIQUES PURES  ET  APPLIQUEES,  etc.  (^orf» 
page  4S.) 

LU^BE  (  Professeur  i>  l'Université  de  Berlin  ).  TRAITE 
ELEItlENTAlRE  de  Calcul  diftérenticl  et  de  Calcul 
intégral,  trad.  de  l'allemand  par  M.  Kartscher,  i  vol. 
in-8,l832.  n  fr. 

IMANES,  ingénieur  des  Minfs.  MÉMOIRES  GÉOLO- 
GIQUES ET  METALLURGIQUES  SUR  L'ALLE- 
MAGNE, comprenajL  le  Gissement ,  rExploitation 
et  le  Traitement  des  Minerais  d'étain ,  de  Saxe  ;  et 
lies  Minerais  de  cuivRedu  Mansfeld  ;  une  Descnption 
géologique  de  la  Silésie  \  et  des  Notices  sur  les  Mines 
et  Usines  à  fer,  à  plomb  et  à  zinc,  dans  cette  dernière 
contrée  ;  i  fort  vol.  in-8,  avec  planche,  1828.  12  fr. 
Cet  ouvrage,  composé  de  mémoires  extraits  des  An- 

lales  des  Mines,    n  a  été  tiré  qu'à  100  exemplaires. 

MAKESTIER.  Mémoires  sur  les  Bateaux  à  vapeur 
des  Etats-Unis  d'Amérique,  avec  un  Appendice  sur 
diverses  Machines  relatives  à  la  Marine  ,  in-4-;  l'atlas 
de  17  pi.  in-fol. 

MARIE.  PRINCIPES  DES  ÉCRITURES  ea  carac- 
tères ordinaires  et  en  caractères  moulés,  appliqués 
aux  plans  et  aux  cartes,  suivis  de  dix  Modèles  gravés 
avec  soin  ,  etc. ,  in-4.  ulilong  ,    i83o.  6  fr. 

GEOMETRIE  STEREOGRAPHIQUE,  ou  reliefs 

des  polyèdres  pour  faciliter  l'étude  des  corps ,  eu 
25  pi.  gravées,  dont  24  sur  cartm  et  découpées, 
etc.  ,  etc. ,  i835.  8  fr. 

MAÏER  ,  ancien  élevé  de  l'École  Polytechni.qiie  ,  chef 
d'une  institution  préparatoire  pour  cette  Ecole  ,  et 
CHOQUET  ,  professeur  de  Mathémat.  TRAITÉ 
ÉLÉMENTAIRE  D'ALGÈBRE,  in-S.,  2<»>'  édit. , 
i8?6.  7  fr.  5o  e. 

.■WAZURE  DUHAMEL.  Construction  et  usage  de  quel- 
ques tables  particulières  pour  abréger  les  calculs  d' As- 
tronomie nautique,  vol.  in-^-  ,  i8j5.  i  fr.  5o  c. 

MONGE  (G.),  ancien  Sénateur,  Membre  de  l'Institut. 
GÉOMÉTRIE  DESCRIPTIVE,  0'  édition  ,  augmen- 
tée d'une  théorie  des  Ombres  et  de  la  Pcrspertive, 
extraite  des  papiers  de  l'Auteur,  par  Bl.  BRISSON, 
ancien  élève  de  l'Ecole  Polytechnique,  Ingénieur  en 
chef  des  Pontf-ct-Chaussées,  irol.  in-4.  avec  ?S  pi., 
1837.  ,  .  I-  fr. 
TRAITE   ELEMENTAIRE    DE     STATIQUE 
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à  l'usage  des  Eccles  de  la  fliarine,  in-S.jG"  édit.  rev. 
par  M  Hachette,  ex-Inslitiitcur  de  l'Ecole  Folytecli- 
niquc.  Ouvrage  adopte  pari' Université  pour  l'cnfeigne- 
meat  dans  les  Lycées.  4  ff- 

MONTGÉRY.  Régies  de  Pointage  à  bord  des  vais- 
seaux ,  etc.  ,  avec  deux  tableaux  de  pointage, 2^  édit. , 
i832.  5fr.5oc. 

WONTUCLA.  HISTOIRE  DES  UECHERCHES  sur  la 
Quadrature  du  Cercle;  nuuvtlle  édition  avec  des 
Notes  ,  par  S.-L.  (  BI.  Lacroix)  de  l'Institat ,  i  vol. 
in-8.,  i83o,  avec  figures.  6  fr. 

MORIN,  Capitaine  d'artillerie.  NOUVELLES  EXPE- 
RIENCES SUR  LE  FROTTEMENT,  laites  à  Metz 
en  j83i  ;  vol.  in-4. ,  avec  9  grandes  pi.,  i832.       10  fr. 

— .—  Deuxième  Mémoire.  Suite  de  ces  expériences 
faites   en    i83i.    i833  ,  in-4.,  avec  4  planches,    10  fr. 

Troisième  Mémoire.  Snite  de  ces    expériences   sur 

la  transmission  du  mouvement  par  le  choc ,  sur  la 
résistance  des  milieux  imparfaits  à  la  pénétration  des 
projectiles  et  sur  le  frottement  pendant  le  choc, 
faites  à  Metz  en  i833  ,  vol  ln-4. ,  avec  10  grandes 
planches,    i83b.  10  fr. 

NICE  VILLE.  MEMOIRE  SUR  L'UTILITE  DES 
TARARES  DANS  LA  FABRICATION  DES  FA- 
RINES ,  suivi  d'un  traité  sur  les  moulins  à  blé 
et  sur  les  roues  hydrauliques,  cic.  broch.  in-4., 
avec  une  pi.  3  fr. 

NICOLLETet  REYNAUD.  (  rayez  Rbinadd  ci-après.) 

ODDI.  RECHERCHES  MECANIQUES  SUR  LA 
THEORIE  DU  TIRAGE  DES  VOITURES,  ou  ap- 
plication des  princi-pes  de  la  Mécanique  à  cette  même 
théorie  ,  etc. ,  in-S.  1  fr.  5o. 

ORDONNANCE  DU  ROI  sur  le  service  des  Officiers,  de» 
Elèves  et  dcsM.iîtres  à  bord  des  bàtimens  de  la  Blarlne 
rojale,  ivol.  in-8.,  avec  un  grand  nombre  de  ta- 
bleaux et  de  modèles,  182';  (Imprimerie rojaU).  6  fr. 

PAIXHANS  f  Lieutenant-colonel  d'artillerie).  FORCE 
ET  FAIIILESSE  MILITAIRES  DE  LA  FRANCE. 
Essai  sur  la  question  générale  de  la  défense  des  Etnits 
et  sur  la  guerre  dèfensiie  en  prenant  pour  esemples 
les  frontières  actuelles  et  l'armée  de  trance  ;  iS3o  , 
I  vol.  in-8.,  grand  papier  vélin.  7  fr.  5o  c. 

et  de  l'iniluencc  politique  des  Grecs  du  Fanal,  in-8., 
1S22.  3fr. 

-DE  LA  DEFENSE  DE  PARIS,  in. 8.  1834 
avec  un   plan  colorié.  5  fr. 

PASCAL.  COURS  DE  GEOMETRIE,  lu-8. ,  i835.  7  fr. 

POISSON,  membre  de  l'Académie  des  Sciences. 
TRAITE  DE  PHYSIQUE  MATHEMATIQUE  . 
THÉORIE   DE  LA  CHALEUR  .  in-4. ,  i835,  25  fr. 

RECHERCHES  SUR   ,LA   PROBABILITE    DES 

JUGEMENTS  liN  MATIERE  CIVILE  ET  EN  MA- 
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TIÈRE  CRIMINELLE,  précédées  des  Règles  géré- 
raies  du  Calcul  des  PrnbabUitcs,  in-4,  1837.        »5  fr. 

PONCELETet  LESbROS.  EXPÉRIENCES  HYDRAU- 
LIQUES SLR  LES  LOIS  DE  L-ÉCOULE31ENT  DE 
L'EAU  A  TRAVERS  LES  ORIFICES  RECTANGU- 
LAIRES VERTICAUX  A  GRANDES  DIMENSIONS, 
entreprises  à  3Ietz  ,  d'après  les  ordres  du  Slinistre  de 
la  Guerre,  sur  la  proposition  de  M.  le  général  Saba- 
lier.  Inspecteur  du  Génie,  Commandant  en  chef  de 
l'École  d'application  de  l'Arlillerie  et  duGénie;  i  vol. 
in-4  *'«c  7  grandes  pi.  gravées  avec  soin  ;  Paris,  Im- 
primerie royale,  i832.  .  14  fr. 

PONTECOUlyANTlG.  deV  THEORIE  ANALYTIQUE 
OU  SYSTEME  DU  MONDE;  3  vol.  in-8.,  1829 
eti835.  3ofr. 

—  Le  TOMB  3« ,  i835  et  supplément  se  vendent  sé- 
parément 14  fr.  5o  c. 

NOTICE  sur  la  comète  de  Ilalley  et  sur  son  retour 
en  i835,   vol    in-i8  ,    i8.'.5.  2  fr. 

PEKRON^T.  MÉMOIRE  SUR  UNE  NOUVELLE 
MANIERE  D'APPLIQUER  LES  CHEVAUX  AU 
MOUVEMENT  DES  MACHINES  ,  en  employant  de 
plus  leur  poids  et  celui  de  leur  conducteur  ;  js  édi- 
tion 1834  ,  in-4-)  avec  une  plancbe.  3  fr. 

PUISSANT.  Supplément  au  Traité  de  Géodésie  ,  con- 
tenant de  nouvelles  remarques  sur  plusieurs  ques- 
tions de  Géograpbie  mathématique  ,  et  sur  l'Applica- 
ttcn  des  Mesures  géoù'esiques  et  astronomiques  à  la 
détermination  de  la  Figure  de  la  Tcrie,  etc.  ,  in-4.  1 
l82n.  rfr.  5oc. 

QUETELET.  SUR  L'HOMME  ET  LE  DÉVELOPPE- 
ÛLENT  DE  SES  FACULTÉS  ,  ou  Essai  de  Physique 
sociale,  2  vol.   in-8,   avec  pi.  ,.i835.  i5  fr. 

REYNAUD.  PETIT  TRAITÉ  ELEMENTAIRE  D'A- 
RITHMETIQUE ,  2  parties,  1  volume  in.12,  i835. 
3  fr.  5o  c. 
Chaque  partie  se  vend  séparément  2  fr. 

THÉORÈMES  ET  PROBLÈMES  DE  GÉOMÉ- 
TRIE i  suivis  oe  la  théorie  des  plans  et  des  prélimi- 
naires de  la  Géométrie  descriptive  ,  comprenant  la 
partie  exigée  pour  l'admission  à  l'Ecole  Polytech- 
nique, etc.,  servant  de  notes  à  la  géométrie  de 
Beiout,,  etc.  ,  i833,  avec   20  planches.  5  fr. 

—  — ^, THEORIE  du  plus  grond  commun  Diviseur  et  de 
l'Elimination,  précédé  de  la  Règle  des  Signes  de 
Descartes,  br.  in.8.,  i833,  2  fr. 

REYJiAUD  et  NICOLLET,  Examinateurs  pour  la 
Marine.  COURS  DE  MATHÉMATIQUES  a  l'usage 
d,es  Ecoles  royales  de  Marine  et  des  aspiran*  à  ces 
Écoles  ;  3  vol.  in-8.,    >83o   Chaque  vol.  se  vend  sé- 

ttrément. 
e  fcoatcnanl  l'Arithmétique  el  l'Algèbre,  épuise. 
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Le  i' ,  contrnant  la  Géométrie,    la  Trigonométrie 

rectilignc  ,   la  TrigCDoruetrie  spliérique  et  applications 

diverses.  ',  (r. 

La  3'  partie  ,  contenaut  la  Suiique  Appliquée  à  l'é- 
quilibre  (tes   principales   Machines   employées  sur  les 

vaisseaux,  est  sous  piesse. 

SECONDAT.  Traité  général  de  la  Mesure  des  Bois, 
contenant  :  i"  celui  de  la  mesuie  des  bois  équarris  , 
avec  le  Tarif  de  la  réduction  en  pieds  cubes  ;  20  celui 
de  la  mesure  des  bois  ronds,  avec  le  Tarif  de  la  ré- 
daction en  pieds  cube»  ;  i"  celui  de  la  mesure  des 
mSts  et  de  leurs  excédans,  avec  le  Tarif  de  la  réduc- 
tion en  pieds  cubes  i  4°  celui  de  la  mesure  du  sciage 
des  bois,  avec  le  Tarif  de  la  réduction  en  pieds  carré»; 
fio  celui  de  la  recette  des  bois ,  avec  le  Tarif  de 
l'appréciation  des  pièces  de  construction  ,  et  les  (Jgu- 
re»  desdites  pièces;  6'^  enCn  le-.  Tables  pour  convertir 
les  pieds,  pouces  et  lignes  en  mètres,  et  les  pieds 
cubes  et  cordes  de  bois  en  slèrcs  ;  a  vol.  ln-8.,  nou- 
velle édition,    revue  et  corrigée  ,  i8ag.  S  fr. 

Sii:GUirf  aîné.  Des  PonU  en  Cl  de  fer ,  deuxième 
éd,t. ,  ln-4.  ,  5  fr. 

Cliemin  de  f;r  de  Saint-Etienne  à  Lvon,in-4-  3  fr. 

MEMOIR£  sur   la  navigation  à   vapeur,   in-4. , 

1838.  3  fr. 

SUZANNE.  Le  Guide  du  Mécanicien,  ou  Principes  fon- 
damentaux de  Mécanique  expérimentale  et  thi-m- 
oue  ,  appliqués  à  la  composition  et  à  l'usage  de»  Ma- 
c*bines,  2  vol.  in-8.,  dont  un  de  plancbes.  aofr. 

TABLES  DE  MULTIPLICATION  a  l'usage  des  géomè- 
tres et  des  Ingénicurs-vériCcaleurs  du  Cadastre,  in-4, 

TABLES  DE  LA  DÉCLINAISON  DU  SOLEIL,     j  fr! 

TKEUIL.  Essai   de  Mathématiques,    ln-8.  a  fr. 

TACTIQUE  NAVALE  à  l'usage  de  la  marine  française, 
Imprimei-ic  royale,  in-4.,  iSSa.  a  fr.  5o  c. 

THIÉRKY.  METHODE  GRAPHIQUE  ET  GEOME- 
TRIQUE, ou  le  DESSIN  LINEAIRE  APPLIQUE 
AUX  ARTS  EN  GENERAL,  et  particulièrement  à  la 

Coupe  des  pierres A   la  i'rojection  des  ombies. 

—  A  la  Pratique  de  la  coupe  des  pierres.  —  A  la 
P-frspeclii^  linéaire.  —  Et  aux  cinq  ordre/  d'Ar- 
chileclurc.  i832,  in-4.  oblong  de  104  pages  de  texte 
et  de  5o  planches.  'O  fr. 
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Journaux  scientifiques   et  ouvrages 
publiés  pai'  souscription. 

JOURNAL,  DE  MATHÉMATIQUES  PUKES  LT  AP- 
PLIQUEES, ou  Recueil  mensuel  de  Mémoires  -ur 
les  diverses  parties  des  Matbémaliques,  par  J.  Liou- 
VILLE  ,  ancien  élève  de  .l'École  PolytechoKiue,  vépéii- 
leur  d'Analyse  à  cette  École. 
11    paiait    régulièrement    un   numéro    le    premier   de 

chaque  mois,  de  Sa  à  !\a  pages  in^"- 

Prix  de  l'abonnement,  par  an,  pour  Paris.  3o    iV. 

Pour  les  départemcns.  34 

Pour  l'étranger.  3S 

COMPTES  RENDUS  HEBDOMADAIRES  DES  SÉAN- 
CES DE  L'ACADÉMIE  DES  SCIENCES,  publiés 
conformément  à  une  Décision' de  l'Académie,  en  date 
du  i8  juillet  i835  ;  par  MM.  Abago  et  Floubess,  Se- 
crétaires perpétuels. 
Ces  Compte.  Rendu'^  paraissent  régulièrement  tous  lc> 

samedis,  en  un  cabier  de  20  à  6o  pages. 

Le  prix  de  la  souscription,  par  an,  est /Vixnco  de  »o  fr. 

pour  Paris,  pour  les  départemeus  il  f. .',  et  pour  l'étran- 

f;er  42  fr. 

JOURNAL  DE  L'ECOLE  POLYTECHNIQUE,  par 
MM.  Lagrange  ,  Laplace.  Mouge  ,  Prony,  Fourcroy, 
BertlioUel  ,  Yaufiuclin,  Lacroix  ,  Hachette  ,  Poisson, 
Dulorg,  Sganzin  ,  Guyton-Morveau  ,  lîarruel ,  Le- 
gendre,  Haùy,  Malus,  PelJt,  Ampère,  Biol,  Tliénaril, 
Lefran(;ais,  Binet,  Dupin  ,  etc.  ,  24  cahiers  en 
23  vol.  in.4,   avec  des  planclies.  Prix  :  12S  fr. 

Ch.ique  cahier  se  vend  séparément. 
Il    paraît  chaque  année    un  volume,  le  iS""  eji  toi'i 


TOIKE  DES  ARTS  ET  METIERS.  Recueil  pé. 
nodique  contenant  la  description  des  machines  , 
apparuils  ,  instrumens  et  outils  employés  dans  l'agri- 
caitnre  ,  et  dans  les  différens  genres  d'industrie,  par 
MM.  PoDiLLET,  professeur  administrateur  du  Con- 
servatoire, etc.,  et  Le  Blahc  ,  professeur  consciva- 
teur  des  collections  ,  publié  men.Miellement  par  li- 
vraisons de  4  pl  avec  le  texte  nécessaire  a  leur 
explication.  Prlx'a4  et  28  fr.  franco. 
ANNALES  ,DE  L'INDUSTRIE  NATIONALE  ET 
ET  RANG  ERE ,  ou  MERCURE  TEC:iNOLOG  IQCE , 
recueil  de  Mémoires  sur  les  Arts  et  Métiers,  les  Ma- 
nafactures,  le  Coniaierce,  l'Industrie,  l'Agrirnl- 
turc,  etc.  ;  et  J.-G.-V.  deMoLcoiv,  commencées  en 
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i8io  et  terminées  en    1826  inclusivement  ;  2S    vol. 
iii-8.  210  fr. 

Les  années ,  volumes  et  numéros  ,  se  vendent  séparé- 
ment. 
JOURNAL   DE   PHYSIQUE,   DE  CHIMI!:,  D'HIS- 
TOIRE NATURELLE  ET   DES   ARTS,in-4.,  y,nc 
feu  J.-C  DsLAMÉTHERiE,  et  continué  par  M.    H.    De 
Bl41ntille,  Docteur  en  Médecine  de    la  Facnlté  fie 
Taris,  Professeur    de    Zoologie,    d'Anammie    et    <ic 
Physiologie  comparées  ,  etc.,  etc.,  96  vol.  in-4. 
Le  prix  de  eliacun  des  volumes  ,  depuis  le  tome    t 
jusqu'au  tome  (.6  inrlustvpment,  est  de  20    fr.  ;  ceux. 
antérieurs  ne  coulent  que  i5  fr.  Le  pris  de  chaque  nu- 
méro est  de  5  fr. 

ANNALES  DE  MATHEMATIQUES  PURES  ET  AP- 
PLIQUÉES  ;     ouvrage     périodique ,      rédigé      par 
M.  J.-D.   CergonsEj^  Professeur  de  Mathématiques 
transcendantes  à  la    faculté  des  Sciences  de  Mont- 
pellier, Secrétaire  de  la  Faculté  des  Lettres.  Membre 
de  l'Académie  du  Gard,  et  Associé  de  celle  de  Nancy. 
Les  volumes,   qui  ont  paru  ju.-;qu'au    3o  juin  iSïi, 
sont  au  nombre  de  21.  Chaque  volume  se  vend  séparé- 
ment. 18  fr. 
Cet  ouvrage   renferme   une  grande   quantité  de  Mé- 
moires curieux  et  intéressans  sur 'es  Mathémaliqaes   et 
toutes  les  parties  qui  en  dépendent. 

JOURNAL  fur  die  reine  und  andgewandte  roatliematili 
in  2wanglosen  heften ,  herausgegeljcn  von  S.-L. 
CRELLE,  mit  thatiger  fccforderung  boher  kœnis- 
Elich-preussicber  bebœrden.  JOURNAL,  DE  MATHE. 
MATIQUES  PURES  ET  APPLIQUEES,  publié  a 
Ferlin ,  sous  les  auspices  du  gouvernement ,  par 
M.  CRELLE ,  membre  de  l'Académie  royale  des 
Sciences  ,  conseiller  intime  du  roi  de  Prusse.  " 

Il  parait  chaque  année  au  moins  un  volume  ,  d'en- 
viron 5o  à  60  feuilles  in-4.,  avec  pianclies.  Le  prix  de 
chaque  volume  ,  Iranc  de  port  pour  toute  la  France  , 
est  de  23  fr. 

Il  a  déjà  paru  i5  volumes. 
ASTRONOMISCHE    NACHRICHTEN  ,    ljerau5;egben 
von  H.  C.  Schumacher.  JS'oiu-eltes  astronomiques,  pu- 
bliées par  M.  Schumacher. 
Prix  de  la  souscription  par  an  , 
Franco  pour  Pans, 

pour  les  dcpartemens  , 

CORRESPONDANCE  MATHEMATIQUE  ET  PIIY- 
sique  ,  publiée  par  M.  Qdetelet  ,  Professeur  à  l'A- 
thénée royal  et  au  Musée  des  Sciences  et  des  Lettres 
de  Bruxelles  ,  etc.,  8  vol.  in-8  ,  qui  se  vendent  sépa- 
rément. J'ifr. 
ANNALES  MARniMES  ET  COLONIALES,  conte- 
nant ce  qui  a  paru   depuis  21  ans  de  plus  intéressant 
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iiir  la  Mxrlne  et  les  Colonies,  jjublièes  avec  rappro- 
I)atioi»  lie  S.  £,f.c.  le  Minislrc  de  la  Marine  el  dts  Co- 
lonies, par  M.  lî.vJOT,  Conimissaire  ùe  Marine, 
51cml)re  «le  la  Légion-d'IIonneur.   i'rix:  i5  fr. 

Franc  de  port  pour  la  France,  35  fr. 

pour  l'étranger,  4' f""- 

Il  paraît  un  cabicr  par  mois. 
Il  reste  encore  quelques  Collections  coui|)lètes  dfi  ce 
Journal ,  depuii-  iSilj.  Prix  de  chaque  année  ,  de  i8i(j 
«  iSJfj  inclusivement,  3o  fr. 
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SOUS  TRESSE. 


APPLICATION  DE  L' ANALYSE  i  la  Ccomilrie  ;  par 

Muncc  ,  cinijuième  édition  ,  ia-4. 
COWAISSANCE  DES  TEMiJ  pour  iSJo. 
SGANZIN  ,    Inspecteur  général  des    Pcnts  et    Chaus- 
sées ,  etc.  Procrimmej  ou  fiisuMÉs   des  Leçoss  d'v» 
CooRS  BE  CoNSTaucTioa  ,   quatrième  édition,   rcvuj, 
corrigée  et  augmentée,  i  vol.  in-4-,  avec  planches. 
TRAITÉ  ÉLÉMENTAIRE  DE  MÉCANIQUE  APPLI- 
QUEE  AUX  SCŒiNCES    PHYSIQUES  ET  AUX 
ARTS,  par  G.  Bresios. 
Cet  Ouvrage  sera  ilivisé en  deux  partie»  ; 
La  première  partie  formera   i  vol.  in-4.  d'environ  5o 
(euillea   avec   iti  planche/»    doubles;  il    contiendra    Ie< 
éiémens  de  Statique    et   de  Dynamique  ;  le  résumé  des 
expériences  sur  la  force  des  hommes  et  des  chevaux,  con 
sidérés  comme  m>leurs  ;  la  résistance  des  bois  et  des  mé- 
taux ;  le  frottement  ,  la  raideur  des  cordes  et  les  freins  \ 
des  détails  sur  la  construction  des  machines  et  les  en^c- 
nages. 

La  deuxième  partie  ,  en  i  volume  in-4.  <l'(!n\-iron  5o 
feuilles  avec  ao  plancbes  doubles, contiendra  l'Hydrosta- 
tique et  l'Hydrodynamique  ,  les  principales  Machines 
bvJraulique> ,  telles  que  les  rones  hydrauliques,  la 
Siachinea  colouue  d'eau,  la  Presse  hydraulique,  etc., 
et  les  Machines  à  vapeur. 

La  théorie  sera  exposée  d'après  les  principes  de  Ma- 
thématiques, avec  tons  lesexetnples  nécessaires  pour  les 
rendre  intelligibles  aux  personnes  qui  u'ont  étuilié  que 
les  premiers  éiémens  de  ces  sciences. 

Les  principales  opérations  de  la  Jlécanique  pratique 
seront  décrites  d'après  les  observations  recueillies  pen- 
dant Us  cinq  dernières  années,  en  visitant  les  établisse- 
mens  dans  lesquels  ont  été  construites  les  meillenres 
Slacbsnes  en  activité  dans  lesusiaes  et  leJ  manufactures. 
I.esMacbines  représentées  dans  les  planches  e<:ntde4- 
sinèes  snr  échelles  ,  avec  les  détaiU  nécessaires  pour  en 
donner  ane  connaissance  exacte. 
VOYAGE  BIÉTALLURGIQUE  EPf  ANGLETERRE, 

par  MM..   DUFBESHOT,    ËlIE     DR     BlDMONT  ,    CoSTC     Ct 

Peidovicet,  3°  édition,  s  vol.  ia-8  et  Atla^. 


iniprimcrie  de  BACHELIER,  rue  du  Jardinet, 


i 


ÉCOLE  CENTRALE 


ARTS    ET   MANUFACTURES. 


En  s'adressant  de  nouveau  aux  pc-ics  de  famille ,  aux 
jeunes  gens  incertains  de  leur  avenir,  les  fondateurs  de 
l'Ecole  Centrale  se  croient  autorises  h  leur  parler  avec  as- 
surance des  résultats  d'un  enseignement  qu'une  expe'rience 
de  six  années  permet  de  juger  maintenant  avec  certitude. 
Il  ne  s'agit  plus  de  projets  dont  l'accomplissement  pourrait 
être  entrave' j  l'École  Centrale  en  pleine  activité  livre  h 
l'industrie  depuis  trois  ans  les  jeunes  ingénieurs  civils 
qu'elle  s'est  chargée  de  préparer. 

La  marche  de  l'École  est  même  tellement  prospère,  le 
nombre  de  ses  élèves  s'accroît  avec  tant  de  rapidité  qrie 
SCS  fondateurs  l'abandonneraient  volontiers  h  son  impul- 
sion propre.  Mais,  ils  croient  remplir  un  devoir,  en  cher- 
chant à  fixer  sur  cette  École  l'attention  des  industriels  et 
celle  des  jeunes  gens  qui  joignent  à  des  facultés  distinguées 
de  l'esprit,  l'ardeur  nécessaire  pour  en  tirer  parti.  Ils  savent 
que  les  industriels  trouveront  dans  l'Ecole  un  moyen 
d'éducation  et  d'instruction  pour  leurs  enfants  qui  n'a 
son  équivalent  nulle  part  j  ils  savent  aussi,  par  une  ex- 
périence répétée,  que  les  jeunes  gens  qui  viendront  y 
chercher  un  état,  une  carrière,  ne  seront  pas  déçus  dans 
leurs  espérances. 
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L^ créateur  d'un  vaste  etablisicmont industriel,  celui  qui 
s'identirhnt  avec  son  œuvre,  met  tout  son  bonheur  dans 
ia  prospérité  de  l'ctablissement  qu'il  a  formé,  éprouve 
presque  toujours  quelque  mécompte  au  moment  d'en  re- 
mettre le  soin  et  la  direction  à  ses  enfants.  Il  ne  trouve 
généralement  pas  en  eux  l'ardeur  qu'il  éprouvait  h  leur 
Age,  cl  quand  ils  acceptent  la  position  qui  eût  fait  son 
bonheur,  ils  paraissent  en  quelque  sorte  accomplir  un  sa- 
(Tificc. 

Gcsseniimeiitsse  reproduisent  trop  souvent,  ils  portent 
l'umerlume  et  le  chaj^rin  dans  le  cœur  d'un  trop  grand 
nombre  do  pères  de  famille,  pour  qu'il  n'y  ait  pas  quel- 
que cause  générale  qui  vienne  les  reproduire  dans  descir- 
cf>nstanccs  analogues. 

Avec  un  peu  d'attention,  on  parvient  h  comprendre 
qu'il  en  doit  être  ainsi  dans  l'état  de  notre  éducation 
nationale.  En  effet,  le  père  et  le  £ils  ont  reçu  dans  la  plu- 
l)art  des  cas  une  éducation  de  collège  absolument  iden- 
tique, qui  ne  les  préparc  particulièrement  ni  l'un  ni  l'autre 
à  l'industrie.  Mais  le  père,  poussé  par  quelque  circons- 
tance fortuite,  s'est  trouvé  lancé  dans  la  création  d'une 
usine.  Il  a  surmonté  les  obstacles,  résolu  les  difficultés 
quf  la  nature  ou  les  hommes  lui  suscitaient,  et  il  a 
rencontié  mille  jouissances  dans  cette  vie  active,  aven- 
tureuse même,  animée  par  une  longue  lutte  et  colorée  par 
nn  succès  mérité. 

Placez  le  fils  avec  la  même  éducation  sur  le  terrain  où 
le  père  s'est  fait  une  vie  si  noble  et  si  bien  remplie,  et  son 
rftleserab'cn.différcnt. Tout  n'est  pas  fini,  sans  doute  ,dans 
l'industrie  qu'il  est  appelé  h  exercer  j  il  reste  encore  des 
défauts  à  corriger,  des  perfectionnements  h  introduire. 
Mais  ces  défauts  dépendent  de  causes  qui  ont  échappé  à 
la  sagacité  de  son  père  et  qu'il  ne  saura  pas  reconnaître 
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non  ptas.  Le  père  a  fait  tout  ce  que  permettait  l'c'dnca  - 
tion  de  collège;  pour  aller  plas  loin,  il  faut  une  e'duca» 
lion  scientifique. 

Cette  éducation,  et  cette  c'dacalion  seule  pourrait  faire 
renaître  pour  le  G!s  les  circonstances  dans  lesquelles  le 
père  s'est  trouve'.  Par  elle,  il  se  verrait  capable  de  perfec- 
tionner son  industrie  ;  son  œil  plus  clairvoyant  saurait 
saisir  le  fil  qui  lui  permettrait  de  remonter  h  la  cause  des 
difBcuIte's  qui  restent  à  vaincre.  Dès-lors,  plus  de  décou- 
ragement pour  lui;  la  conscience  de  son  utilité  ranime- 
rait sa  vie,  et  au  lieu  d'une  existence  terne,  consacrée  h 
nne  surveillance  pour  ainsi  dire  machinale,  son  e'ducalion 
lui  permettrait  de  retrouver  les  jouissances  de  finvention 
et  toutes  les  sensations  st  douces  que  développe  un  heu- 
reux emploi  des  facultés  les  plus  nobles  de  l'esprit. 

Si  nous  voulons  que  l'industrie  se  développe  ,  si  nous 
voulons  surtout  qu'il  n'en  soit  pas  des  propriétés  indus- 
trielles comme  des  propriétés  agricoles,  si  généralement 
abandonnées  aux  soins  des  fermiers,  maintenons  l'éduca- 
tion des  industriels  au  niveau  des  difficultés  de  l'indus- 
trie, et  que  chacun  d'eux  sente  non-seulement  que  tout 
n'est  pas  fini  dans  sa  carrière ,  mais  qu'il  porte  en  lui- 
même  les  moyens  d'invention  convenables  à  son  siècltf  et 
h  sa  position.  En  un  mot,  donnons  une  éducation  scien- 
tifique h  ces  jeunes  gens  destinés  à  lutter  avec  les  élémi;nts 
et  les  forces  de  la  nature,  et  comme  chaque  jour  nous 
apprenons  h  mieux  connaître  ce»  éléments  et  ces  forces, 
faisons  qu'ils  profitent  de  l'expérience  acquise  par  leurs 
devanciers,  en  étibllssint  leur  système  d'éducation  sur 
des  bases  qui  le  rendent  essentiellement  progressif. 

Combien  de  difficultés  sociales  on  s'é|)argnera  quand 
les  fils  des  propriétaires  ruraux  recevront  une  éducation 
propre  h  développer  en  eux  le  goût  des  travaux  agricoles  , 
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quand  les  £ils  des  industriels  seront  élèves  en  vue  de  leur* 
futures  occupations.  Un  jour  sans  doute,  bientôt  peut- 
être  ,  l'administration  sentira  tout  l'inferét  qn'clle  doit 
mettre  à  cre'er  ou  à  féconder  des  institutions  dirigées 
vers  ce  but  d'un  si  haut  intérêt  patriolique  et  social. 

Ces  réflexions  font  aisément  comprendre  aux  indus- 
triels, en  quoi  rÉcoie  Centrale  des  Arts  et  Manufacturas 
les  louche,  mais  ce  n'est  point  à  eux  seulement  qu'elle 
s'adresse,  et  son  action  destinée  .'i  s'étendre  peu  à  peu 
sur  l'industrie  entière  doit  s'exercer  h  la  fois  sur  les  in- 
dustriels de  naissance  et  snr  ceux  qu'une  vocation  spé- 
ciale jette  dans  cette  carrière  sans  précédent  do  famille- 
Mais,  va-t-on  dire  peut-être,  à  l'égard  de  ces  derniers, 
pourquoi  les  solliciter  h  embrasser  ane  carrière  où  ils 
trouveront  si  peu  d'appui;  pourquoi  leur  faciliter  les 
premiers  pas  dans  une  route  où  il  reste  si  peu  de  place 
pour  eux;  comment  leur  apprendre  l'industrie  sans  les 
faire  travailler  dans  ane  nsine?  Toutes  ces  objections  sont 
levées  par  le  raisonnement,  et  ce  qui  vaut  mieux,  par  une 
incontestable  expérience. 

Examinez  l'immense  variété  des  industries  qu'une  civi- 
lisation avancée  comme  la  nôlre  met  en  mouvement, 
voyez  leur  activité  continuelle;  rendez-vous  compte  de  la 
proportion  de  la  population  qui  est  consacrée  à  leurs  tra- 
vaux, et  vous  vous  demanderez  involontairement  d'où 
sont  sortis  les  chefs  qui  dirigent  tant  de  bras  et  qui  en  ré- 
gularisent les  efforts,  lis  existent  ces  chefs;  leur  impor- 
tance sociale  est  évidente;  leur  importance  politique  n'est 
plus  méconnue,  et  néanmoins,  par  quelque  vieux  reste 
des  anciens  usages,  notre  civilisation  moderne,  qui  se 
pare  des  fruits  de  leur  travail ,  n'a  rien  prédisposé  en  leur 
faveur  et  les  laisse  surgir  à  l'aventure. 

Il  est  pourtant  vrai  de  dire  que  malgré  cet  oubli,  Tin- 
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dusliie  marche,  que  dans  tomes  Ils  parties  de  Ja  France, 
elle  se  développe,  et  qa'en  quelques-unes  plus  favorisées, 
elle  envahit  le  sol,  les  capitaux  et  les  intelligences.  Mais 
s'il  en  est  ainsi,  c'est  sans  prédestination  aucune  de  la 
part  du  législateur.  C'est  à  la  marche  des  sciences  qu'il 
faut  attribuer  ces  effets.  L'enseignement  de  la  physique 
et  de  la  chimie  qui  inspire  tant  d'intérêt  aux  jeunes  gens 
peut  eii  réclamer  presque  tout  l'honneur. 

Il  sème  dans  leur  esprit  des  notions  précieuses  qui 
germent  à  roccasioii,  les  jettent  dans  l'industrie.  Tel  qui 
suivait  ces  cours  dans  la  pensée  de  se  faire  avocat  ou 
médecin,  qui  plus  tard  va  diriger  ou  fonder  une  usine. 

C'est  donc  par  accident ,  en  quelque  sorte,  qu'on  se  fait 
industriel,  quand  dp  n'est  pas  né  dans  l'industrie.  Les 
jeunes  gens  qui  rêvent  à  leur  position  future  dans  la  vie, 
savent  bien  comparer  le  barreau  ,  la  médecine  ou  la  car- 
rière des  armes,  mais  il  en  est  bien  peu  qui  songent  à 
l'industrie,  à  cette  mère  nourricière  du  pays.  Il  n'en  sau- 
rait être  autrement,  car  si  chacun  d'eux  sait  fort  bien 
comment  on  se  fait  avocat,  médecin  ou  soldat,  si  la 
robe  ou  l'épée  ont  dès  leur  enfance  fixé  leur  attention, 
la  plupart  d'entre  eux  ont  à  peine  remarqué  les  travaux 
moins  brillants  de  l'industrie ,  presque  tous  ignorent  les 
moyens  de  s'initier  dans  ses  secrets. 

A  voir  le  silence  da  législateur  et  l'indifférence  pro- 
fonde de  nos  institutions,  ils  pourraient  croire  que  l'in- 
dustrie soit  chose  qui  se  transmette  de  toute  nécessité  de 
père  en  fils,  ou  bien  chose  si  simple  qu'elle  s'apprenne 
d'elle-même  et  sans  culture  préalable  de  l'esprit.  Il  leur 
paraîtrait  que  pour  fonder  des  usines,  pour  les  diriger,  on 
pourrait  se  contenter  de  ces  notions  littéraires  générales 
qu'on  acquiert  au  collège  ou  que  le  flottement  de  la 
société  donne  nécessairement  à  tout  esprit  droit  et  bien 
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ne.  Et  pourtant ,  qui  ne  snit  maintenant  le  contraire  ? 
Qui  de  nous  ignore  que  l'industrie  ne  s'exerce  avec  iéca- 
rile,  honneur  et  profit,  que  lorsqu'on  est  verse'  dans  l'é- 
tude de  la  me'caniqne,  de  la  physique,  de  la  chiniie  ou 
dans  celle  de  leurs  applications  aux  arts. 

On  aurait  mauvaise  grâce  à  nier  l'heureuse  influence 
des  sciences  sur  les  progrès  de  l'industrie ,  en  face  des 
t'vénemeuts  qui  se  sont  accomplis  depuis  quarante  ans,  et 
qui  changeront  peut-être  les  rapports  commerciaux  du 
monde  entier.  La  soude  artificielle,  le  blanchiment  par 
le  chlore  et  le  sucre  de  betteraves,  par  d'éclatants  exem- 
ples, montrent  tout  ce  que  renferme  un  résultat  scienti- 
fique h  qui  sait  le  faire  parler. 

Il  y  a  soixante  ans ,  l'industrie  avait  devance  1^  scicuocs, 
aujourd'hui  les  sciences  dominent  et  maîtrisent  l'industrie. 
Les  personnes  qui  refusent  à  admettre  ce  point  de  vue 
sont  dans  l'erreur  et  se  laissent  préoccuper  par  les  faits  du 
passe,  sans  tenir  assez  compte  des  événements  de  l'époque 
actuelle. 

L'industrie  n'est  donc  maintenant  qu'une  application 
des  sciences,  et  l'étude  de  celles-ci,  faite  au  point  devoe 
pratique,  rend  éminemment  propre  h  devenir  industriel. 
Voilh  des  faits  qu'il  est  permis  de  regarder  comme  cer- 
laius,  et  qu'au  besoin  l'existence  de  l'École  Centrale  et 
le  succès  de  sou  enseignement  mettrait  hors  de  toute  es- 
pèce de  doute. 

S'il  en  est  ainsi ,  si  les  connaissances  industrielles  repo- 
sent essentiellement  sur  des  études  scientifiques  d'un  ordre 
élevé,  il  devient  jusqu'à  un  certain  temps  possible  et 
même  facile  de  pénétrer  dans  l'industrie  sans  passer  par 
la  routine  des  usines.  Il  suffit  qu'on  puisse  acquérir  ces 
connaissances  évidemment  indispensables  de  chimie,  de 
physique  ou  de  mécanique  industrielles. 
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Ainsi ,  les  jeunes  gens  cirangcrs  h  i'iiidusiric  peuvent 
inainlenant  aborder  cette  carrière  avec  une  préparation 
salutaire  et  non  plus  jiar  la  force  des  choses  ou  le  hasard 
des  événements.  Une  éducation  spéciale  et  forte  leur  pro- 
met des  succès  dans  cette  direction  ouverte  h  leur  jeune 
ambition ,  et  leur  assure  une  situation  immédiate  bkn 
plus  favorable  que  celle  qu'ils  pourraient  rencontrer  dans 
tout  antre  position  sociale  analogue,  et  par  une  propriété 
toute  particulière  de  l'industrie  et  de  la  division  du  tra- 
vail qui  en  forme  la  base  aujourd'hui,  quelque  faible  que 
soit  la  capacité  d'un  homme,  il  y  trouve  un  travail  à  sa 
portée  ;  quelque  vaste  que  soit  son  génie ,  il  n'y  manquera 
jamais  d'un  aliment  digne  de  lui. 

L'École  Centrale  est  établie  à  Paris  ,  hôtel  Jr.igné,  rue 
de  Thorigny  (au  Marais). 

L'ouverture  des  cours  a  lieu  chaque  année  du  i  er  au  20  no- 
vembre. L'École  ne  reçoit  que  des  élèves  externes  ;  avaiu 
d'être  admis,  ils  subissent  un  examen  sur  l'arithmétique, 
l'algèbre,  jusqu'aux  équations  du  deuxième  degré  inclu- 
sivement, la  géométrie  élémentaire.  Le  prospectus  se  dis- 
tribue à  l'École  et  chez  M.  Bachelier,  libraire  de  l'École 
Centrale,  quai  des  Augustins,  n»  55;  il  est  déposé  chez 
tous  les  professeurs  de  mathématiques  des  collèges  royaux 
et  communaux. 
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